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AU PEUPLE CRETOIS





PREFACE

On sait la ires grande importance de Pile de Crete pour tons ceux qui s’interessent 
aux origines et aux developpeinents de la civilisation hellenique, et en font 1’objet de 
leurs recherches scientifiques. C’est en Crete que, des 1’epoque dite de Minos, des 
representants de presque toutes les tribus de la race hellenique se rassemblerent en un 
peuple pour fonder le premier etat grec, etat grand, fort et maitre des mers, des 
iles, et des cotes environnantes. C’est la que 1’esprit hellenique s’est trouve pour la 
premiere fois libre et en tranquillite dans un pays tres riche, sous un climat d’une 
beaute incomparable; c’est Id que, en pleine possession de ses facultes il put commencer 
d se montrer, et d donner 1’essor aux nobles qualites qui etaient destinees d etonner 
le monde par leur grandeur et leur noblesse. Mettant a profit les elements les plus 
divers qu’il empruntait aux civilisations des grands peuples preexistants, surtout 
ceux d’Egypte et d’Asie dont la Crete etait voisine, il crea le premier etat, la premiere 
religion et le premier art de caractere et d’esprit hellenique : C’est en Crete, dit-on, 
que Zeus et les plus importants des dieux de I’Olympe grec sont nes; c’est en Crete 
que Zeus dicta, par la bouche de Minos, d son peuple les premieres lois; c’est enfin 
en Crete que travailla Daedalos, le reformateur de l’art, celui qui fit faire les 
premiers pas vers la perfection.

Pourtant, bien que tout le monde savant edit reconnu depuis longtemps cette 
supreme importance de I’ile et la necessite d’en etudier I’histoire et les traditions en 
detail et sous tons les aspects, non seulement pour les temps legendaires, mais 
aussi pour toute la periode historique, on pent dire que l’attention qu’on lui 
donna, l’extension des etudes et des recherches qu’on lui consacra jusqu’ici, sont loin 
d’etre en rapport avec cette importance exceptionnelle. On pent meme dire que pen 
de parties du monde ancien ont ete aussi peu explorees systematiquement par les 
archeologues. Cependant tons reconnaissent que I’ile ne pent manquer de renfermer 
dans son sein les plus grands tresors destines d fournir la solution de mille problemes 
archeologiques. Pour preuve, on pent citer d’abord la grande quantite d’inscriptions 
et d’antiquites de toute sorte qu’on y a decouvertes et qu’on y decouvre tons les jours 
tout dfait par hasard; ensuite les recherches archeologiques de M. Halbherr (les seules 
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peut-etre qu’on y ait menees pendant quelque temps awe systeme), qui donnerent des 
resultats tels que la decouverte de la fameuse inscription contenant les lots de Gortyne 
et de la grotte de Zeus Idaeos! On ne pent pas dire aujourd’hui que la Creta de 
Meursius, la Kreta de Hoeck, ou les Travels in Crete de Pashley et les Travels 
and Researches in Crete de Spratt, les articles de M. Tbenon, ou meme les 
pages tres savantes, mais aussi tres courtes, que consacrerent a la Crete les Bursian, 
les Curtins, les Milchoefer, suffisent a autre chose qu’d provoquer les investigations 
en faisant comprendre I’immense valeur que cette grande ile doit avoir pour la 
science, la richesse archeologique de son sol, l’attrait et 1’importance de sa mytho- 
logie, de son histoire, de sa geographic. Elles nous invitent ά mettre en oeuvre les 
materiaux mis d notre disposition par les decouvertes et les progres de la science, 
surtout depuis le temps du savant Hoeck, dont le livre, fruit d’une grande sagacite et 
d’une patience merveilleuse, est devenu aujourd’hui presque inutile, sinon dangereux, 
surtout pour ceux qui le consultent sans etre au courant des changements radicaux 
que la critique moderne et les trouvailles archeologiques recentes y ont apportes.

Il faut en dire autant et plus specialement encore de la numismatique de Pile : 
Tons les numismatistes reconnaissent quaucune autre partie du monde hellenique 
ancien noffre pour une etendue aussi restreinte une si grande quantite de monnaies 
et avec des types d’une aussi extreme variete, contenant de precieuses informations 
archeologiques, historiques, mythologiques et geographiques. Pourtant depuis 1807- 
1837, epoque ou Mionnet publiait son grand recueil: Description de medailles 
grecques et romaines et Supplement, et donnait le catalogue de presque toutes 
les monnaies cretoises jusqualors connues, surtout celles de la collection de Paris, si 
nous en exceptons quelques dissertations, un petit nombre de publications faisant con- 
naitre quelques nouvelles pieces, personne n’a entrepris la tdche sinon de faire de la 
numismatique cretoise 1’objet d’une monographie speciale, du moins de publier le 
catalogue des pieces connues qui cependant est au moins dix fols plus considerable 
qu’au temps de Mionnet. Seul M. Warwick Wroth, du Musee britannique, publia 
en 1884 ses Cretan Coins (Num. Chronicle, 1884), excellente etude sur la 
numismatique cretoise, ecrite cornme une sorte d’introduction ά son « Catalogue of 
Greec Coins of Crete » qui aparu deux annees plus tard (1886). Mais bien que 
son oeuvre soit tres savante, tres utile et digne de la serie des catalogues numisma- 
tiques du Musee britannique qui font epoque dans la science numismatique, il ne 
pent nous donner, cornme on le comprend facilement, une idee juste de 1’extreme richesse 
et de l’importance de cette numismatique cretoise, puisque l’auteur n’a guere pris pour 
base de son travail que les pieces conservees au Musee britannique.
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A la meme epoque (1884), I’illustre Academic franqaise des Inscr iptions A 
Belles-Lettres, comprenant I’utilite d’un Corpus et d une monographic de la numis- 

matique cretoise proposa pour sujet de concours le theme suivant:
« Etudier la numismatique de Idle de Crete. Dresser le catalogue des medaUles· 

« Expliquer les titres principaux et les motifs accessoires. Insister sur les rapports 
« de la numismatique cretoises avec les autres monuments trouves dans le pays, 
« ainsi qu’avec les types de l’art asiatique et de lindustrie primitive de la Grece. »

Nous etions alors d Paris depuis quelques mois, envoye par le gouvernement 

hellenique pour etudier la science numismatique, et n etant encore qu un commenfunt 
nous ne pouvions naturellement penser ά prendre part a un concours qui exigeait, 
de la part des concurrents, la pleine possession de la science dans tout son ensemble. 
Aussi quatre mois s’etaient dejd ecoules depuis le jour de la proposition du concours 
sans que nous pensions ά y prendre part, quand un savant et bien regrette maitre 
a I’Ecole des Hautes-Etudes, feu O. Rayet, nous poussa a entreprendre la tache si 
difficile d’etudier la numismatique cretoise. Il nous persuada en nous disant que de 
cette etude nous retirerions, au moins ά defiant d’un succes au concours, les utiles 
connaissances qui restent apres un pareil effort sur un sujet aussi fecond.

Une fois cette resolution prise nous y avons mis tout le temps que les autres devoirs 
d’etudiant nous laissaient. Mais bien que nous ayons travaille de toutes nos forces, 
nous n’avons pu soumettre en manuscrit au jugement de l’Academie, ά la fin de 
deux annees fixees aux concurrents, quune partie seulement du travail exige.

Malgre cette imperfection, l’Academie a bien voulu encourager ce travail en le 
recompensant par le prix presque tout entier. C’est grace ά cet encouragement moral 
et materiel que nous avons pu achever ensuite ce travail et en developper le plan 
primitif. Oue I’illustre Compagnie veuille bien accepter ici l’expression de noire 
reconnaissance et nos remerciements les plus respectueux.

Pensant que le catalogue est la partie essentielle d’un ouvrage de mimismatique, 
noire premiere tache en nous mettant au travail a ete de dresser le catalogue complet 
et le plus exact possible, et de reunir en un Corpus les monnaies dispersees dans 
toute l’Europe, dans mille Musees publics et particuliers. La tache n’etait pas facile; 
mais heureusement nous avons eu la bonne fortune de visiter nous-meme, avant 
et apres le concours, pendant quatre longs voyages, plusieurs pays de I’Europe, 
notamment la France, la Belgique, la Hollande, l’Allemagne, l’Angleterre, I’Ecosse, 
la Suisse, la Grece et meme 1’ile de Crete. De plus, nous avons cherche et obtenu, 
grace ά la bienveillance des conservateurs et possesseurs, les empreintes de plusieurs 
collections, entre autres les empreintes de toutes les pieces cretoises de la collection 
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imperiale de Vienne, et celle de M. A. Lcebbecke ά Brunswick. Enfin, M. Imhoof- 
Blumer, qui depuis longtemps songeait ά publier un catalogue des monnaies cretoises 
et rassemblait partout pendant ses voyages des empreintes et des descriptions, a bien 
voulu, de son propre mouvement, nous abandonner avec une amabilite et un 
desinteressement au dessus de tout eloge, outre ses superbes etfort nonibreuses empreintes 
toutes les descriptions quil avait reunies pour lui-meme.

Il nous a fourni notamment la description des plus remarquables pieces des 
collections de Venise, de Florence, de Modene, de Turin, de Strasbourg, de Klagenfurt, 
de Saint-Florian, de Gotha, et quelques autres collections publiques et privees que 
F n’ai pas eu 1’occasion de visiter. Ainsi, si Ie Corpus numismatique de la Crete 
que nous publions aujourd’hui est un des plus complets, on le doit en grande partie 
au savant de Winterthur.

On trouvera dans noire travail, decrites d'apres les originaux ou les empreintes, 
les pieces des collections suivantes :

Εν  Fr a n c e . ■ A Paris : Le Cabinet des Medailles a la Bibliotheque Nationale com- 
prenant, outre la collection nationale de France, la collection 
donnee a cet etablissement par le due de Luynes.

— Les bonds des marchands de monnaies Rollin et Feuardent.
— Les bonds du marchand de monnaies Hoffmann.

Εν  Be l g iq u e . — A Bruxelles : La collection publique.
Εν  Ho l l a n d e . — A La Haye : Le Cabinet royal.

*A Amsterdam : La collection de l’Academie.
— La collection de M. Six van Hilligom.

En Al l e ma g n e . — A Berlin : Le Cabinet royal.
A Brunswick : La collection Lcebbecke.
Un choix des pieces des collections a Gotha, a Strasbourg, a Stuttgart, 

a Ambourg, etc.
En Au t r ic h e . — A Vienne : Le Cabinet Imperial.

Un choix des pieces des collections de Klagenfurt, Saint-Florian, etc.
En An g l e t e r r e . — A Londres : Le Musee Britannique.

— La collection du docteur H. Weber.
— * La collection de sir Edouard Bunbury.
— *Un choix des pieces de la collection de l’amiral Spratt.

* A Oxford : La collection de la Bibliotheque Bodleienne.
*A Cambridge : La collection Leake dans le Musee Fitzwilliam.

Εν  Su is s e . —■ A Winterthur : La collection de M. Imhoob-Blumer.
— La collection de la Bibliotheque communale.

En It a l ie . — Un choix des pieces cretoises des collections de Florence, de Naples, de 
Turin, de Modene, etc.

NOTE. — N’ayant pu visiter que tout recemment 
les collections distinguees par *, nous n’avons pu 
comprendre leurs pieces dans le catalogue. On le 
trouvera dans le Supplement qui sera imprime a la 
fin de la seconde partie. Pour faire plus complet ce

supplement, nous prions les conservateurs de Musee 
ou les savants qui connaissent d’autres pieces nou- 
velles ou non comprises dans la premiere partie de 
ce travail, de vouloir bien nous adresser leurs em­
preintes a Athenes.
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En Gr e c e . ■—■ Λ Athenes : Le Musee numismatique national.
— La collection de 1’Universite d’Athenes. Celle de M. E. Fox.
— Les fonds des marchands de monnaiesPauletJeanLambros,etc. 

Au Piree : La collection de M. Alexandre Meletopoulos.
Εν  Cr e t e . — A Chania, Rithymna et Heracleion : Les collections de MM. Tsiburakis, 

Triphylis, J. Blastos, Chatzigregorakis, J. Mitsotakis, celle du Syllogos 
(a Heracleion), etc., etc.

A ces series nous avons ajoute ensuite presque toutes les pieces publiees depuis le 
XVIP siecle jusqu’aujourd’hui dans les ouvrages de numismatique et les catalogues 
des collections publiques ou primes, surtout quand elles formaient des pieces inedites ou 
des variantes remarquables. Nous n’avons pas non plus manque de noter les endroits 
ού sont dejd publiees par d’autres auteurs les pieces decrites par nous dans notre 
catalogue selon les originaux. Comme nous avons eu la bonne fortune de pouvoir 
travailler dans les plus grandes bibliotheques de ^Europe et surtout dans les 
bibliotheques speciales de plusieurs Musees numismatiques, nous esperons que tres 
pen seulement des publications ont echappe a notre examen. Il va sans dire que la plus 
grande partie des outrages, particulierement les plus anciens, a ete soumise ά un exa­
men critique. Ainsi nous n’avons pas manque de signaler et de refuter dans la suite 
de notre catalogue les plus trompeuses et les plus remarquables des attributions erronees.

L’ceuvre la plus interessante ά entreprendre apres le catalogue pour parvenir a 
comprendre la valeur scientifique des monuments numismatiques, et d’en tirer le 
plus grand profit, etait sans doute 1’etude speciale et detaillee de la geographic, de 
I’histoire et de la mythologie de toutes les villes, une ά une, et de file dans son 
ensemble, tdche d’autant plus difficile, longue et absolument necessaire, que de tons les 
ouvrages publies jusqu’d present, aucun n’a essaye de le faire, ά 1’exception de la 
Kreta de Hoeck, ouvrage dejd vieilli et, pour ce qui regarde les villes une d une, 
tout d fait insuffisant.

A cet effet, nous avons repris nous-meme 1’etude de toutes les sources se rapportant 
d I’ile, et nous avons ainsi interroge les auteurs grecs et latins; le grand nombre 
des inscriptions cretoises; les monuments figures trouves dans I’ile ou se rapportant d 
sa mythologie; la relation des voyageurs qui ont visile I’ile depuis le XVI6 siecle; 
enfin les plus interessants des ouvrages et des dissertations modernes se rapportant d 
l’archeologie, d I’histoire, ά la mythologie et d la geographic ancienne de I’ile.

Ce n’est qu’apres ce travail bien long, mais indispensable, que nous avons pu 
commencer d etudier avec conscience, d comprendre la valeur scientifique des 
monuments numismatiques de I’ile, et d pouvoir, par consequent, en tirer profit 
pour I’histoire, la mythologie, la geographic, l’archeologie en general du pays, ce 
qui doit etre, d notre avis, le but principal des travaux numismatiques.
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Notre travail est divise en deux grandes parties. L’une, la presente, contient le 
Corpus de la numismatique cretoise. Il se compose du catalogue de toutes les 
monnaies anciennes de 1’i.le rangees, ville par ville, selon 1’ordre alphabetique. Elles 
sont precedees pour claque ville de toutes les informations geographiques et histori- 
ques1 que nous possedons sur elle, et elles sont suivies de commentaires numismatiques 
Id ού cela est necessaire pour justifier nos attributions ou refuter celles d’autres auteurs. 
Dans la serie alphabetique des villes, nous avons compris, outre les villes qui nous 
ont laisse des monnaies, les villes qui d tort ont paru en numismatique.

Dans I expose de la geographic et de I’histoire de chaque ville nous avons surtout 
suivi les sources anciennes, laissant souvent de cote les suppositions des modernes, 
et citant, Id ού cela etatt facile, les termes memes des sources de nos informations, 
dans le but d dre plus exact et d’eviter aux autres d'y recourir d chaque moment.

Les monnaies de chaque ville sont rangees sur les planches et classees dans le texte 
chronologiquement. Un coup d’ced apprendra aux numismatistes le systeme selon 
lequel nous avons procede dans nos descriptions et notre classement, cherchant partout 
la clarte. Ld ού nous nous sornmes le plus eloigne du systeme generalement suivi 
d present par les autres auteurs, c’est quand nous cherchons d reconnaitre et d classer 
ensemble, cote d cote, les different.es pieces de tons les metaux et dimensions, qui com- 
posent les differentes emissions contemporaines. Nousavons en effet remarque quen 
Crete onfrappait tres souvent en meme temps, sous le meme archonte, des series de pieces 

composant une emission, depuis le didrachme ou tetradrachme en argent jusqu’d 
la plus petite fraction en bronze. Reconnaitre ces pieces, les classer ensemble et non 
pas diviser le tout empiriquement, comme on le fait tres souvent, selon le metal 
ou le poids, etait une tache souvent tres difficile, il est vrai, mais la seule, je crois, 
scientifique et qui mene d de stirs resultats chronologiques en nous eclairant d la 
fois sur I attribution des pieces incertaines. (Voye^ par exemple ce que nous ecrivons d 
propos de bronzes autrefois classes d Pyranthos.) Ce travail exigeait surtout un tres 
grand nombre d’empreintes mettant sous nos yeux presque toutes les pieces de toutes 
les collections de TEurope. Grace d I’amabiUte des conservateurs des collections dans 
lesquelles nous avons travaille et ού nous avons pris des empreintes; grace surtout 
d M. Imhoof qui, ainsi que nous l’avons dejd dit, a mis d notre disposition toute 
sa superbe collection d’empreintes, nous avons pu avoir sous nos yeux et comparer 
un fort grand nombre d’empreintes contenant plusieurs exemplaires de toutes les 
varietes connues. C est done d’apres ce systeme que les monnaies se succedent dans le 
texte et sur les planches. Je reconnais qu’ainsi il est un pen plus difficile de trouver

I. Les informations mythologiques se trouvent dans la seconde partie, chapitre XXII. 
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immediatement une piece que Ton cherche dans le texte, mats les nombi euses planches 

que nous donnons sont la pour rendre cette recherche commode. Du teste nous ne 
manquerons pas d’ajouter a la fin de 1’ouvrage des tables ires detaillees.

Plus difficile etait la determination de la serie dans laquelle se succedent chrono- 

logiquement ces differentes emissions. Car dans la numismatique cretoise on t/ouve 
presque toujours a cote d’une piece d une grande beaute, oeuvre d un artiste de premier 
ordre, un tres grand nombre de pieces aux memes types, des copies ou des imitations 
firappees avec une telle negligence et dune telle rudesse qu il devient impossible de 
juger, d’apres leur style, de la date de ces pieces. De plus, on employait en Ciete, 
pour les legendes, des lettres des epoques les plus differentes, sans faire attention aux 
formes des lettres sur lesquelles, si nous voulions nous appuyer pour un classement 
chronologique, nous serions singulierement trompes et jetes dans un chaos! Heureuse- 
ment ily a d’autres elements qui nous viennent en aide, par exemple le grand nombre 
de pieces surfrappees sur des pieces etrangeres d’une date sure; les pieces de plusieurs 
villes contremarquees avec la meme contremarque; les pieces appartenant d deux 
differentes emissions dont chacune porte un cote frappe avec le meme coin dont 
1’etat de conservation, reconnu par un examen minutieux, nous eclaire d’une maniere 
tres sure sur la suite dans laquelle se succedent les deux emissions; enfin beaucoup 
d’autres elements qu’on va voir enumeres pour chaque ville en detail dans le 
chapitre XVIII de la seconde partie de ce travail, ou les pieces sont divisees d’apres 
les numeros du catalogue, et datees en detail avec les justifications necessaires. Nous 
avons evite de mettre ces dates dans le catalogue meme, car, comme on le comprend, nos 
conclusions ne sont pas toujours sures, mais souvent meme incertaines. Nous n’avons 
pas voulu influencer ceux qui, prenant pour base cette premiere partie de noire travail, 
desireraient faire eux-memes une etude a part de la numismatique cretoise, comme 
nous le faisons dans la seconde partie. Ce qui sera le plus remarque dans cette partie, 
par le lecteur, c’est sans doute le grand nombre de pieces nouvelles, les nouvelles villes 
et- les nombreux changements d’attribution et de classement que nous y etablissons.

La seconde partie, contenant les commentaires, traite largement toute la 
numismatique cretoise et se compose des chapitres suivants :

I. L’ile de Crete avant et pendant le monnayage.
II. Interet de la numismatique cretoise.

III. Bibliographie et etude critique des ouvrages, dissertations et catalogues se 
rapportant a la numismatique cretoise, publies depuis le xviie siecle.

IV. Collections publiques et particulieres contenant des monnaies cretoises et 
ouvrages s’y rapportant.

V. Sur les textes des auteurs anciens, grecs et latins, se rapportant a l’archeologie, 
a la geographic, a 1’histoire et a la mythologie de l’ile.
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VI. Sur les inscriptions cretoises decouvertes jusqu’aujourd’hui.
VII. Etudes, fouilles et voyages concernant 1’ile et faits par les modernes

VIII. Etat et nombre des villes de File aux differentes epoques du monnayage de File.
IX. Les commencements du monnayage en Crete.
X. Villes qui nous ont ou qui ne nous ont pas laisse de monnaies. — Situation 

geographique; histoire et mythologie de ces dernieres; suppositions sur 
1’existence probable ou non de leurs monnaies.

XI. Classification des monnaies en geniral.
XII. Sur la classification alphabetique d’apres le nom des villes

XTTT. Essai d’une classification d’apres la division geographique de File en trois 
parties : centrale, orientale et occidentale.

XIV. Essai d’une classification synchronistique des pieces des differentes villes de Crete.
XV. Sur le zoivov des Cretois et les monnaies frappees dans File sous les Romains.
XVI. Systemes monetaires.

XVII. Chronologie en gdndral.
XVIII. Chronologie detaillee.

XIX. Caracteres particuliers de Fart dans la numismatique cretoise.
XX. Rapports de Fart des monnaies cretoises avec les autres oeuvres plastiques 

decouvertes dans File.
XXI. Rapports de Fart des monnaies cretoises avec Fart hellenique en general et avec 

les types de Fart asiatique.
XXII. Examen des types et symboles des monnaies. — Mythologie de File en general 

et des villes sdparement.
XXIII. Legendes; noms des villes et d’archontes; monogrammes et lettres. — 

Paleographie monetaire.
XXIV. Contremarques et pieces surfrappees.
XXV. Epilogue.

XXVI. Supplements; corrections.
XXVII. Tables.

XXVIII. Carte numismatique de File (en collaboration avec un savant geographe; on 
y volt distinctement notees, d’une part, les villes qui ont frappe des mon­
naies; d’autre part, celles qui n’en ont pas frappd ou dont on n’en a pas 
encore decouvert. On y voit aussi Fetendue approximative des possessions 
de ces villes aux differentes epoques et le nom des ddites dont le culte 
et les types predominent dans chacune d’elles).

Enfin la seconde partie sera accompagnee d’un certain nombre de planches 
contenant, outre les pieces decrites dans les Supplements (chap. XXVI du 
IIs volume), les pieces surfrappees, les pieces contremarquees, les pieces etrangeres a 
la Crete, mais imitees par les Cretois ou imitant les pieces cretoises, enfin quelques- 
unes des pieces les plus caracteristiques de la Crete, classees selon le systeme synchro­
nistique, dont nous parlons en detail dans la seconde partie.

Ainsi noire travail se divise en deux parties dont la premiere, contenant surtout 
les faits, sert de base d la seconde et peut exister sans elle, tandis que la seconde 
contient surtout nos commentaires selon notre maniere de voir et expliquer les 
choses. On comprend tres facilement pourquoi nous avons accepte un pareil systeme.



IX

Comme le lecteur sen apercoit de suite, le style du present travail est loin d’etre 
correctement francais. Pourtant fespere que, comme dejd la savante Academic des 
Inscriptions et Belles-Lettres, le bienveillant lecteur sera indulgent sous ce point de 
vue, pensant que l’auteur etait oblige par le programme du concours de VAcademic 
d’ecrire dans une langue qui nest pas la sienne et qu’il ne possede que fort impar- 
faitement. Une fois le travail ecrit dans cette langue, il pensa qu’il etait preferable de 
I’imprimer meme ainsi plutot que dans sa propre langue, le grec moderne, qui 

modheureusement est inconnu de la plus grande partie des numismatistes. Heureu- 
sement, notre bien elder ami, le savant et tris distingue numismatiste M. Ernest 
Babelon, du Cabinet des Medailles de Prance, a bien voulu revoir notre manuscrit 
avant 1’impression, et en corriger le style autant que possible. De plus, il en a 
surveille de pres toute 1’impression avec un tres grand interct. Qu’il me permette 
done de lui exprimer id tout particulicrcment ma profonde reconnaissance.

Sur la recommandation de plusieurs notables Cretois, parmi lesquels je citerai 
surtout M. Renieris, le savant directeur de la Banque nationale de Grece, ce travail 
est publie aux frais de I’Assemblee des Cretois. Ceux-ci faisant preuve comme dans 
tant d’autres circonstances des nobles sentiments qui les inspirent toujours, ont vote 
l’argent necessaire pour 1’impression de cette oeuvre, malgre les grands malheurs 

de la patrie.
Et maintenant je dois remercier aussi le grand nombre des savants conservateurs 

et possesseurs de collections qui tons, non seulement pendant que j’etudiais la serie 
cretoise, mats aussi pendant les six annees que je travaillai sur les tresors numisma- 
tiques dont ils disposent, ont bien voulu faciliter mes recherches en me donnant 
souvent, pendant mes etudes de commencant, des conseils savants et utiles, et en me 
temoignant une bienveillance ou une amitie dont je me souviendrai toujours avec 
une profonde reconnaissance. Tout specialement je dois citer ici et remercier les 
savants conservateurs des grandes collections numismatiqaes de Paris, de Berlin et 
de Londres, ou j’ai travaille le plus longtemps, meme durant des annees entieres.

Les planches phototypiques qui accompagnent cette premiere partie de cette oeuvre, 
au nombre de trente-cinq, contiennent 1088 pieces. Elles ont ete executees avec une 
grande perfection par M. J. Brunner, d Winterthur. C’est M. Imhoof-Blumer 
encore qui en surveilla I’execution, apres nous avoir donne de bons conseils pendant 
les jours que nous fumes occupe che^ lui, a Winterthur, a les arranger chronolo- 
giquement. MM. Protat freres, les habiles typographes de Macon , se sont acquittes 
de leur oeuvre d’une manicre digne de tout eloge.

I. N. S.





ALLARIA
(Αλλαρια)

Polybe et, d’apres lui, Etienne de Byzance, sont les seuls auteurs ' qui 
mentionnent Allaria. Pendant les guerres d’Antiochus et de Ptolemee 
pour la possession de la Coelesyrie (olymp. 140,1 = 220 avant J.-C.), 
il y avait dans le camp de Ptolemee un homme d’Allaria de Crete, 
nomme Cnopias, tres habile dans l’art militaire et ayant deja servi sous 
Demetrius et Antigonus. Il avait sous ses ordres trois mille Cretois, 
parmi lesquels mille etaient des Νεόκρητες, sous le commandement de Philon 
de Cnosos. C’est a Cnopias et a quelques autres personnages que Ptolemee 
confia la reorganisation de son armee, et il parait qu’on n’eut pas a se 
plaindre de lui2.

Polybe parlait aussi d’Allaria au livre treizieme, que nous n’avons plus, 
de son Histoire; c’est Etienne de Byzance qui nous l’apprend : Άλλαρία 
πόλις Κρήτης. Πολύβιος τρισκάιδεκάτω, το εθνικόν Αλλαριάτης ώς αύτός φησιν. 
Dans ce livre, il etait question des evenements qui se produisirent dans 
le courant de I’olympiade 143,4, c’est-a-dire en 206-205 avant J.-C.

Heureusement, plusieurs inscriptions sont venues augmenter nos 
connaissances sur cette ville; 1’une, qui nous est conservee intacte, est 
un contrat se rapportant au droit d’asile du temple de Dionysos de la 
ville de Teos d’lonie. Il fut conclu au commencement du ne siecle avant 
J.-C. (193 avant J.-C.) par les ambassadeurs Apollodote et Colotas 3. La 
seconde inscription, connue depuis 1565, est un traite d’alliance entre 
Allaria et l’ile voisine de Paros4. Sa date est difficile a fixer; peut-etre 
remonte-t-elle au inc siecle. Il fut passe επί Κόσμων (= archontes) τών 
περί Φιλόμβροτον τον Εύθυμάχω, a Allaria. Paros etait liee avec la Crete sous 
plus d’un rapport: nous savons qu’elle fut peuplee d’abord par les Cretois s,

1. Peut-etre aussi dans le passage suivant de Lac- 
tantius (defalsa religione, edit. Migne, vol. I, p. 183):
« Qui ergo sacrificare Jupiter potuit ca:lo aruo ? quern 
dicit Euhemerus in Oceania mortuum et in oppido Aulacia 
sepuUum, » il faut remplacer Aulacia par Allaria.
On sait que les Cretois disaient que Zeus fut enterre
en Crete : Callim., Hymn, ad Jov., 8. — Cicero, De
natura Deorum, III, 21 , 53. — Diodore, III, 61. — 
Lucian, De sacrif., 10, etc., etc. Voyez VExplication 
des types monetaires, dans le second volume du present

ouvrage.
2. Polybe, X, 65, 7- Ούδενός δ’ήττον εσπευδεν περί 

τούς ύπ’ αύτόν ταττομένους Κνωπίας Άλλαρκότης, εχων 
τούς μέν πάντας Κρήτας είς τρισχιλίους, αύτών δε τούτων 
γιλιους Νεόχρητας εφ’ ών έτετάχει Φίλωνα τον Κνώσιον.

3· Lebas et Waddington, Eoyage archeol., vol. III, 
n° 73-

4. Corpus Ins. Gr., n° 2557.
5. Etienne de Byzance, s. ν. Πάρος.

I
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qu’elle porta le nom de Minoa ou Minois; que Minos y etait grandement 
venere par les Pariens; que, selon une legende, Heracles tua a Paros les 
quatre fils de Minos, etc.1 Une troisieme inscription, celle qui contient le 
commencement dun contrat d’alliance entre le roi Eumenes II de 
Pergame et les habitants de trente villes differentes de Crete, cite aussi 
les ΑΛΑΑΡΙΩΤΑΙ.

La situation geographique d’Allaria est inconnue. Bursian 2 regarde 
comme probable, sans nous dire pourtant pour quelles raisons, qu’elle 
etait situee dans la partie orientale du golfe de Mirabelle et non loin de 
la mer. Le seul nom geographique dans la Crete d’aujourd’hui qui 
paraisse derive de celui d’Allaria, et par consequent qui puisse nous 
indiquer 1’emplacement de l’ancienne ville, est celui du village Messalare 
que je trouve dans la grande carte de la Crete dressee par Spatt3. 
Il est situe dans le departement de Hierapetra, a 1’interieur de File, entre 
Hierapytna et Minoa.

MONNAIES D’ALLARIA

1. Tete ^Athena, le casque ΟΓηέ d’un serpent, 
AC 20. a dr.

(Μ)ΑΤΩΗΑΛΛΑ a dr. de bas en haut. 
Heracles nu, barbu, debout de face sur 
une ligne, la main droite appuyee sur sa 
massue posee a terre, la peau de lion au 
bras gauche.

4,77. Londres. — Newton, Num. Chronicle, VII, 1844, p. 114, 4. — Wroth, Cata­
logue, p. 7, pl. II, 2. 1,1.

2. Meme droit. ΑΛΛΑΡΙΩΤΑΝ a dr.de haut en bas. Meme 
AC 20. tyPe· Grenetis.

4,80. Imhoof.
4,78. Paris. — Pellerin, Supplement, III (1767), 106, pl. v, 1.
4,70. Naples, 7605.
4,40. Rollin et Feuardent.
4,33. Leake, Num. Hellenica, p. 2 (coll. Pembrok).

I, 2.

4,03. Leake, Num. Hell. Supplem., 152.
4,08. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 7, 3.

3. Meme droit.
AC 19.

] Meme revers, mais avec ΑΛΛΑΡΙΩΤΑ(Ν).

4,32. Berlin, Fox.

I. Voy. A. Μηλιαράκη, Κυκλαδικά. Athenes, 1872. 
— Hoeck, Kreta, II, 227.

2. Geographic von Griechenland, vol. II, p. 574.
3. Meseterus selon Kiepert.



ALLARIA 3

On attribue generalement a Allaria le tetradrachme suivant connu en plusieurs exemplaires :

4.
HL 29.

Tete d’Athena a dr. Grenetis. Λ | A. Heraclis nu, barbu, assis a gauche 
sur un rocher, sur lequel est etendue la 
peau de lion. Sa main droite est appuyee 
sur la massue posee a terre; de la gauche 
il s’appuie sur le rocher. Grenetis.

16,01. Catalogue Northwick, n° 833.
15,42. Catalogue Northwick, n° 834.
15,23. Londres.—Newton, Num. Chron., VII, 1844, p. 114, ph n° 3·—Wroth, Num. 

Chron., 1884, p. r 1; le meme, Catalogue, p. 7, pl. 11, 1, et pag. xxxvde 1’intro- 
duction. — Head, Guide, pl. 43, 28, et dans Historianumorum, p. 386, vignette.

15,04. Catal. Ivanoff, 108.
15,00. Berlin.
14,88. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, p. 163, pl. χχχι, 15.
14,66. Catal. Whittall, 1867, 1031.
13,70. (Bien conservee.) Lcebbecke.

Leblond, Mem. de l’Acad. des Bell.-Lettres, XL.
Bompois, Etude historique et critique des portraits attribues it Cleomine III, roi de 

Lacedemone, Paris, 1870, p. 31, note 1, pl. 11, 2.
Mionnet, Descript., II, 217, 10.
Dutens, Explications (1773), 27, I, 9.

Leblond attribue cette piece a Lamia; Dutens, Mionnet et d’autres a Lacedemone; en 
1844, Newton, le savant archeologue anglais, proposa I’attribution a Allaria de Crete, et 
depuis lors, a 1’exception de Bompois, qui, en 1870, asoutenu I’attribution a Lacedemone, 
tous les numismatistes ont accepte 1’opinion de M. Newton; Bompois lui-meme finit, a 
ce que M. W. Wroth nous apprend x, par se ranger a 1’opinion generale. Je crois pourtant 
que cette nouvelle attribution est absolument fausse et que la piece appartient assurhment 
a Lacedemone. M. Newton base surtout son attribution sur la ressemblance entre les 
types de ce tbtradrachme et ceux des drachmes d’Allaria (n°s 1-3). On pent lui objecter 
que la fabrique de la piece en general et les details de la tete de Pallas sont bien 
differents de ceux des drachmes d’Allaria, tandis que ces caractbres se retrouvent identiques 
sur quelques petits bronzes de Lacedemone de la meme epoque que les tetradrachmes, 
bronzes qui portent au revers le type de la chouette et qui sont, sans aucun doute, les 
plus petites fractions de ces tetradrachmes. Ensuite on ne saurait rien conclure de la 
comparaison entre ce tetradrachme et les drachmes d Allaria, car ces dernieres sont 
anterieures au moins d’un siecle. De plus, le systeme monetaire auquel se rapportent 
le tetradrachme et les drachmes n’est pas du tout le meme, comme on peut le voir dans 
notre catalogue : les drachmes d’Allaria supposent comme plus grande fraction un 
didrachme de 12 gr. et nullement un tetradrachme de 16 gr. Au contraire, le poids de 
ce tetradrachme est identique a celui d’une autre serie de tetradrachmes de Lacedemone 
de la meme epoque, au type d’Apollon Amyclaeos, qui sont d’une fabrique identique. 
Le type meme d’Heracles, qui, je n’ai pas besoin d’insister, convient bien a Lacedemone, 
est, sur ces tetradrachmes, assis sur un rocher, tandis que sur les drachmes d’Allaria le 
dieu est debout. Si l’on veut rapprocher le type du tetradrachme en question de celui

1. Numisrn. Chronicle, 1884, p. 12.
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d’une autre piece, ce nJest pas assurement dans la serie d’Allaria qu’il faut chercher : on 
doit au contraire le comparer aux tetradrachmes du meme poids d’Antiochos, dit le 
Dieu, roi de Syrie (261-246 avant J.-C.), dont il est une copie; le meme type se 
retrouve aussi sur les monnaies d’or d’Euthydemus et les tetradrachmes d’Agathocle 
de Bactriane1. La legende Λ—A, identique a celle des autres tetradrachmes de Laccdemone, 
ne peut en aucune maniere etre rapprochee de la legende retrograde de la drachme de 
Londres (n° 1), puisque d’abord elle se trouve sur une piece de beaucoup posterieure, 
et qu’il est, en second lieu, impossible d’admettre, pour 1’epoque recente a laquelle 
ce tetradrachme appartient, une legende constamment retrograde sur une douzaine 
d’exemplaires qui sont tous de coins differents, ce que j’ai pu constater en comparant 
entre elles les empreintes de presque tous les exemplaires connus. Ajoutons que jamais, 
a ma connaissance, un exemplaire de ce tetradrachme n’a ete trouve en Crete, tandis 
qu’Eckhel2 nous informe qu’on en a trouve dans le Peloponnese.

Pour toutes ces raisons, je suis convaincu que ce tetradrachme appartient a Lacedemone 
et non pas a Allaria. M. Imhoof-Blumer, a qui j’ai communique cette opinion, est 
tombe d’accord avec moi.

La piece d’argent avec la tete de Pallas au droit et une couronne au revers, attribuee 
par Rauch a Allaria dans les Berliner Bldtter fur Miin^tudien und Wappenkunde (p. 258, 3, 
pl. v iii, 3), est, en realite, une piece d’Elaea d’JEolide 3.

La drachme suivante de la collection du due de Luynes est classee a Paris (Invent., 
n° 2418) a Allaria, selon Newton, mais je la crois de Marathos de Phcenicie 4.

5. Tete d’Athena a dr. Grenetis. ΑΛΕΞΑΝΔΡΟΥ, a dr. de haut en has. Nike 
JR. 20. debout a g., portant dans la main dr. 

etendue une couronne; dans le champ 
a g·, M-

3,85. Paris. — Newton, Num. Chronicle, VII, 1845, p. 114.

AMNISOS
ζ’Αμνισός)

Pour cette ville et les monnaies qu’on lui a attribuees, voyez plus loin Cnosos.

i. Voyez Head, Guide (1881), pl. 37, 14 et 39, 22 
et 27.

2. Doctrina Numorum, vol. II, p. 279.
3. Voyez Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 

273, n° 277,

4. Comparez Muller, Numismatique d’Alexandre 
le Grand, p. 298, n° 1396. — M. E. Babelon accepte 
notre attribution. Voyez son article sur Marathos : 
Revue numism., ive trimestre 1888.



ANOPOLIS
ζ’Ανώπολις)

Le contrat d’amitie et d’alliance entre le roi Eumenes de Pergame et les 
habitants dune trentaine de villes cretoises cite parmi ces derniers les 
ΑΝΩΠΟΛΙΤΑΙ. Anopolis de Crete, dont cette inscription nous apprend 
l’autonomie, n’est d’ailleurs connue que par le passage suivant d’Etienne 
de Byzance : Άραδήν, πόλις Κρήτης, ή και Άνώπολις λέγεται διά το άνω είναι.

Sur la ville d’Araden, nous savons qu’elle etait situee a l’est de Tarrha, 
dans le site occupe aujourd’hui par le village Άράδενα du departement 
de Sfakia, pres duquel on voit des restes de murs cyclopeens et quelques 
anciens tombeaux Non loin de la, on trouve aujourd hui un village, 
Anopolis, situe au centre d’une plaine appelee egalement plains d’Anopolis. 
Le nom des Anopolites est suivi, dans le contrat que nous venous de 
citer, par celui des habitants d’Aradena (ΚΡΑΔΗΝΙΟΙ), circonstance qui 
nous apprend qu’Anopolis n’etait pas la meme ville qu’Aradena, comme 
le veut Etienne de Byzance, au moins au temps ou fut redigee cette 
inscription. Il parait que, plus tard, elles furent reunies en une seule et 
meme ville, a moins d’admettre qu’Etienne de Byzance se soit trompe en 
les identifiant, ce qui du reste nous parait plus probable, puisque nous 
trouvons jusqu’a present les noms d’Anopolis et d’Aradena donnes a deux 

villages differents.
Anopolis etant autonome devait avoir frappe des monnaies propres 

a elle en signe de son autonomie.
A cause de leur fabrique, de leurs types et de leur provenance, nous 

lui avons attribue 2 les pieces suivantes :

MONNAIES D'ANOPOLIS

1. Teteimberbe, presque barbare, ^Apollon (?) 
Ai 23. a dr. Grenetis.

PLANCHES.

A/ et a droite branche de palmier (?), Ω dans 
un cercle de gros points.

Paris. — Revue numismatique, 1888, p. 54> ph 'L fig· 3-

I. Bursian, Geog. von Griecli., II, p. 547.

I, 6.

2. Revue numism., 1888, t. VI, ?e serie, p. 53-56.
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PLANCHES.

2.
dE 18.

Meme droit. I Meme revers.

Empreinte envoyee par M. Chalzidakis, president du Syllogos de Heracleion de Crete. 
— Cette piece, trouvee tout recemment en Crete, confirme ce que nous avons ecrit 
dans la Revue numismatique, en proposant 1’attribution de ces pieces a la Crete.

3.
^ 18.

Tete imberbe a dr. d’une fabrique meilleure. 
Grenetis

Meme revers.

Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. v, n° 6 (Anolus de Lydie); Svoronos, Revue 
numismatique, 1888, p. 53, pl. ιν, 2.

Coll. Margaritis. —· Ny, Revue numismatique, 1874, p. 434 (Anolus de Lydie), et 
Svoronos, Rev. num., 1. c. — Comparez Eckhel, Doctrina num. vet., III, 92.

4.
E 12.

Le monogramme Α/. 1 n.
Coll. Universite d’Athenes. Piece trouvee en Crete. Svoronos, Rev. numisin., 1. c.,

P- 55, pl- Ιν, 4- 1, 4-

5. Meme monogramine, dans un grenetis. | Memelettre, au dessous une etoile. Grenetis.
ϊΕ 12. Berlin, Fox (parmi les incertaines). Piece surfrappee. (Tete d’Athena au droit?)

Les deux dernieres pieces appartiennent a la categorie peu nombreuse de medailles 
grecques dont la legende est repartie par moitie sur les deux faces de la piece. Nous 
en avons des exemples a Laos, Abacaenon, Acragas, Maronee, Larissa de Thessalie, 
Thyrreion, et en Crete, a Aptera. Il faut en consequence lire ici AN | Ω(πολ'.τών).

1, 5-

6. Peut-etre le didrachme que, plus bas, nous classons a Apollonia, appartient a Anopolis. 1, 3·



APOLLONIA
(Απολλωνία)

Parmi les villes autonomes de Crete, il y en avait une appelee Apollonia. 
Nous avons d’elle un contrat relatif au droit d’asile du temple de Dionysos 
de la ville de Teos en lonie ’. Les habitants (ΑΠ1Ο1ΛΛΩΝΙΑΤΑΙ) prirent 
part a 1’alliance des Cretois avec Eumenes. Enfin nous tenons de Polybe 
et de Diodore que les habitants de la ville de Cydonia etaient lies avec 
les Apolloniates par une « ίσοπολιτεία καί κοινωνία πάντων των έν άνθρώποις 
νομ.ιζομένων δικαίων » affirmee par un serment et un contrat dont le texte, 
pour plus de solennite et de respect, etait depose dans le temple de Zeus 
Idaios; mais cela n’empecha pas les Cydoniates, dans Folympiade 152,2 
(171 av. J.-C.), de violer leur serment avec une audace et une impiete 
sans exemple, meme en Crete, d’attaquer et d’occuper par surprise la ville 
des Apolloniates, d’egorger tous les habitants, de ravager les biens et de 
trainer en esclavage les femmes et les enfants des pauvres Apolloniates, 
dont le pays resta dorenavant en la possession de Cydonia 2.

Il est fort difficile de dire dans quelle partie de la Crete se trouvait 
cette ville; car, Apollon etant une des divinites les plus adorees des Cretois, 
le nom d’Apollonia etait commun a plus d’une ville. Nous savons d’abord 
qu’une Apollonia etait situee pres de Cnosos : Απολλωνία ....έν Κρήτη προς 
τή Κνωσώ 5, placee par les geographes modernes sur la cote du nord de 
File, non loin de Tylissos et de Cnosos 4. Une autre Apollonia ou Apollonias, 
situee sur la cote du sud de File, pres de Lappa, a trente stades a Fouest 
de Lamrnon, nous est connue par hauteur des Stadiasmes5: Άπο Λά^ωνος εις 
Άπολλωνιάδα στάδιοι λ'. — Από Απολλωνίας (sic) εις Φοίνικα στάδιοι ρ'. Enfin 
nous savons que Cydonia porta d’abord le nom d’Apollonia et qu’Eleu- 
therna changea son nom beaucoup plus tard en celui d’Apollonia 6.

Quelle est parmi ces Apollonies celle a laquelle il faut attribuer les 
faits historiques dont nous avons parle en commencant, et les monnaies 
cretoises au nom d’Apollonia? C’est ce que nous allons essayer de 

determiner.

I. Naber, Mnemosyne, t. I, p. 125. — Lebas et 
Waddington, Voyage, V, p. 54, n° 69.

2. Polybe, XXVII, 16. Diodore, XXX, 13.
3. Etienne de Byzance. — Ptolemte, III, 17, 6,

la place entre Panormos et Cytaeon; Pline, Nat.

hist., 12, 59, entre Cytaeon et Matium.
4. Paschley, I, p. 259. — Bursian, Geog. von 

Griecb., II.
5. Parag. 327 et 328.
6. Etienne de Byzance.
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D’abord il ne saurait etre question de Cydonia, ni d’Eleutherna dont Ie 
nom se rencontre toujours sur les monnaies jusqu’aux temps romains et 
jamais n’est remplace par celui d’Apollonia; du reste, I’inscription contenant 
l’alliance avec Eumenes cite simultanement Apollonia et Eleutherna; 
de meme il existe des traites contemporains passes entre Teos d’lonie et 
Apollonia, Cydonia et Eleutherna. Ainsi une identification entre Apollonia 
et Cydonia ou Eleutherna devient absolument impossible. II ne reste 
done qua choisir entre Apollonia voisine de Cnosos et Apollonia voisine 
de Lappa. Cette derniere n’est connue que par les Stadiasmes. Il est fort 
douteux qu’elle fut une ville autonome. Les Stadiasmes ne nous disent 
meme pas positivement si c’etait une ville, un port ou seulement 
I’emplacement dun temple appartenant a Lappa. Cette derniere supposition 
est d’autant plus probable que, sur les monnaies des Lappaiens, on retrouve 
les types d’Apollon et ses symboles qui indiquent l’importance du culte 
de ce dieu dans leur contree. Au contraire, comme argument en faveur 
d’Apollonia voisine de Cnosos, on peut marquer d’abord la mention que 
fait d’elle Etienne de Byzance, qui cependant passe sous silence l’Apollonie 
voisine de Lappa. Ensuite c’est la ville dont parlent le plus souvent les 
geographes anciens, ce qui tend a prouver qu’elle etait la plus importante 
A cela il faut ajouter le fait que son contrat avec les Cydoniates etait 
depose dans le temple de Zeus Idaios, ce qui indique que c’est pres de 
cette montagne qu’il faut chercher 1 emplacement de la ville. Or la ville 
d’Apollonia voisine de Cnosos s’y trouvait precisement.

Il est vrai que les textes de Diodore et de Polybe donnent a penser que 
Cydonia et Apollonia etaient villes voisines (voyez ce qu ecrit Waddington), 
et qu’alors il serait difficile d’accepter que cette Apollonia fut en meme 
temps la ville voisine de Cnosos. Mais 1 Apollonia voisine de Lappa en 
allant par terre ou par mer est moins eloignee de Cydonia. Les Cydo­
niates, avec leur grande flotte, pouvaient se rendre plus vite par mer 
et surprendre plus vite la ville voisine de Cnosos que celle qui etait 
voisine de Lappa. Je suis done persuade qu’il s’agit de la ville voisine 
de Cnosos, ville qui, voyant peut-etre son autonomie mise en peril 
par sa voisine Cnosos, s’est alliee, a I’exemple de tant d’autres 
villes de Crete, aux Cvdoniates, les ennemis de Cnosos. Cydonia 
etant la ville maritime la plus importante de 1’ile pouvait lui venir 
promptement en aide avec sa puissante flotte. Apollonia parait etre restec

I. Ptolemee, III, 17, 6. — Pline, Nat. Hist., 12, 59.
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fidele a 1’alliance jusqu’au moment ou les Cydoniates, supposant peut-etre 
une trahison de sa part, se sont subitement empares d’elle et l’ont detruite.

Il parait pourtant que la destruction ne fut pas complete, ou au moins 
que la ville a ete rebatie plus tard, car, nous retrouvons Apollonia aux 
premiers siecles du christianisme. Eusebius, qui prit part au synode de 
Chalcedon, etait eveque d’Apollonia de Crete.

MONNAIES D’APOLLONIA

Un grand nombre de monnaies ont ete attribuees jusqu’a present a Apollonia de 
Crete. Il doit sans doute en exister, mais routes les attributions proposees jusqu’ici 
sont erronees.

Ainsi les pieces d’argent decrites a Apollonia par Komnos (Revue numismatique, 1865, 
163, pl. v ii, n°s 7 et 8) et par M. Wroth (Num. chron., 1884, p. 12, n° 4) appartiennent 
a Axos de Crete (voyez Axos).

Une autre serie des bronzes avec differentes tetes de divinites sur Γ avers et la lyre au 
revers, classees par M. Postolacas1 et par les conservateurs du Musee de Berlin, ainsi 
que dans beaucoup d’autres collections publiques ou privees, a Apollonia, appartiennent 
toutes assurement a Aptera de Crete. La fabrique, la tete de l’avers et I’inscription A—P 
sont identiques avec celles des pieces d’Aptera; j’en ai achete sur les ruines memes de la 
ville. La lyre, qui assurement a motive 1’attribution de ces pieces & Apollonia, n’accompagne 
pas seulement la tete d’Apollon, ce qui arrive souvent pour tant de monnaies d’autres 
Apollonies, mais elle accompagne aussi la tete de Hera (voy. Aptera, n°s 37 et 42).

Nous avons recu de Vienne, comme appartenant a notre ville, la piece suivante :

ί. Heracles domptant le cerf. Grenetis. | A dans le champ. Eros sur uncoq. Grenetis. 
AE 14.

Cette piece a deja ete publiee par M. le dr Hans Riggauer (Eros auf Munden. Zeitsch. fur 
Num., vol. VIII, p. 91) qui la regarde, avec raison, je crois, comme une tessere plutot 
que comme une monnaie. Ses types sont sans aucun autre exemple en Crete : il est 
vrai qu’Heracles parait souvent sur les monnaies de Phaestos, d’Allaria, de Cnosos et 
d’autres villes cretoises, mais il ne se rencontre jamais avec le cerf. Le type d’Eros est 
aussi tout a fait inconnu en Crete, bien que sa mere, Aphrodite, y fut tres adoree, et 
que lui-meme ne fut pas dedaigne par les habitants de 1’ile, comme nous l’apprennent 
les vers d’une chanson anacreontique2, ou le poete comptant ses amours nous dit qu’il 
n’dnumere pas ceux de Crete :

.........οπού πόλεσσιν
Έρως έποργιάζει.

Comparez aussi Philostrate, Epist., 344 : άλλ’ έκ Κρήτης, οπού πλεϊστος ο "Έρως, δ τάς 
εκατόν πόλεις περιπολίων. Selon Sosicrates, les Cretois offraient des sacrifices a Eros avant 
chaque bataille (Athen. XIII, 6, 561).

1. Λογοδοσία του Έθν. Πανεπ'στηρίου, 1885,p. 22J. | 2. Celle qui commence par El φύλλα παντα δένδρων.
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PLANCHES.

Du meme cabinet nous vient la piece suivante, comme appartenant a Apollonia de 
Crete :

2. Tete d’Jr^ceinte d’une stephane, a dr. I ΑΓΟΛΛΩ ^fe allumde; au dessous Δ-Α. 
ft 15. I ΝΙΑΤΩΝ

C’est la piece meme decrite par Eckhel (Sylloge, I, p. 27, pl. 3, fig. 8) a Apollonia 
d’lllyrie. Les directeurs du cabinet de Vienne ont suivi, je pense, jusqu’a present Ie 
classement de la collection de Hedervar (n° 4210); mais cette piece appartient positivement 
a Apollonia du Rhyndacos en Mysie. La fabrique n’est pas cretoise, et nous avons vu 
au Musee de Berlin une piece de meme style, portant d’un cote la tete de Zeus, et au 
revers la meme inscription disposee de la meme maniere a cote d’un foudre; dans Ie 
champ on lit PYN au dessus, et Δ—A au dessous du foudre; c’est done parfaitement 
la disposition du revers de notre piece ou le PYN ne se voit pas a cause de sa mauvaise 
conservation (comp. Mionnet, II, Mysie, n° 32). Sestini a d’ailleurs depuis longtemps 
reconnu la vraie patrie de la piece (Lettere num. Continual, tom. VIII, p. 30, n° 1. 
Voyez aussi Sestini, Mus. Hederv., t. II, p. 148, et Mionnet, Suppl., t. V, p. 288, n° 57). 

La seule monnaie que je pense pouvoir attribuer a Apollonia de Crete avec une 
probabilite serieuse est la suivante :

3. Tete jeune imberbe a dr. (Apollon.') | A a dr. Trepied. Champ concave.
TL 29.

11,19. Photiades Pacha. 1,3.
11,51. Combe, Mus. Hunter, p. 38, pl. vi, 8 (Zacynthe). —- Sestini, Classes generales, 

p. 52 (Zacynthe). — Eckhel, Doctrina, t. II, 303 (Zacynthe).

Les types conviennent tres bien a une ville portant le nom d’Apollon. Il ne serait 
pourtant pas impossible que la piece appartint a une autre des nombreuses villes de Crete 
dont le nom commence par un A. La plus probable serait Anopolis, a cause de la fabrique 
presque barbate de la piece. La inoins probable serait Axos, qui a cette epoque signait 
ses pieces avec 1’A precede d’un digamma.



APTERA
(ή Άπτέρα Ou τα 'Άπτερα)

L’isthme qui separe le golfe de Cydonia de celui de Suda divisait, 
aussi a ce qu’il parait, les possessions de Cydonia de celles de la ville 
d’Aptera. Les ruines de cette derniere ville se trouvent sur une colline 
escarpee, tres pres de la cote meridionale du golfe de Suda. Une grande 
enceinte de murs construits en grosses pierres polygonales ou carrees, et 
d’autres ruines a la fois cyclopeennes, helleniques, romaines et byzantines, 
disseminees sur un vaste terrain, et dont les plus interessantes sont les 
substructions dun grand temple et d’edifices publics, entre autres d’un 
prytaneion, d’un theatre, de meme qu un grand nombre de citernes 
colossales conservees en tres bon etat, attestent 1’importance d’Aptera. Ses 
nombreuses monnaies et le grand nombre d’inscriptions trouvees sur son 
emplacement nous montrent egalement que nous avons affaire a une 
ville de premier ordre. Et cependant nous savons tres peu de choses sur 
elle par les textes des auteurs anciens qui ne nous apprennent presque 
rien, ni sur son histoire, ni sur son emplacement geographique. Ainsi 
nous voyons que, jusqu au temps du voyageur Pashley, la situation 
d’Aptera etait inconnue, et nous constatons que Pashley lui-meme \ dans 
la carte duquel notre ville trouve pour la premiere fois sa vraie place, ne 
se fonde que sur une tradition locale recueillie par lui-meme sur les lieux, 
et selon laquelle les ruines dont nous venons de parler sont celles d’Aptera. 
Heureusement cette tradition s’est completement verifiee, grace aux fouilles 
repetees de M. C. Wescher, ancien membre de 1’Ecole francaise d’Athenes, 
qui nous a donne Γexpose de ses fouilles dans la Revue archcologique2 et 

dans les Archives des missions scientifiques \
Le plus ancien geographe qui fasse mention d’Aptera est Scylax 4 : 

πρός βορέαν δέ άνεμον ή Άπτεραία χώρα. Dionysios, fils de Calliphon 5 la cite 
apres Phalasarna et avant Cnosos, comme une ville de 1’interieur de 1’ile.

I. I, p. 36, 48 et s.
2. Nouvelle serie, X, p. 75 et sv.
3. Serie II, tom. I, p. 439- Sur les ruines

d’Aptera, voyez aussi Museum of class. ant.9 II, p. 296.

4. Periplus, 47.
5. Descript. Graeciae, 122. Voyez Dicaearcli. 

Fragmenla, v. 122.
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De meme Ptolemee \ entre les villes μεσόγειοι de Crete, et Pline 2. Selon 
Strabon 3 elle etait a une distance de quatre-vingts stades de Cydonia, et 
elle possedait comme port Cisamos, ville qu’il ne faut pas confondre avec 
une autre du meme nom, situee pres de Polyrhenion. (Voyez Cisamos, 
plus bas.) Ce port d’Aptera etait situe probablement pres du promontoire 
de Drepanon, au nord-est de la ville 4. L’auteur des Stadiasmes5 precise 
autrement 1’emplacement de notre ville : Άπο Κυδωνίας εις Άπτέραν 
περιπλέεται στάδιοι ρν ' πεζή δε στάδιοι ρκ . Les possessions d’Aptera s’etendaient, 
a ce qu’il parait, vers l’ouest jusqu’a celles de Cydonia; vers I’est, au 
moins jusqu’au promontoire de Drepanon; vers le sud, elles devaient etre 
probablement adjacentes aux possessions de Lappa. Il est certain aussi 
qu’Aptera possedait, pendant une epoque, la plus grande partie de la 
presqu’ile, qui est formee par une montagne partant de Cydonia vers le 
nord, et qui se retourne vers l’est pour former avec la cote opposee de 
la Crete le fameux port de la Mediterranee Suda : nous savons qu’Aptera 
possedait sur cette presqu’ile un second port appele Minoa 6.

Aptera avait ainsi, outre Minoa et Cisamos, le meilleur port de 1’ile, 
un des plus grands, des plus stirs, des plus profonds et des plus 
commodes de la Mediterranee; ce port devait, dans l’antiquite comme 
aujourd’hui, etre le plus frequente soit par raison de commerce, soit par 
raison de surete. Nous verrons tout a 1’heure qu’Aptera etait probablement 
la ville la plus commerciale de 1’ile entiere

D’apres une legende, Aptera tirait son nom d’un personnage, originaire 
de Delphes, nomine Pteras 7 ou Apteras, qui regna sur toute 1’ile aux temps 
des rois legendaires 8 Selon une autre tradition, elle· tirait son nom : από 
τής των Μουσών καί Σειρήνων εριδος, τής εν τω Μουσείω, πλησίον τής πόλεως καί 
τής θαλάττης τόπω τοιώςδε καλουμένω γενομένης, εν ω μετά την εν μουσική νίκην 
των Μουσών αί Σειρήνες δυσφοροΰσαι τά πτερά των ώμων άπέβαλον καί λευκαί 
γενόμεναι εις την θάλασσαν ένέβαλον έαυτας. Οθεν ή πόλις Απτερα, αί δέ πλησίον 
νήσοι Λευκαί9. (Voyez la partie mythologique dans le second volume.)

Pour l’epoque historique, nous apprenons par les auteurs qu’en 668 
avant J.-C., il y avait des archers d’Aptera au service des Lacedemoniens 
contre les Messeniens10. En 272 avant J.-C., un certain Oryssos, άνήρ

I. III, 15,7; 17, 10.
2. IV, 12, 59.
3- X, P- 479-
4. Bursian, Geographic von Griechenland, II, 544.
5. Paragr. 344.
6. Ptolem., III, 17, 7. — Stadiasmes, m. m. 344.

— Pline, IV, 12, $9. — Spratt, II, p. 130. —

Bursian, II, p. 544.
7. Paus., X, 5, 9-10.
8. Eusebius, Chronic, et Parthen., Erotic. XXXV: 

Κρήτης έβασίλευσεν Άπτε'ρας και τήν πάλιν εκτισεν..
9. Etienne de Byzance, s. v. ’'Απτερα.
io. Pausanias, IV, 20, 8.
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πλήκτης καί δραμείν όξύς, tua dans une bataille Ptolemee, fils du roi 
Pyrrhos h En 221-220 avant j.-C., pendant les guerres civiles de Crete qui 
ont amene la destruction de Lyttos, Aptera etait non seulement allice an 
parti cnossien, mais, contrairement a une grande partie des Cretois, elle 
lui resta fidele et ne sen detacha qu’apres s’etre vue, de meme que Cydonia 
et Eleutherna, deux des plus importantes villes de File, assiegee et pressee 
fortement par une grande partie des Cretois, aides par le roi de Macedoine, 

Philippe V, et par les Acheens 2.
Les inscriptions nous apprennent quelques autres evenements qui nous 

donnent une idee de 1’importance d’Aptera. Les Aptereens prirent part au 
contrat d’alliance entre Eumenes II, roi de Pergame (197-159 av- J--C·), 
et les habitants de trente villes de Crete. Parmi les ruines de la ville on 
a decouvert une inscription contenant un decret en 1’honneur de Prusias III, 
roi de Bithynie, qui regna de 180-149 avant J.-C. On y a trouve encore 
une foule d’actes de proxenie, dont le grand nombre et la grande diversite 
des pays des proxenes indiquent 1’importance commerciale d’Aptera 
pendant la periode historique qui s etend d Alexandre le Grand a 1 epoque 
romaine, comme le veut M. Wescher, ou plutot selon la date la plus 
probable de ces inscriptions, acceptee par Haussoullier, pendant le nc siecle 
avant J.-C. Il parait qu’Aptera etait la ville la plus frequentee par les 
etrangers. Aussi nous trouvons les proxenes d’Aptera, non seulement 
dans les villes de Crete (Priansos, Malla, Hierapytna, Cnosos), mais encore 
dans le Peloponnese, dans les iles de l’Archipel, dans la Grece septentrionale, 
dans l’Asie Mineure, et depuis les cotes de l’Adriatique jusqu’a 1’Hellespont. 
Cette affluence d’etrangers s’explique si 1’on se souvient qu’Aptera 
possedait un des meilleurs ports de la Mediterranee.

L’importance commerciale de notre ville ressort surtout du texte d’un 
decret rendu par les Aptereens pour decerner des honneurs tout a fait 
particuliers a Attale, roi de Pergame, qui se montra toujours bienveillant 
envers la confederation de la Crete en general, et en particulier envers 
la ville d’Aptera 3. Les Aptereens decident non seulement de lui eriger une 
statue de bronze, soit a cheval, soit a pied, selon sa preference, et de 
proclamer solennellement cet honneur pendant les jeux publics, mais 
encore ils garantissent au roi de Pergame « la securite personnelle, soit en 
temps de paix, soit en temps de guerre, soit dans la ville meme, soit 

i. Plutarque, Pyrrhos, 30, 5. ται περι τώ κο'.[νώ τών Κρητών] καί ίδια τίς των
2. Polybe, IV,’55- Άπτεραίων πόλως.
3. Φίλος [υπάρχων διά προ]γόνων, προνοιαν ποιεί-
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dans les ports qui en dependent » on il pourra, comme ils le disent 
formellement, mouiller en sdrete et y trouvera toujours un accueil 
hospitalier. Ce roi Attalos est probablement Attale II (159-138 avantJ.-C.) ‘.

Deux autres inscriptions2, anterieures a celle-ci, contiennent deux 
conventions successives, relatives au droit d’asile du temple de Dionysos 
a Teos d’lonie. (193 et 140 avant J.-C.)

Aptera existait encore dans les premiers siecles du Christianisme et elle 
avait un archeveque qui est dit ό Άπτέρης 3. Pourtant, comme ses monnaies 
ne descendent point jusqu’a 1’epoque de 1’invasion des Romains, et qu’elle 
n’en frappa jamais sous leur domination, il se pourrait que cette ville 
perdit son autonomie dans une des dernieres guerres civiles de la Crete, et 
qu’elle fut subjuguee, peut-etre, par Cydonia sa puissante voisine.

MONNAIES

1. ΑΓΤΕΡΑΙΩΝ devant. Tete defemme, ceinte 
rR 25. d’une stephane ornee de palmettes a dr.

Elle porte des boucles d’oreilles a trois 
pendants et un collier.

D’APTERA

ΡΤΟΛΙΟΙΚΟί a dr. Guerrier barbu, nu, 
debout a g., casque, portant au bras g. 
un bouclier orne d’une etoile. II leve la 
main droite en signe d’adoration, devant 
un arbre, probablement un jeune olivier 
qui se trouve dans le champ a gauche. 
Champ concave.

PLANCHES.

11,53. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 8, 2, pl. 11, 4. Cet exemplaire porte une 1, 7. 
contremarque rectangulaire contenant, sans doute, un caducee.

11,52. . Paris, 2420 (Dupre). — R. Rochette, Lettre d Luynes sur les graveurs grecs 
(1831), p. 5 et 49, vignette.

11,22. Mitsotakis.
9,61. Bibliotheque de Winterthur.

Dans le commerce. — Svoronos, Bull, de corr. hell., vol. XIII, p. 410. Cet 
exemplaire porte sur le droit une contremarque contenant un λέβης.

2. Meme droit, mais les boucles d’oreilles
2R 25. sont simples.

Meme revers, mais le guerrier porte de plus 
une cuirasse et une lance. A gauche, dans 
le champ, entre I’hoplite et l’arbre, le 
monogramme ^

11,08. Londres. — Leake, Num. Hell., p. 3, 2. — Shmith, Diction.' of Geograph., 1, 9. 
p. 163, vignette. — Gardner, Types, pl. ιχ, 11. — Wroth, Catalogue, p. 8, 
3> P1· 11, 5.

10,75. Rollin et Feuardent.

1. Toutes ces inscriptions ont έίέ decouvertes par 
Wescher (1. c^ il y a longtemps deja, mais elles n’ont 
ete publiees que plus tard, par M. B. Haussoullier; 
Inscriptions d’Aptera, dans le Bulletin de correspondance 
hellenique, 1879, p. 418-437.

2. Naber, Mnemosyne, 121. — Lebas-Waddington, 
V, p. 34, n° 68b et p. 37, n° 75.

3. Notitiaegraecae episcopatuum, 8, 227 et 9, 136. 
Voyez aussi Hierocles qui cite (Synecdemus, p. 14) 
"Απτερα, et Geograpb. Ravenn., V, 21.
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PLANCHES.

10,75. Florence. — Eckhel, Num. vet. an., t. IX, 11.
10,75. Dans Ie commerce.

3.
A 24.

Meme droit qu’au n° 1. Meme revers, mais avec ΓΤΟΛΙΟΙΤΟ^ Ie 
bouclier sans etoile, et dans le champ 
pas de monogramme.

11,38. Naples, 7606.
11,37. Paris, Luynes. — Leake, Num. Hell. Suppl., 153.
11,28. Catal. Thomas, 1624.
11,20. Berlin, Fox.
10,90. Imhoof.

F. Lenormant, Catal. de la coll. Behr, n° 260, avec 1’inscription APTEPAION (?)

i, 8.

4. Meme droit. | Meme revers, mais avec ΠΤΟΛΙΟίΤΟΥ (?)

11,51. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. VI, 13. — Eckhel, Doctrina, t. II, 303. 
— Mionnet, Suppl., IV, 304, note. Sans doute cette pieceportait ΠΤΟΛΙΟΙΤΟί 
ou, qui est moins probable, ΠΤΟΛΙΟΙΤΟΥ.

5. ΑΡΤΑΡΑΙΩΝ a g., ΡΥΘΟΔ(ΩΡΟΥ) a dr.
A27. Tete de femme semblable a dr., mais 

d’un art plus soigne. Comparez surtout 
les details des cheveux.

PTO I AIOI a g., Κ05 a dr. Meme revers, 
le bouclier orne d’une etoile.

II>35· Paris, 2419. — Mionnet, Descript., II, 261, 27, et Supplement, IV, pl. vn, 3. 1, 10. 
— Leake, Num. Hell., p. 3. -—- R. Rochette, 1. c., p. 4. — Von Sallot, 
Kunstlerinschriften, p. 35 et 51. — Wroth, Num. Chron., 1884, P- *3, L 
pl. 1, 4-

11,30. Londres.—Wroth, Num. Chron., 1884,p. 13, 1, et Catalogue, p. 8, 1, pl. 11,3.
10,85. Imhoof.

6. Meme tete fdminine a dr. j APT au dessus, ΑΡΑ au dessous. Arc.
I Champ concave.

2,45. Londres (Lambros). — Wroth, Catalogue, p. 8, 4, pl. 6. 1, 12. 
Paris, 2426 (mal conservee). revers.

7. Meme droit. | APT au dessous et renverse, ΑΡΑ au dessus. 
^ r8. I Arc. Champ concave.

2,78. Imhoof. III
2,80. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 8, 5.
2,59. Munich.
2,57. Loebbecke.
2,50. Von Rauch, Berliner Blatter, I, p. 259, 4 (1863).
2,40. Paris, 2425. — Dumersan, Cab. Allier, n° 68.

8. Droit identique. | Meme revers.
^ Σ3· 2,10. Imhoof. 113

1,75. Berlin.
Londres, deux exemplaires. — Wroth, Catalogue, p. 9, 6 et 7, pl. 11, 7.
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9.
ί ΙΟ.

10.
JE ^Ι12.

11.
JR. 17.

12.
JE 13.

13.
Α: 14.

14.
AZ ίο.

15.
At 18.

Paris, trois exemplaires, n°s 2438-2440. —· Mionnet, Descript., II, 263, 37 et 38.
Vienne.
Leake, Num. Hell. Suppl., 153.

A ΠΊΓSestini, Mus. Hed., II, 148, 5, avec

Meme droit. | ΑΓΤ au dessus. Meme type.
Athenes.
Leake, Num. Hell. Suppl., avec ΑΓ. 

Tete feminine ceinte d’une stephane a dr. I

Athenes, Universite

Tete feminine, ceinte d’une taenie, a dr. 
(Artemis').

2,76. Paris, 2420. — Mionnet, II, 262,
2,59. Modene.
2,55. Vienne.
2,58. Munich.
2,50. Brera.
2,49. Hunter. — Combe, Mus. Hunter,

ΑΤΠΑ au dessus. ^rc 
bVIUH au dessous.

APT I APA I ΙΩΝ autour. Apollon nu, assis 
sur un rocher semblable a 1’omphalos, 
tenant de la main dr. etendue une 
patere, le coude g. appuye sur une longue 
lyre posee a terre.

31. —· Pellerin, Recueil, III, pl. 97, 5.

P- 39, 4-
2,70. Londres. — Wroth, Catal., p. 9, 8, pl. 11, 8.
2,22. Berlin, Prokesch.
1,99. Florence.

Tete identique a dr. Grenetis.
Loebbecke.

| A | Π. Abeille.

E. Fox.

Droit identique. ΑΠ
T Colombe volant a dr. Grenetis. 
A

ΙΑ9
2,53. Imhoof.
2,72. Berlin, Fox.

Londres. — Wroth, Catal., p. 10, 18, pl. iii, 6.

Tete identique a dr. 
Loebbecke.

I Torche allumee.

1, 15- 
re vers.

1, 15· 
droit.

1, 16. 
droit.
1, 14·

1, 17·

I, 18.

Tete de femme ceinte d’une stephane a dr. 
Grenetis.

ΜΠΤΑΡΑΙΟΝ a dr. Guerrier casque, mar- 
chant a g., le bras g. arme d’un bouclier 
rond, la main dr. armee d’une haste 
transversale; dansle champag. ^. Gre­

netis.
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16.
E 19.

17.
ΤΙ 14·

18.
/Ε 1).

19.
ϊΕ 19-

20.
2E 13

21.
Ε 12

22.
ϊΕ 15

2,70. Paris, 2824. — Mionnet, II, 262, 32, et Supplement, IV, 304, 54. — Pellerin, 1, 19.
Recueil, III, pl. xcvn, 3.

2,69. Hunter. Combe, Mus. Hunter, p. 39, 3.
2,62. Berlin, Fox.
2,52. Biblioth. de Turin.
2,36. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 9, 8, pl. n, 8.
2,30. Carlsruhe.

Naples, 7607.
Witte, Catalogue de G***, 720.

Meme tete ^'gauche. | ΑΠΤΑ I ΡΑΙΩΝ au dessous. Torrte allumee.

4,60. Imhoof.
Londres.—Wroth, Catal., p. 10, 12, pl. in, 3.—Combe, Mus. Brit., pl. v iii, 7. 1, 20.
Ramus, Mus. reg. Daniae, I, 183, 6, avec APTAPAI(?)

Tete feminine ornee d’une stephane a g. I A I ΠΤΑ. Torche allumee. Dans le champ a 
I g., le fer d'une fliche.

1,86. Imhoof. 1,21.
Paris, 2436, avec A | ΓΤΑ. — Mionnet, Supplement, IV, 30, 61.
Vienne.
Combe, Mus. Hunter, pl. Vi, 16.

Meme droit. | ΑΤΠ | A. Torche allumee.

1,85. Munich.

Meme tete a dr. I ΑΡΤΑΡΑΙΩΝ a dr. Torche allumee; a g.
I le fer d’une fleche.

2,75. Imhoof. L 23 ■ 
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 10, 2, pl. in, 3.

Meme droit. I ΑΠΤΑ a dr., ΡΑΙΩΝ a g. Torche allumee;
I a g. le fer d’une fleche.

1,15. Imhoof. 1,22.
1,72. Berlin, Prokesch.

Athenes, Universite.
Leake, Num. Hell. Suppl., 153.
Paris, 2436, avec ΑΠΤΑ.
Vienne.

Meme droit. | APTAPAI au dessus. Arc.

E. Fox. E 24.

Meme droit. I W au dessous; Calathos (?)

P. Lambros. 1, 25.
3
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23. Tete lauree de Zeus a dr. Grenetis.
HU 19.

2,77. Modene.
2,55. Vienne.
2,59. Londres. ■— Wroth, Catalogue, p.
2,42. Imhoof.
2,41. Paris, 2422. — Pellerin, Recueil, t.

— Longperier, Revue numism., 1
2,13. Berlin, Fox.
2,04. Loebbecke.

Mitsotakis (piece mal conservee).

24. Tete de Hera a dr., les cheveux pendants, 
7E 18. surmontee du stephanos; dans le champ 

an dessus ΑΠΤΑΡΑ.

4,75. Imhoof.

Soutsos.

Athenes, Universite.

ΑΠ a g. de bas en haut, ΤΑΡΑΙΩΝ a dr. 
de haut en bas. Hermes nu, debout ag., 
coiffe d’un petase conique, portant le 
caducee de la main dr.; la main g. 
enveloppee dans sa chlamyde, tient une 
bourse et s’appuie sur sa hanche. Champ 
concave.

I, 26.

9, 10, pl. II, II.

III, pl. x c v ii, 4. — Mionnet, t. II, 264, 30.
843, P- 428.

ΑΠΤΑ a g. Guerrier nu, casque, marchant 
a g., le bras arme d’un bouclier rond, et 
tenant de la main droite une haste trans- 
versale; derriere, dans le champ, un epi.

1, 27. 
revers.
1, 27. 
droit.

25. Meme tete; sans inscription. I Meme revers, avec une contremarque ronde 
^ 18. | dans laquelle une abeille.

4,52. Berlin.

26. Tete de Hera a dr., les cheveux noues, 1 ΑΙΠ Meme guerrier a g., sans symbole ni 
As 18. surmontee du stephanos. | T;A contremarque.

Paris, 2423. — Mionnet, Supplement, IV, p. 305, 57. 1, 28.

27. Meme droit. | Meme revers.
^ T5- Dans le commerce. L 29.

28. Meme tete au droit (fabrique barbare).
zE 18.

A Π Meme guerrier a gauche. Grenetis.
ΤΑ
P Ai
ΩΝ

3,75. Vienne. L 3°-
Londres. — Wroth, Catalogue, p. Il, 20-22.
Mus. Sanclem, I, p. 159.
Hoffmann, Numism. med. ant., n°s 1873 et 1877,erronementavec ΑΠΤΑΙΡΑΙΤΩΝ.
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29. Meme droit.
^E 16.

A Π Meme type.
Τ X 
PA I

3,37. Bibliotheque de Winterthur. 
4,82. P. Lambros. Voyez Mionnet, II, 262, 34, et Supplement, IV, 305, 59.

30. Meme droit.
/E 17.

A Π Meme type.
TA
P AI

5,70. Athenes, Universite.
Leake, Num. Hell., p. 4, 2.
Combe, Mus. Hunter, pl. vi, 15·

31. Meme droit. 
dE 17.

A Π Meme type.
ΤΑ 
PA

J. Lambros.

32. Droit identique au n°s 26-27. | P^ dans un grenetis.

Ι$· J. Lambros.
Loebbecke.

4,48. Berlin, 744, 1877. — Svoronos, Zeitschr. fur Num., XIV, p. 82, 1, pl. v, 12.
5,80. Berlin, 8400. — Svoronos, 1. c., n° 2.

Mitsotakis.

1, Si-

Paris.

I ΑΙΠ Abeille.
I TIA

B 33-

A P Abeille.
Τ

(A)P AI

33. Meme droit. | Ml \ TN Abeille. Grenetis.

!$· Berlin. — Svoronos, Zeitschr. fur Num., 1886, pl. v, 15. 1, 32.
Prokesch-Osten, Revue num., i860, p. 73. 

Loebbecke.

34. Meme droit.
/E 16.

1,68. Imhoof.
Athenes.

35. Meme droit.
dE 15.

Athenes, Universite.

36. Tete de femme d’un caractere different, I A | P | Τ autour. Trois torches dont les
zE 12. ornee aussi du stephanos, a dr. I manches se croisent au centre.

1,90. Imhoof. — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, 212, 3. 1, 34-
1,60. Berlin, Fox.
1,25. Imhoof.
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Londres. — Wroth, Catalogue, p. 18, 15, pl. 11, 4.
Athenes, deux exemplaires.
Mitsotakis.
Leake, Num. Hell., p. 4.
Sestini, Mus. Fontana, II, 12 (Amphipolis).

37.
υΕ 12.

Droit identique. | A 1 Π. Ayrr.

E. Fox.
Lcebbecke.
Paris.

2,45. Munich.
1,60. P. Lambros.
1,38. Imhoof (anepigraphe ?)
1,80. Berlin, Friedlasnder (Apollonia de Crete).
1,65. Berlin (Apollonia de Crete).

Athenes, deux exemplaires.
Athenes. — Postolacas, Λογοδοσία του Έθν.κοΰ Πανεπιστημίου, 1885, ρ. 223 

(Apollonia de Crete).
Dr. E. Fabricius, deux pieces trouvees a Aptera.

1, 35-

38. Droit identique. | J^ (Surfrappee).
2E 14.

Berlin. — Svoronos, Zeits. fur Num., tom. XIV, pl. v, 14. 
Paris.

39. Tete lauree d’Apollon a dr. 
Λ< 25.

9,30. Modene.
9,01. Hunter. — Combe, Mus.

!V, 304, 53-

ΑΠΤΑΡΑΙΩΝ a g. de bas en haut. Guerrier 
nu, casque, debout de face, appuyant sa 
main dr. sur sa haste, portant de la g. 
un bouclier rond. Grenetis.

Hunter, p. 39, pl. vi, 14. — Mionnet, Supplement,

40. Meme tete a dr. | ΑΠΤΑ a dr., ΡΑΙΩΝ a g. de haut en bas.
jE 18.

4,90. Imhoof. 11,2.
3,25. Berlin, Fox.
3,50. Berlin, Prokesch.

Athenes, Universite.
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 10, 11, pl. 11, 10. — Combe, Mus. Britan.,

pl. Vin, 8.
Lavy, Mus. de Turin, n° 1902.
Leake, Num. Hell., p. 4, 10.

41. Meme droit.
He 18.

J. Lambros.

I ΑΠΤΑ a dr. Meme type.
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42.
L 13.

Meme droit. | A | Π. Lyre. Champ concave.

2,35. Berlin, Rauch (Apollonia de Crete). n> 3- 
3,50. Berlin, Prokesch (Apollonia de Crete).
1,87. Berlin, Pfau. — Gessner, Popul., pl. xi, 10 (Apollonia d’lllyrie).
1,85. Imhoof.

Soutsos.
Loebbecke.
Leake, Num. Hell., p. 4.

43.
& 10.

Meme droit. I ΑΠ au dessous, TA au dessus. Arc. Champ
I concave.

Imhoof. "’ 4-
J. Lambros.

44.
BE 11.

Meme droit. ΑΠ Torche allumee ressemblant a un
T A terme.
P AI

1,32. Berlin. Π,5· 
Loebbecke.

45.
BE 12.

Meme droit. | A | P. Torche allumee.

3,18. Imhoof. n,6.
2,05. Berlin.

Leake, Num. Hell., p. 4, 6.

46.
£ II.

Meme droit. | APTAPA. Meme type.

1,52. Berlin.

47.
BE 15.

Tete lauree ^Apollon, a g. | ΑΠΤΑ. Torche allumee et fer de fleche.

2,56. Berlin.

48.
BE 14.

ΑΠΤΑ a g. Tete jeune, imberbe, cornue, | ΡΑΙΩΝ a g. Terme barbu a dr.
a dr.

2,65. Berlin. 11,8.
Mitsotakis.
Imhoof. n, 7.

49.
BE 12.

Meme tete a g. | ΑΠ a g. Terme barbu.

Paris.

50.
BE 14.

Tete de Zeus Ammon a g. ] ΑΠΤ. Terme barbu.

Pellerin, Supplement, CXXIII, 2. Cette piece est probablement la meme que la 
precedente.
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51. Tete & Artemis, les cheveux noues au ΑΠ TA Abeille. Grenetis. 
JE 15. sommet de la tete, οιηέε d’une stephane P Al 

adr. ΩΝ

3,03. Berlin, 352/1884.
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 10, 16, pl. in, 5.

n) 9-

52. Droit identique.

2,07. Berlin, 28286 (Lyttos).

53. Tete de femme a dr., les cheveux noues au
Τ 16. sommet de la tete (fabrique neglig6e).

4,50. Imhoof.
Leake, Num. Hell., p. 4, 4 et 5.
Athenes, Universite.

Α[Π]Τ. Aigle volant a dr. Grenetis.

II, 10

ΑΠΤΑΡΑ | ΙΩΝ. Guerrier portant casque, 
cuirasse et parazonion, marchant a g., 
tenant de la main droite une haste 
transversale; le bras g. arme d’un bou- 
clier rond; derriere, dans le champ, un 
epi.

II, II

54. Meme tete a dr.
Ti 16.

3,60. Imhoof. 
Athenes. 
Lcebbecke. 
E. Fox.

ΑΠΤΑ I ΡΑΙΩΝ. Meme guerrier a g. Sans 
epi.

II, 12.

55. Meme droit. | ΑΠΤΑΡ | ΑΙΩΝ. Meme type.

3,85. Munich.
Athenes.
Mitsotakis.

56. Meme droit. | ΑΠΤΑΡΑΙ | ΩΝ. Meme type.

6,30-3,53. Berlin, quatre exemplaires. — Svoronos, Zeitschrift fur Numism., t. XIV, 
pl. V, 16.

Mitsotakis.

57. Meme droit. | ΑΠΤΑΡΑΙΩΝ. Meme type.

Paris, 2434 et 243 5. —■ Mionnet, II, 202, 3 5.
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 11, 19.
Leake, Num. Hell. Suppl., 153, avec guerrier a droite (?)

58.
^E 16.

Meme tete a gauche.

4,48. Berlin.
3,70. Berlin. 

Bruxelles.

| ΑΠΤΑ I ΡΑΙΩΝ. Meme type a gauche.

Vienne.
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59.
T I2.

60.
2E 14·'

Meme droit.
2,13. Berlin.

Meme tete a dr.

Loebbecke.

I Meme revers.

ΑΠ Colombe volant έ dr. Grenetis.
Τ
A

IAS
11, I3-

61.
T q.

62.
7E 17-

63.
Τι Ι).

64.
2Ε ιο.

65.
^Ε η.

66.
Τ ΐ2.

67.
ί 12.

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 10, 18, pl. Iii, 16.
Leake, Supplement, p. 153.

2,72. Berlin. — Fox, p. 26, pl. x, 105.
2,53. Imhoof.

Meme droit. Grenetis. 1 ΑΙΠ Abeille. Grenetis.
I TIA

1,18. Imhoof.
Athenes.
Leake, Num. Hell., p. 4, n°s 7 et 8.

Meme droit. | , au-dessous Σ.

3,92. Imhoof.
4,15. Berlin.]
3,58. Berlin. [ Svoronos, Zcitsch. fur Numism., XIV, p. 82, 5-7, pl. v, 13.
3,05. Berlin. ]
4,0ο. J. Lambros.

Paris. — Mem. de l’Acad. des Belles-Lettres, t. 47, p. 153, pl. 11, 17.

Tete d’Athena a dr. I Meme revers.

Mionnet, Supplement, t. IV, 190, 58. — Svoronos, 1. c., n° 8

Meme droit.

Athenes.

I Torche allumee entre deuxfers de fleche.

11, 14·

11, 15.

Tete de femme ceinte du stephanos a dr.

4,25. Berlin.
2,95. Berlin.

Tete de femme a g.

Athenes (deux exemplaires).

| ΑΠ TA Torche allumee.
I PAI ΩΝ

I Torche allumee. Dans le champ a g., fer de 
I fleche.

Tete de femme a dr. ceinte de la stephane. | APT A PA. Arc et fleche.

1,16. Lambros.
1,20. Berlin, Rauch.

Berlin, Prokesch.
Paris, 243 7. — Mionnet, Supplement, IV, 3 05, 63.
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68. Meme droit.
^12· Athenes.

I APT. Meme type.

69. Meme droit. | ΑΡΤΑ. Meme type.

IO· Mionnet, Supplement, IV, 305, 64.

70. Meme droit. | AP. Meme type.
Miro. 1,30. Berlin, Fox.

Paris.

71. Meme droit. 
7E 17.

Athenes.

APTA. Au dessous, fer de fleche tourne a 
dr.; an dessus, arc, au dessus de l’arc Χ. 
Champ concave.

72. Tete de femme ceinte du stephanos a dr. I W

Athenes, Universite. — A. Postolakas, Κατάλογος τών αρχ. νομισμάτων των 
νήσων, ρ. 96, η° 944 (Pale de Cephalonie).

Athenes (deux exemplaires).

73. Tete de femme a dr. | ^ ; au dessous, APT.
E i > Athenes.

Paris.
Leake, Supplement, p. 153. — Svoronos, Zeitschrift fur Num., t. XIV, p. 84, 9.

DESCRIPTIONS DOUTEUSES

74. Tete de Zeus. I ΑΤΠΑ. Trepied.
Ai 20. Hoffmann, Num., n° 1875.

75. Tete lauree A Apollon a dr. 
Τ 15.

A a dr., trepied; a gauche, une tnassue.
Π

TA

Ch. Ramus, Mus. vet. reg. Dan., t. I, p. 183, 5, pl. iv, 8.

76.
2E 15.

Tete d’Artemis a dr. I ΑΠ(ΤΑΡ)ΑΙΩΝ. Carquois.

Sestini, Mus. Hederv., II, p. 148, 7-

ATTRIBUTIONS FAUSSES

La piece qui porte la pretendue Ugende ΑΠΤΑΡΑΙΝΩΝ, donnee a Aptera par Wiczay, 
Mus. Hederv., t. I, p. 17 3, n° 4212, pl. χνιιι, 401 = Mionnet, Suppl., IV, 3 04, n° 5 5, 
est en r6alit0 une pidce d’Agrigente, en Sicile. (Sestini, Mus. Hed., t. II, 148.) Le meme 
auteur (n° 4217, pl. x v iii, n° 402), a attribue a Aptera une piece de Panormos, de Sicile, 
lisant ΑΠΤ | PA | ΝΩΝ. L’erreur a passe dans Mionnet, Supplement, IV, 304, 56. Voyez 
Sestini, Mus. Hederv., II, p. 148.

La piece decrite par Mionnet, Supplement, IV, 305, 4, appartient a Argos.



ARCADIA
(Αρκαδία)

Etienne de Byzance parle d’Arcadia d’apres Xenion et Demetrios : 
« Αρκάδες πόλις Κρήτης, ώς Ξενίων εν Κρητικοις, οί πολιται ομοίως Αρκάδες. 
Δημήτριος δέ ούκ Άρκάδας την πόλιν, άλλ’ Αρκαδίαν φησιν. εικότως ούν καί τό 
εθνικόν ταύτης Αρκάδες. »

Polybe nous apprend qu’en 221 avant J.-C., cette ville prit part a la 
guerre entre Lyttos et Cnosos, et se detacha, avec beaucoup d’autres 
villes cretoises, de Cnosos, dont elle fut d’abord I’alliee, pour passer du cote 
des Lyttiens. Un peu plus tard, en 193, elk conclut un contrat relatif au 
droit d’asile du temple de Dionysos, de Teos en lonie, par 1’entremise des 
ambassadeurs Teiens Apollodotos et Golotas, et de 1’ambassadeur envoye 
par le roi Perdiccas. Ge contrat fut renouvele une generation plus tard 
(160? av. J.-C.) par l’ambassade de Herodote, fils de Menodote, et Menecles, 
fils de Dionysios '.

Nous avons les restes epigraphiques d’un contrat entre Arcadia et la 
ville voisine de Hierapytna. Cette inscription appartient peut-etre a la 
fin du ine siecle (Spratt, II, 422). Elk participa a l’alliance, plusieurs fois 
deja mentionnee des Cretois avec Eumenes. Pline 2 et Seneque 3 en parlent 
aussi, en nous apprenant qu’elle fut une fois prise par les ennemis et 
depeuplee; c’est pourquoi toutes les fontaines de la ville cesserent de 
couler jusqu’a ce que les habitants revinssent six ans apres et repeuplassent 
la ville. Hesychius, dans le passage suivant, park plutot de la ville 
cretoise Arcadia que de la contree peloponnesienne du meme nom4: 
Κλειτόεν ύδωρ' ποταμός Αρκαδίας. Κλειταιόν φασιν είναι οί Κρήτες; on doit 
probablement restituer avec Schneider 5 : Κλειταϊον ύδωρ ποταμός Αρκαδίας 
[της Κρητικής]. Κλειταιόν φασιν είναι οί Κρήτες.

Un certain Misgolas d’Arcadie, auquel la ville de Corcyre vendit des 
terrains, selon une inscription publiee par Moustoxydes 6, est probablement

I. C. I. Gr. II, 3052, et Lebas et Waddington, 
III, 72 et 39, no 80.

2. Nat. Hist., XXXI, 4, 53.
3. Nat. Quest., Ill, 11,4.

4. Tom. II, p. 491.
5. Callim., II, p. 744.
6. Illust. Corcyr., t. II, p. 65. — C.I.Gr.,n° 1840.
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un habitant de notre ville, car presque tons les autres personnages qui 
figurent avec lui dans la meme inscription sont de Crete, et notamment 
de Cnosos, d’Aptera, de Phaestos et de Tylisos.

Enfin il ressort du temoignage de Hierocles ’, ainsi que des Notitiae 
Graecae episcopatuum 2, que notre ville existait encore aux premiers siecles 
du christianisme 3.

La situation geographique de cette ville est avec beaucoup de vraisem- 
blance fixee par les modernes, au centre de la Crete, entre les villes de 
Rhaucos, de Lycastos, de Pyranthos et de Gortyna, tres pres de 
I’emplacement du village moderne Άρκάδι, la ou se rencontrent les ruines 
d’une ville ancienne 4.

MONNAIES D’ARCADIA
PLANCHES.

1- Tete de Zeus Ammon a dr. ΑΡΚΑ a dr., de haut en bas. ΔΩΝ a g., de 
2EC 18. bas en haut. Athena debout de face, 

regardant a dr., la main dr. appuyee sur 
sa lance, la g. sur un bouclier pose a 
terre. Champ concave.

5,55. Paris, 2442. — Pellerin, Recueil, III, pl. x c v ii, 6. — Mionnet, Descript., t. II, π, 16. 
39; et Supplement, t. IV, pl. v ii, 1. — Neumann, Animadversiones in num.
Pellerianis, p. 232 (Arcadia du Peloponnese).

Chatzitakis. 11,17.
5,31. Combe, Mus. Hunter, p. 42, 4 (Arcadia du Peloponnese).
5,05. Londres. — Borell, Num. Chron., IV (1844), p. 140 (Pharcadon de Thessalie).

— Wroth, Num. Chron., 1884, 253, et Catalogue, p. 12, 2, pl. 111, 8.
4,94. Londres. — Leake, Num. Hell., p. 4. — Wroth, Catalogue, p. 12, 1, pl. in, 7. 11, 18.
4,75. Copenhague.

Catal. Whitall, 1884, n° 602.

Toutes ces pieces sont de travail et de coins differents. Nous avons fait figurer sur la 
planche les trois pieces les plus remarquables par leurs differences.

De cette piece il existe aussi de fausses imitations. A Paris, on possede une piece coulee.

2. Meme tete a droite.
ff 16. Athenes, Universite.

3. 
ff 13.

Meme droit.

Imlioof.

I y^. dans une couronne de laurier.

11,19-

I Meme revers.

II, 20.

1. Synecdemus, 14,5. ed. Parthey; entre Lyttos et 
Cnosos.

2. δ Αρκαδίας, p. 170, 244, p. 18 5, 13 3, p. 21$,
n° 552; et p. 258, n° 402, ό Άρκαδίης.

3- Voyez aussi la Tabula Peutingeriana : Arcade, 
et Ravenn. Anonym. Cosmographia, p. 397 : Arpade.

4. Spratt, p. 311, et les cartes geographiques de 
Kiepert et de Bursian.
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4. Meme droit.
AI 13.

Copenhague.
Mitsotakis, deux exemplaires.

5. Meme tete a gauche.

13 - Mitsotakis.

6. Tete de femme? a gauche.
^'8' Mitsotakis.

7. Tete & Athena a dr.
A 12.

3,32. Berlin, Prokesch.

Meme monogramme, mais dans un champ 
concave, sans couronne

II, 21.

Meme revers.

[ Meme revers.

I AIR Zeus nu, marchant a dr. et lancant la
1 KA foudre.

II, 22.



ARGOS
CA?7°0

Sestini1 croyant cretoise la fabrique des didrachmes bien connus au 
type de la tete d’Hera au droit, et deux dauphins accompagnes de la 
legende ΑΡΓΕΙΩΝ au revers, aujourd’hui generalement attribuees a Argos 
d’Argolide 2, imagina une ville d’Argos, en Crete, qui serait restee sans 
mention dans toutes les sources historiques que nous possedons. Malgre 
1’opposition de Ed. de Cadalvene 3 et d’autres numismatistes, Mionnet, 
qui, lui aussi, avait classe dans sa Description4 ces pieces parmi les incer- 
taines de Crete, suivit dans le Supplement3 1’opinion de Sestini. Il dit qu’il 
ne peut partager 1’opinion que ces pieces appartiennent a Argos 
d’Argolide, parce qu’il ne saurait reconnaitre dans ces medailles la 
fabrique d’Argolide. Sans doute cette erreur provient de ce que 1’avers 
de quelques-uns de ces didrachmes d’Argos a έΐέ, selon un usage tres 
repandu en Crete, copie par la ville de Tylisos en Crete. Ad. de Longperier 
accepta aussi 1’existence d’une ville d’Argos en Crete, en lui attribuant, 
dans un article qui contient autant de fautes que d’attributions, un bronze 
a la tete d’Athena au droit, et le type d’une chouette accompagnee de 
la legende ΑΡΓΕΙΩΝ au revers. Mais cette piece appartient a Argos 
d’Acarnanie

I. Classes generales, 2e ed., p. 52. — Lett. num. 
contin., VII, p. 18.

2. Borrell, Num. Chron., VI (1844), p. 42-52 et
142-143. — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p.
175, et d’autres.

3. Recueil des Med. grecques inedites, p. 193.
4. Vol. II, p. 300, n°s 325-326.
5. Vol. IV, p. 306, n°s 68-71 , note 2.
6. Voy. Imhoof-Blumer, Monnaiesgrecques, p. 277



ARSINOE
(Αρσινόη)

L’existence en Crete d’une ville d’Arsinoe ne nous est connue que par 
Etienne de Byzance qui, inumerant les villes de ce nom, dit έννάτη 
Αύκτου. Ce passage est mis en grande suspicion par Westerman et 
d’autres critiques, dont les controverses peuvent se resumer dans 1’anno- 
tation de Berkel : « Non dubito quin librariorum imperitia monstrum 
illud lectionis in textum irrepserat. Αύκτος enim neque provinciae neque 
regionis nomen est, sed oppidi in Creta. Fortasse rescribentum est : 
έννάτη, Αυκίας. Nihil occurrit melius divinandum : non infra sequetur : 
εστι και άλλη Αυκίας. Hac loquenti formula non usus fuisset Stephanus, 
nisi praecedentibus alterius meminisset. » Les numismatistes pourtant 
etaient jadis unanimes a reconnaitre que le passage d’Etienne se rapporte 
bien a une ville cretoise. Tout recemment M. Wroth 1 a repris la question 
et regarde comme incertaine l’existence de cette ville, et par consequent 
l’attribution des monnaies acceptee generalement jusqu’a present. C’est a 
tort, croyons-nous, car tout d’abord la correction proposee έννάτη 
Αυκίας ne saurait en aucune facon etre acceptee, precisement parce que 
le meme auteur dit dans le meme passage εστι καί άλλη Αυκίας; nous 
aurions ainsi deux villes de ce nom en Lycie, chose improbable. Ce καί 
άλλη Αυκίας ne doit pas etre pris pour il y a encore une seconde ville de 
Lycie, mais, selon 1’usage d’Etienne d’enumerer les villes de differentes 
contrees par πρώτη, δευτέρα, ou bien par εστι καί..., Ou εστι καί έτέρα..., 0U 
εστι καί άλλη... (pour ce dernier passage voyez par ex. Άλπονος πόλις έν 
Μακεδονία... εστι καί άλλη Αοκρών τών Έπικνηυ.ιδίων, etc. Αλόνησος... εστι 
καί έτέρα Μακεδονίας, etc.) 2 il faut comprendre : ily a une autre ville homonyme 
en Lycie. L’hypothese que Αύκτος ne serait pas le nom d'une contree, mais 
bien celui d’une ville, tombe si nous corrigeons en έννάτη Λυκτίας. Peu 
de villes de Crete possedaient un territoire aussi etendu que les Lyttiens 
(v. Lyttos). Cette contree s’appelait Λυκτία; voyez par ex. Strabon 3 :

I. Num. Chron., 1884, p. 15, et Catal., p. xxxv·.
2. Par exemple : Άερία ....εστι και άλλη Κρήτης.;

— Αία ....εστι δέ και Θετταλίας άλλη. — Καυλωνία 
... ’ε’στι και άλλη Λοκρών, εστι και άλλη Σικελίας, Au 
contraire, quand il s’agit de villes homonymes

de la meme contree, alors il prend soin de les 
distinguer nettement, par ex. : Απολλωνία ..,.ζ’. 
έν Κρήτη προς τη Κνωσώ.... κγ'. Κρήτης ή πάλαι 
Έλεύθερνα, etc.

3- C. 479- 7·
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’Κεϊταί δ’ έν πεδίφ (ή Κνωσός)... μεταξύ τής Λυκτίας καί τής Γορτυνίας. Alors 
il faut sous-entendre, dans le passage d’Etienne, qu’Arsinoe etait situee 
dans le pays appartenant aux Lyttiens, c’est-a-dire dans la Λυκτία; comparez 
aussi le passage de Strabon (/. c., 14) : καί δ Λισσήν όέ τής Φαιστίας.

Μ. Wroth doute aussi que la fabrique des pieces soit cretoise. Mais 
on peut constater au contraire que les n°s 7-13 sont identiques en tous points 
avec les bronzes de Rithymna, autre cite cretoise. Leur aspect est meme 
cretois a ce point qu’Eckhel1 dit : « Fabrica et typus adeo mihi videbantur 
Cretam spirare, ut numo vix conspecto continuo quamcumque aliam 
regionem aversarer, tantumque eram animo obstinato, ut, etiamsi 
tacerent veteres scriptores omnes, auderem ipse insulam centum per 
urbes digestam una adhuc civitate locupletare. » Leurs types sont aussi 
cretois : la tete de Pallas et les deux dauphins reviennent sur les monnaies 
de plus d’une ville cretoise.

Nous ne trouvons pas Arsinoe dans la carte geographique de M. Kiepert. 
Bursian 2 suppose qu’elle etait situee dans le voisinage d’Itanos. Spratt3 
cherche a fixer sa place au meme endroit, un peu plus vers le nord, sur 
la cote orientale. L’emplacement indique par M. Muller4 sur la cote du 
nord, entre Chersonesos et Milatos, au fond du golfe de Malia, la oh l’on 
voit quelques mines helleniques, me parait le plus probable, car il a 
1’avantage de se trouver non loin de Lyttos, en meme temps que pres de 
Chersonesos, qui precisement a une certaine epoque faisait partie de la Λυκτία.

MONNAIES D’ARSINOE
PLANCHES.

1. Tete de femme (Aphrodite?) a dr. Α|Σ Guerrier nu, debout, casque, a droite, 
7E 18. P,I la main droite appuyee sur sa haste; de 

la gauche, tenant son bouclier pose a terre.
Loebbecke. H,23.
Paris, deux exemplaires, 2443 et 2444. — Mionnet, Supplement, t. IV, 307, 72.
Vienne.
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 13, 1-2, pl. in, 12. — Head, Historia

Num., p. 387.
Berlin, Rauch.
Leake, Num. Hell., p. 4.
Sestini, Mus. Hederv., t. II, p. 148, 2.
Combe, Mus. Hunter, t. VIII, 12.

7,30. Berlin, Fox.
5,37. Imhoof.

I. Num. vet. anecd., p. 144. | 3. I, p. 192.
2. Geographic von Griecheniand, t. II, p. 577, note. [ 4. Geographi Graeci minores, carte.
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2.
AZ 17.

Meme tete a dr. A 21 Meme type, mais autour de la haste 
PI un serpent.

3,56. Imhoof. 11, 24.
Munich. .11,25.

4,01. Berlin. — Prokesch, Revue num., p. 272, pl. xn, 9 (Asine). — Voyez aussi
Sestini, Lett, e diss, num., t. V, pl. l x v ii, 2e edit.

Londres. — Wroth, Num. chron., 1884, p. 15. 1, pl. 1, 5^ et Catalogue, p. 13, 3.
Harvood, Popul. numism., p. 52, pl. Vil, 4.

A 
P

3.
AZ 17.

Meme droit.

Athenes.

M Meme type.

4.
AL 16.

5.
AZ. 14.

6.
AZ 14.

Meme droit. | ΑΡΣΙ a dr. Meme type.

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 13,4, pl. in, 11.

Tete d’Athena k gauche. I AP | Σ1. Corne d’abondance d’ou pendent
I deux grappes de raisin.

2,41. P. Lambros.
Paris, 2444.

Meme droit. | ΑΡΣΙ a g. Meme type. Grenetis.

Athenes.
Sestini, Mus. Fontana, part. III, p. 47, pl. Iv, 13.

7.
A 16.

Tete d’Athena a droite. ΑΡΣΙ entre deux dauphins; celui qui est 
au dessus est a g., et celui qui est en 
bas est a dr. et renverse.

Paris, 2445 (B, 295, W). 11, 26.
Vienne. — Eckhel, Num. vet. anecd., IX, 12. — Mionnet, Descr., II, p. 

n° 40. — Voyez aussi Eckhel, Doctrina, II, p. 3°4> et Catalogue, p. 125.
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 13, 5.
Mitsotakis.

2,52. Berlin. —■ Knobelsdorf, Catalogue, p. 108.
2,03. Imhoof.

8.
AL 16.

Meme droit avec les lettres XAI en contre- 
marque.

Meme revers.

Vienne.

9.
AZ 14.

10.
AZ 13

Meme droit.

Athenes, Universite.

Meme tete a gauche.

Berlin, deux exemplaires.

I ΑΡΣΙ au dessus. Oeux dauphins tournes 
en bas.

I AjP Entre les lettres, deux dauphins.
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11.
ί 12.

12.
JE Ι4·

13.
2Ε 14-

14.
jE 14·

Meme droit (fabrique barbare). | ΑΡΣΙ au dessus. Deux dauphins'a dr. Celui
I qui est en bas est renverse.

Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 15, 2, pl. 1, 9, et Catalogue, p. 13, 11, 27.
6, pl. III, 10.

Athenes, deux exemplaires.

Meme droit. [Meme revers, mais sans legende,

P. Lambros. 11,28.
Athenes, Universite.
Berlin, Prokesch.
Wroth, Catalogue, p. 78, 5, pl. χιχ, 11 (Rithymna).

Meme droit. | # 1 ΣΙ. Meme type.

Leake, Num. Hell., p. 4.

Meme tete a g. | A | P. Torche. Le tout dans une couronne.

Dans le commerce.



AXOS
C^)

Axos, ville de la legion de l’Ida, etait situee dans 1’interieur de 1’ile, 
parmi les gorges du nord de la montagne, dans le departement de 
Mylopotamos. Ses mines sont a une distance de deux milles au sud-est 
d’Eleutherna, et a pres de deux milles au sud de la cote nord. Son nom 
s’est conserve jusqu’a present dans celui du village moderne d’Axo. Elle 
etait batie sur un terrain irregulier et l’on y reconnait encore aujourd’hui 
beaucoup de terrasses. Elle possedait une acropole tres forte sur une 
colline escarpee, justifiant ainsi I’explication de son nom, donnee par 
Etienne de Byzance : Όαξος ....τινές δέ διά το κατάκρημνον είναι τον τόπον' 
καλουσι γάρ τούς τοιούτους τόπους άξους, καθάπερ και ήμ.εϊς αγρούς. Son territoire 
setendait a I’est du fleuve Mylopotamos qui formait, a ce qu’il parait, 
la frontiere entre elle et Eleutherna. A i’est, sa plus proche voisine etait 
la ville de Tylisos. II ne peut exister aucun doute qu’Axos possedat un 
port sur la cote septentrionale, dont une assez grande partie lui appar- 
tenait. Le nom du port etait probablement Άστάλη ", mais son emplacement 
exact nous est inconnu. II semble pourtant que le promontoire nomme 
aujourd’hui Stavros, le Δίον άκρον des anciens 2, formait le point extreme de 
1’extension d’Axos vers 1’orient3. Le fleuve qui la traverse s’appelait Oaxos4.

Nous savons tres peu de chose sur 1’histoire d’Axos. Selon Herodote \ 
longtemps avant la fondation de Cyrene (63 1 avant J.-C.), regnait a Axos 
un roi nomme Etearchos. La fille de ce roi, Phronime,.sauvee par un 
commercant Thereen de la cruaute de ses parents, devint la mere de 
Batos, fondateur de Cyrene. Il ressort surtout de cette legende qu’Axos 
etait une ville fort ancienne, ou le regime monarchique dura le plus 
longtemps. Plus tard, elle parait etre devenue une ville tres importante, 
si nous en jugeons par ses monnaies et les quelques inscriptions qui lui 
appartiennent. L’un de ces textes epigraphiques se rapporte au droit 
d’asile du temple que Dionysos avait dans la ville de Teos en lonie 6. Il

1. Voy. les Stadiasmes, § 347.
2. Ptolem., III, 17, 7.
3. Pashley, I, p. 143 et s. — Spratt, II, p. 75. —

Thenon, Rev. arch., n. s. vol. XVI, p. 4°9"416, et
Bursian, Geogr., II, 555.

4. Villus Sequester; De Fluminibus, 5.
5. IV, 154.
6. C. I. Gr., II, 3050. — Lebas et Waddington, 

III, 65.

5
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appartient a la serie des contrats conclus en Crete par les ambassadeurs 
Teiens, Apollodote et Golotas, et par 1’entremise de Perdicas, c’est-a- 
dire en 193 avant J.-C. environ. Les Teiens, dit Tinscription, etaient a 
la ville d’Axos διά προγόνων φίλοι και συγγενείς. Les Axiens sont au nombre 
des Cretois qui firent alliance avec Eumenes, roi de Pergame. Une autre 
inscription trouvee a Delphes, et datant des premieres annees du ne siecle 
avant J.-C., contient une lettre des Axiens aux Etoliens a propos dune 
famille d’Axos, et le decret que ceux-ci ont rendu en reponse a cette lettre '.

Outre Herodote, notre ville est mentionnee par Scylax 2, par Apollonius 
de Rhodes 3, par Etienne de Byzance d’apres Xenion, qui dit qu’elle 
etait situee non loin d’Eleutherna (voyez plus bas), et tirait son nom 
d’Axos, fils d’Acacallis, fille de Minos. Des auteurs latins en parlent, 

Vibius Sequester4 et Servius5.
Enfin la mention d’Axos chez Hierocles 6 atteste son existence aux 

premiers siecles du christianisme, comme la monnaie n° 40 atteste 
son existence politique a 1’epoque des Romains.

Nous avons aussi des inscriptions d’Axos qui sont de la meme epoque 7.
Le scoliaste de Pindare parlant des vers suivants :

Φαίης κέ νιν άνδράσιν εν άθληταΐσιν εαμεν
Ναξίαν πέτραις έν άλλαις
Χαλκοδά^ναντ’ άκόναν 8,

nous donne ces eclaircissements : Νοιάζονται γε διαφορώταται των άλλων

1. Nous donnons ici un resume des faits qu’elle 
nous apprend,· d’apres la publication de M. Haussoul- 
lier, Bull, de corr. hell., VI, p. 460-66. « Un citoyen 
d’Axos, Eraton, s’engagea comme mercenaire et 
s’expatria. II n’etait pas marie. C’est a Chypre qu’il 
prit femme et que naquirent ses deux fils, Epicles et 
Erugoras; c’est a Chypre qu’il mourut. Pendant les 
guerres qui ravagerent File, Epicles fut fait prisonnier 
avec sa mere, ils furent vendus comme esclaves et 
ils durent se separer. Epicles fut amend seul en 
Locride , a Amphissa. II put se racheter et recouvrer 
avec sa liberte la qualite de citoyen d’Axos. Renon- 
§ant a rentrer dans sa patrie, il s’etablit a Amphissa, 
s’v maria, et a 1’epoque oil fut gravee 1’inscription 
qui nous fournit ces renseignements, il avail trois
enfants. Il lui fallut alors s’occuper de faire constater
sa qualite de citoyen d’Axos, et pour cela il s’adressa
aux magistrals d’Axos. Les cosmes de la ville adres-
serent aux Etoliens une lettre etablissant la filiation
d’Epicles et racontant les dvfenements qui l’avaient
conduit a Amphissa; en consequence ils demandaient
aux Etoliens de reconnaitre et d’inscrire ses droits a

la κοινοπολιτεία. La lettre fut portee au conseil des 
Etoliens qui en prit connaissance et fit aussitot droit 
4 la demande des magistrals d’Axos : il fut decide 
qu’Epicles serait inscrit, puisqu’il avail prouve sa 
qualite de citoyen d’Axos. » Voyez aussi dans le Bull, 
decorr. hell., IV, p. 350, une autre inscription de la 
base d’une statue trouvee a Delos et contenant une 
dedicace faire a Delos par les Cretois, en 1’honneur 
d’un habitant d’Axos. Cette inscription parait, selon 
Homolle, du ine siecle.

2. Periplus, 47. Cod. Πάξο;.
3. Argonaut, I, 1131, γαίης Οϊαξίδος.
4. De Fluminibus, 5. Oaxes Cretae, a quo civitas 

Oaxia. Le meme auteur ajoute que, comme 1’ensei- 
gne Varron, « c’est la que s’arreta la Nymphe 
Anchiale, surprise par les douleurs de 1’enfantement, 
et qu’elle pressa de ses deux mains la terre d’Oaxis. »

5. Virgil., Eclog., I, v. 66.
6. Synecdemus, n° 8.
7. Bulletin de corresp. hellernque, 1885, p. 27.
8. Isthm., VI, 107.
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άκονών at κατά τήν έν Κρήτη Νάξον. Suidas dit de meme : Ναξία λίθος 
ή κρητική άκόνη. Νάξος γάρ πόλις Κρήτης. Malgre ce double temoignage, 
le doute planait toujours sur I’existence d’une ville autre qu Axos, en 
Crete, et qui se serait appelee Naxos, car nous savons positivement, 
d’apres Pline (36, 10), que la Ναξία λίθος provenait, non de Crete, mais 
de Cypre1. Dans’ un autre passage, Pline 2 loue les pierres a aiguiser de 

Naxos, pour lesquelles on se servait d’eau, en les distinguant de celles de 
Crete’et de Laconie, pour lesquelles on emploie 1’huile d’olive. Ce 
passage parut autoriser Hoeck 5 a regarder comme tout a fait pioblema- 
tique I’existence d’une ville de Naxos en Crete, et a rejeter par consequent 
le temoignage de Suidas et du scoliaste de Pindare. M. Miliarakis, dans 
ses Κυκλαδικά 4, suivit l’avis de Hoeck, et regarda la ναξία άκόνη comme 
un produit de 1’ile de Naxos, une des Cyclades'. Les savants ont cru 
pendant un moment, a la suite de la publication de M. P. Lambros 6 dans 
laquelle ce numismatiste a fait connaitre les didrachmes cretois n°s 1 et 2, 
que la question etait resolue definitivement en faveur de I’existence d’une 
ville cretoise de Naxos, differente de celle d’Axos. Quand nous avons, a 
notre tour, etudie de pres la question, et avant d’avoir vu les originaux 
des pieces decrites par M. P. Lambros, nous avons ecrit, dans le memoire 
manuscrit que nous avons soumis a 1 Academic des Inscriptions et Belles- 
Lettres, les lignes suivantes : « L’etude comparee de ce que nous connais- 

sons sur les villes d’Axos et Naxos peut nous amener, croyons-nous, a 
la probabilite de 1’identification de deux villes. Nous remarquons en effet:

« 1° Qu’Axos et Naxos tiraient leur nom d’un fils d’Apollon et d’Acacallis, 
fille de Minos : Etienne de Byzance, Όαξος... από Όάξου τοΰ Άκακαλλίδος 
της θυγατρός τοΰ Μίνω; Servius, ad Virgil. Ecl., I, 66 : « Oaxem Philesthenes 
ait Apollinis et Anchialae filium. Hunc Oaxem in Creta oppidum condi- 
disse, quod suo nomine nominavit. » Schol. d’Apollonius de Rhodes, lib. 
IV /Αλέξανδρος δέ, έν πρώτω Κρητικών, τή Άκακαλλίδι συνελθεΓν φησι τον 
Έρμήν και τον Απόλλωνα’ και εκ μέν Απόλλωνος γενέσθαι Νάξον, εκ δέ Έρμ-οΰ 

Κύδωνα, άφ’ ού ή πόλις Κυδωνία καλείται.
« 2° Les pretendues monnaies de Naxos portent pour types la tete 

lauree d’Apollon et le trepied, qui composent pour la plus grande partie 

les types des monnaies d’Axos.

I. Engel, dans son ouvrage sur Cypre, A. p. 57, 
remplace Kypros par Kretii dans le texte de Pline.

2. Kreta, 36, 41, 1.
3- I, 417·
4. Athenes, 1874, p. 20 et s.

5. M. Sakkelion a publie, dans la revue grecque 
Πανδώρα, vol. X, fasc. 229 (1859), une dissertation 
Περί τής Ναξίας πέτρας είτε άκονης.

6. Unedirte Munden von der Kretischen Stadt Naxos, 
dans Zeitsch. fur Num., 1885, p. 126 et s.
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1.
vK 2j.

« 3° Le type de Zeus, qui se presente seul sur les monnaies d’Axos a 
cote de celui d’Apollon, parait, non pas un type primitif, mais posterieur, 
qui finit par predominer et enfin par figurer seul sur les pieces les plus 
recentes d’Axos.

« 4° Nous rencontrons le nom d’Axos ecrit de differentes manieres : 
Εάξος, Εάξος, Όαξος, ΙΙάξος, Άξος L Nous ne voyons done pas quelles sont 
les raisons qui nous empecheraient de regarder Naxos comme une forme 
d’Axos.

« Nous tenons pour tres probable que Naxos et Axos ne sont que deux 
formes du meme nom, selon le dialecte cretois, qui presente tant de 
particularites curie.uses. Par consequent, les pieces avec Εαξίων, Εαξίων et 
Άξιων doivent etre classees a la suite de celles dites de Naxos, ce qui, du reste, 
concorde a merveille avec le classement chronologique de ces monnaies. »

Une annee apres avoir ecrit ce qui precede, nous avons eu 1’occasion de 
voir les deux pieces en question, et cet examen n’a fait que confirmer 
notre conjecture. Car, comme nous l’avons ecrit dans un article publie 
dans la Zeitschrift fur Numismatik2, la lettre K, que Lambros a prise pour 
un N, n’est, a ce qu’il nous a paru des lors, qu’un digamma d’une forme 
nouvelle. Un article de M. Halbherr, publie presque en meme temps que 
le notre, confirma cette opinion de la maniere la plus desirable : en effet, 
il a fait connaitre des inscriptions ou, pour la premiere fois, le digamma se 
rencontre sous la forme /X. Il est interessant aussi de faire connaitre que, 
dans ses recherches, notre savant maitre et ami, M. Imhoof-Blumer, 
etait arrive a la meme conclusion avant la publication de la dissertation 
de M. Halbherr et de la notre.

MONNAIES D’AXOS.

Tete lauree d’Apollon a dr. I ΝΟ^ΔΑ a g. Trepied, dans un carre creux
| dont les coins sont arrondis.

11,72. Berlin. —P. Lambros, Zeitschr. fur Num., XIII, 125, 1, vignette (Naxos). 11, 30.
11,22. Londres. —- Wroth, Num. chron., 1884, p. 12, 1 (Apollonia), et Catalogue, I, 

p. 59, pl. xiv, II (Naxos). La legende est si effacee que le premier editeur 
de cette piece n’a pu la distinguer. Pourtant on peut la voir si on compare la 
piece avec celle du Musee de Berlin. L’exemplaire de Londres est surfrappe 
sur une piece de Cnosos (Labyrinthe et Blb).

I. Scylax, Peripl., 47, et Herodote, IV, 154. — 1 p. 601.
Comp. G. Curtius, Grund^ige der Gr. Etymol., | 2. Vol. XIV, 1886, p. 83 et 92.
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2. Meme tete a dr. (la couronne a peine I ΛΑΚΜ a dr. MOS a g. Trepied sur une
A 27. visible). I ligne formant exergue. Champ concave.

11,67, Paris. — P. Lambros, 1. c., n° 2, vignette. — F. Halbherr, Nuove monete 11, 31. 
d’Axos; Mittheil. des Deutsch. Inst, in Athen., 1886, p. 84. — Svoronos, 
Zeitschrift fur Num., XIV, 1886, p. 88, 92.

3. Meme droit. \ Trepied dans un champ concave.

24- 12,11. Imhoof.
11,21. P. Lambros, 1. c., p. 125, 3.

4.
AL 27.

Tete lauree d’Apollon a dr. ] Trepied. Champ concave.

11,95. Athenes, Universite. — Cette piece est surfrappee sur un didrachme de Cnosos 
connu jusqu’a present seulement par Fexemplaire du Musee Britannique. 
(Minotaure. ^ Tete jeune virile dans le labyrinthe.)

5.
AC 20.

Meme droit. | Meme revers.

5,78. Mitsotakis. n> 33-
5,66. Imhoof. 11,32.
5,67. Athenes.
5,55. Imhoof.
5,16. Londres. — Wroth, Num. chron., 1884, 12, 2 (Apollonia), et Catalogue, p. 59,

2 (Naxos).
5,60. Hoffmann.

6.
PEL 16.

Meme droit. [Meme revers.

2,61. Photiades-Pascha. Π> 34-
2,67. Athenes.
2,66. Lambros.
2,60. Comnos, Rev. num., 1865, p. 163, pl. Vil, 7 (Apollonia).
2,65. Mitsotakis.

7.
AL 10.

Tete de femme (Artemis) a dr. | Meme revers.

0,88. Imhoof. h, 35.
0,87. Comnos, 1. c., pl. Vil, 8.
0,48. Imhoof.
0,39. Athenes.

8.
Ai 14.

Tete jeune (Apollon} a g. I ΕΑΞΙ a g., ON a dr. Trepied. Champ
I concave.

Mitsotakis. 11,36.

9.
A 14.

Tete de femme (Artemis') a dr. | Trepied sur une ligne. Champ concave.
Imhoof. n, 37-

10.
AL 19.

Tete lauree de Zeus? a dr. [ nizadr., Al ag. Trepied. Champ concave.
4,55. Paris. — Babelon, Revue numisrn., 1885, p. 156. 11, 38.
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11. Tete lauree d’Apollon a dr. 
A 22.

11,90. Naples, 7608.

A—Ξ entre les pieds d’un trepied; a gauche 
Λ—I dans le champ, foudre. Champ con-
N cave.

III, 1.

12. Meme droit. | FΑΞ a g., ΙΩΝ Hr. Trepied. Champ con- 
AL 19. (cave.

5,46. Modene. — Pashley, Travels, I, p. 157, vignette. iii, 2.
5,40. Brera.
5,36. Combe, Mus. Hunter, p. 65, 1.
5,26. Gotha. — Liebe, Gotha numar., p, 163. — Haym, II, 147.

Dutens, Explication de quelques medailles (1776), p. 167, 186 et 228, vignette.
Kenner, Tie Munden von Axos; Num. Zeitsch., VIII, pl. 1, 4 (collection de 

1’archiduc Maximilien).
4,95. Londres. — Wroth, Num. chron., 1888, p. 11, pl. 1, 1. .

13. Meme droit. | Meme re vers.
12· 0,82. Paris, 2448. — Babelon, Revue num., 1885, p. 159, 2. ill, 3. 

0,65. Berlin, 54/1885.
0,64. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 14, 1, pl. iii, 15. — Leake, Num. Hell., 

P- 5, 1-

14. Tete lauree d’Apollon a dr. Grenetis. | ΡΑΞΙΩΝ. Trepied.
3,52. Berlin, Rauch. — Dutens, 1. c., p. 165.

15. Tete laur0e de Zeus a dr. Grenetis. (Belle CAZI ag., ΩΝ a dr. Trepied. Dans lechamp 
JI 18. fabrique.) a dr. j¥p, au dessous *-^1 .

Turin. 111,4.
4,35. Imhoof.
4,15. Berlin.

Vienne, deux exemplaires.
Athenes, deux exemplaires.
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 14, 3-5, pl. iii, 13.
Leake, Num. Hell., p. 5
Combe, Mus. Hunter, pl. x ii, 27.

16. Autre semblable contremarquee d’une tete d’Apollon avec le carquois sur le dos.
Ui i T Londres. — Wroth, Catalogue, p. 14, 6.

Mitsotakis.

17. Une autre contremarquee d’une tete d’Hermes.

Athenes.

18. Meme droit. 
/E 18.

Meme revers; mais avec le monogramme 
A/ au dessous du trepied.

Paris, 2450. — Pellerin, Recueil, t. III, pl. C.
4,54. Berlin.
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19. Meme droit. ]; Meme revers.

Σ7· Piece contremarquee d’une tete de Dionysios.
4,68. Imhoof.

20. Meme droit. Meme revers, mais Ie premier monogramme
PE 20.

Paris, 2449.
Loebbecke.
Rollin et Feuardent.

seulement.

21. Meme droit. | Meme revers, avec A au dessous du trepied.
Τ 20. Rollin et Feuardent.

22. Meme droit. j Meme revers; sans aucun monogramme.

J9· 3,20. Munich.
Vienne. — Kenner, l. c., p. 19, 4.
Athenes.
Paris, 2451.
Pashley, Travels, I, p. 156.

23. Meme droit. | Meme revers.

' Piece contremarquee d’une tete d’Hermes.

I ΕΑΞ ag., ΙΩΝ a dr. Foudre aile.

Athenes, Universite.

24. Tete d’Artemis a dr.
^12· Berlin.

Athenes.
Munich.

25. Meme droit.
1,42. Imhoof.
1,00. Imhoof.

26. Meme droit.
T 12.

Rollin et Feuardent.

I ΕΑΞ— r^p a g·, et V—ΙΩΝ a dr.

III, 5-

I Meme revers, mais avec ΕΑΞΙ seulement et 
I sans monogramme.

27. Tete lauree de Zeus a dr. (moyenne fabri- I ΕΑΞΙ a g., ΩΝ a dr. Trepied. Grenetis.
2E 16. que). 1

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 15, 8. in, 6.

28. Tete diademee de Zeus a dr. 1 ΑΙΞ Trepied. Grenetis.
dE 17. Ill

Mitsotakis. in, 7-
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29.
/E i8.

30.
/E 17.

31.
T 16.

32.
HL 16.

33.
AL 16.

34.
AL 14
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Meme droit. | A | Ξ. Trepied. Grenetis.

Mitsotakis. 111,8.
Athenes. . 
Lcebbecke.
Leake, Num. Hell, suppl., 154. 
Hunter.

Meme t£te laurde a dr. | ΑΞ a dr., p] a g. Tripled. Grenetis.

Dans Ie commerce. m> 9-

Meme droit. [Meme revers; mais Ie monogramme ^

Athenes.

Tete lauree de Zeus a dr. | F | A. Tripled. Grenetis.

2.61. Berlin. — Fox, I, t. IX, 106 (Elis).

Meme droit. I Meme legende et type, mais avec KPA et
I un foudre au dessus du trepied.

1,95. Londres. — Wroth, Catal., p. 14, 2, pl. 111, 12. m, 10.
2,65. Mitsotakis.
2,22. Saint-Florian.
2,16. Vienne. — Cimel. Aust. (1755), I, p- 38, pl. ιχ, 12 (Falisci). — Eckhel. Catal. 

Mus. Caes., I, p. 14. 8 (Falerii), et Doctrina, I, p. 91. — Mionnet, Descript.,
t. I, p. 99, 22 (Falerii), et Supplement, t. IV, 177, 22 (Elis).

J. Lambros.

Tete lauree de Zeus i dr. Grenetis. E A Trepied·, au dessus, foudre. Grenetis.
Ξ !
Ω N

35.
£ 22

Lcebbecke.
Paris, 2452. — Pellerin, Supplem., p. 107, pl. v, 2.
Bruxelles.

1,62. Berlin.
1,60. Imhoof.
1,56. Berlin.
1,30. Berlin.

Athbnes, trois exemplaires.
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 15, 9-11, pl. m, 17.
Rollin et Feuardent.
Vienne. — Eckhel, Catalogue, p. 130.
Mus. Sanclem., t. I, p. 267, x, 106.
Pashley, Travels, I, p. 156.

Tete lauree de Zeus a dr. | A | Ξ. Foudre aile.

Imhoof.

III, II.

HIj 13·
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36.
4ι 20.

37.
41 20.

38.
41 20.

39.
41 20.

Tete diademee de Zeus'a. dr. Grenetis. | A | Ξ. Foudre aile. Grenetis.

3,85. Imhoof. 111,14.
Berlin, neuf exemplaires pesant de 3,40 a 6,44.
Athenes, trois exemplaires.
Londres. —· Wroth, Catalogue, p. 15, n°s 12-14, pl. ill, 18.
Paris, 2453-245 5. — Pellerin, Recueil, t. I, pl. xiv, 8 (Axia de Locride). —

Mionnet, Description, II, Axia de Locride, n°s 2-3.
La Haye.
Lcebbecke, deux exemplaires
Wiczay, Hederw., 2679 (Axia de Locride).

Autre contremarquee d’une tete d’Hermes coiffde du petase.

Berlin, trois exemplaires, 4,10-3,62 gr.
4,56. Imhoof.
3,67. Imhoof.

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 15, 16.
2,23. Rollin et Feuardent.

Paris, 245 6 et 245 7.

Autre contremarquee d’une tete diademee de Zeus.

4,82. Berlin, 10743.
Londres. — Wroth, Catal., p. 15, 15.

Autre contremarquee d’une abeille ou d’une mouche.
7,04. Paris, 2458.

40.
44. 26.

ΤΙ ΚΑΙ[Σ ΣΕΒΑ]Σ|ΤΟΣ E KO AY. Tete I ΚΡΗΤΕΣ ΑΞΙ ΣΥΝΚΛΗΤΩ. T6te barbue 
lauree de Tibere a dr. | et voilde du Senat a dr. Grenetis.

7,67. Paris, 2460. ■—· De Witte, Revue num., 1862, p. 110-111. — Babelon, Revue 
num., 1885, pl. Vin, 3.

6



BIANNOS
(Βίαννος)

Les voyageurs et geographes modernes sont parvenus facilement a 
retrouver les mines et 1’emplacement de Biannos \ A deux heures au 
nord de la cote meridionale, au nord-est de 1’ancienne place de Priansos, 
dans une vallee situee entre les montagnes, assez pres d’un village conser- 
vant Ie nom ancien Βιάνος, se trouvent les mines dune ville grecque : 
quelques terrasses insignifiantes, des fortifications, des tombeaux et des 
puits 2. Get emplacement s’accorde avec les informations que nous tirons 
des textes. L’auteur des Stadiasmes nous apprend que Biannos etait situee 
entre Hierapytna et Lebena, assez loin de la mer3.

Il ne faut pas la confondre avec une autre ville on port de Crete, tout 
a fait insignifiant, situee sur la cote occidentale de File, au nord du promon- 
toire KptoO μέτωπον 4. Cette seconde Biannos parait etre un simple port 
sans importance appartenant peut-etre a Polyrhenion. Ainsi, il ne faut 
pas songer a lui attribuer les monnaies ci-dessous decrites.

L’autonomie de Biannos est certifiee non seulement par les monnaies, 
mais aussi par ses deux contrats avec Teos d’lonie, se rapportant au droit 
d’asile du temple de Dionysos de la ville de Teos5 (190 et 160? av.J.-C.), 
et par la participation de ses habitants (BIANNIOI) a l’alliance des Cretois 
avec le roi Eumenes de Pergame (apres 170 av. J.-C.).

Il n’est pas facile de dire jusqu’a quelle epoque Biannos conserva son 
autonomie. Il n’est pas improbable quelle ait fini par se soumettre a 
Hierapytna, la grande ville voisine. Du texte de Hierocles 6 et des Notitiae, 
il ressort que Biannos etait, au vie siecle de notre ere, une des vingt-deux 
villes de Crete et le siege d’un eveque chretien. On la retrouve dans la 
Tabula Peutingeriana, mais son nom est corrompu en Blenna7.

I. Hoeck, note, I, 429, pourtant la place a tort 
sur la cote du nord, pres de Sitia.

2. Pashley, I, p. 278. — Spratt, I, p. 301. — 
Bursian, II, 579.

3- § 320.
4. Stadiasmes, par. 335 et 336. - Bursian, II,

p. 550, note 2.
5. Naber, Mnemosyne, I, p. 121. —■ Lebas et 

Waddington, Voyage, t. V, p. 34, n° 68, et p. 38, n° 77.
6. Synecdemus, p. 14.
7. Voyez aussi Geogr. Rav., ed. Parthey, p. 396, 

19 : Blentia.
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Etienne de Byzance nous apprend qu’elle [tirait son nom de Biennos, 
un des Couretes, ou άπο τής περί τον Αρην γενομένης βίας ον ενταύθα σεοεσθαι 
φασίν ύπο Ωτου χαί Εφιάλτου, etc., inais nous parlerons de cette legende 

dans Ie second volume.
Selon une tradition rapportee par le meme auteur, la ville de Vienne 

en Dauphine de France aurait ete une colonie de la ville cretoise.

MONNAIES DE BIANNOS

1. Tete feminine a dr. | IHAIB ag. au dessus. FZewr. Champ concave.
^ I5’ 3,3°- Paris. — Paul Lambros, Παρνασσός, 1879, p. 516, et Zeitsch. fur Num., t. VII, in, 15. 

359, vignette. -— Babelon, Revue numism., 1885, p. 163.
Dans le commerce.

2. Meme tete a gauche. | Bl dans un cercle de points.
^13. Berlin, Prokesch. — P. Lambros,/. c. — Svoronos, Zeitsch. fur Numism., in, 16.

t. XIV, p. 81, pl. v, 17.



CAMARA
(Καπάρα)

(Voyez Latos)

« Autonomum argentum ΚΑΜΑΡΑΣ typo insolito editit Golyius (in Insul. 
Tb. IF) quern cum is, turn Nonnius et Harduinus huic Cretae urbi Stepbano 
metnoratae donum dederunt. »

(Eckhel, Doctrina, II, p. 306.)

Nous avons trouve a Paris, classee sous la meme ville, la piece suivante :

1. Tete de Zeus a dr. | ΚΑ dans lechamp a dr. Triton a dr.
i 18. D Τ tParis, Inventaire, n° 2461.

Peut-etre est-ce la meme piece que Mionnet1 a decrite parmi les incertaines. Apres 
un examen attentif de cette piece, dont la fabrique et les types (voyez Itanos) paraissent 
tout d’abord etre vraiment cr6tois, nous somrnes persuades qu’elle appartient a Carystos 
d’Eubee. La fabrique s’accorde tres bien avec cette attribution; d’ailleurs, nous avons 
vu a Berlin et a Athenes, dans les cabinets numismatiques publics, le bronze suivant :

2. Triton zdr. \ Kb. Dauphin. 
^18.

dont le revers est du mfine coin que celui d’autres pieces attribuees avec certitude a 
Carystos. Le type de Triton ou de Glaucos convient tres bien a une ville d’Eubee.

I. Description, VI, p. 648, no 247.



CERAIA
(Κεραία)

Au nombre des allies de Polyrhenion, pendant les guerres de cette 
ville contre Cnosos (221-220 avant J.-C.), Polybe cite en premier lieu 
les Κερέται, dont la ville ne doit pas etre situee loin de Polyrhenion, 
comme 1’indiquent la mention immediate de leur ville apres Polyrhenion, 
chez Polybe, et surtout les monnaies dont les types sont bien semblables 
a ceux de cette ville. Bursian est de cet avis puisqu’il cherche 1’empla- 
cement de la ville de Ceraia sur les ruines antiques qu’on remarque pres 
du village moderne de Rhocca, tout pres de Polyrhenion ’. Cet emplace­
ment est plus acceptable que celui de Spratt2, qui place Ceraia pres de 
Bianos, sur la montagne de Κέρατον.

Les habitants de Ceraia (ΚΕΡΑΙΤΑΙ) prirent part a l’alliance des Cretois 
avec Eumέnes (apres 170 av. J.-C.). Une autre mention de Ceraia se trouve 
chez Suidas, qui dit que le poete bien connu, Rianos de Crete, etait 
de Βέηέ Ou de Ceraia. Ριανος δ και Κρής ών, Βηναίος (Βήνη δέ πόλις Κρήτης; 
τινές δέ Κεραίτην. De meme, Etienne de Byzance, en parlant aussi de la ville 
cretoise de Βέηέ, dit que Rianos etait Βηναϊος ή Κερεάτης ή Κρής. (Il est 
clair que le dernier mot est superflu, et que, par 1’inadvertance des copistes, 
il se glissa de la marge dans le texte 3.)

MONNAIES DE CERAIA'

PLANCHES.

1. Tete d’Artemis a g., le cou drape, portant 
ML 19. une couronne de cornesde chevres cretoises, 

et, sur le dos, le carquois.

KEPA4TAN entre les fers d’une haste et 
d’une fleche tournes d dr. Le tout dans 
une couronne de myrte.

4,90. Paris. —- Mionnet, Descript., II, 264, 44. ■IV, Σ7·

2. Meme droit.
Α 19.

I Meme revers; mais la legende est KEPAI- 
TAN.

3,76. Vienne.
4,62. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xvi, 24.

IV, 16.

1. Geogr. von Griech., II, 552 et 580, 1.
2. I, p. 297.

3. Voyez Eckhel, Doctrina Num., V, II, D. 306.
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3. Tete lauree d’Apollon a dr. I K | €. Les fers d’une haste et d’une fleche 
AI 18. I poses debout.

5,71. Paris, 2463 (B. 299. Wiczay). — Sestini, Descript, di molte med., 1828, p. 98, ιν, 18. 
pl. XIII, 7, et Mus. Hederw., II, 141, 1, avec la pretendue legende KEPAITAN, 
et un croissant dans le champ. — Longperier, Rev. num., 1843, p. 428,
pl. XVII, 9. Pour qu’on ne s’etonne pas de la difference qui existe entre notre 
description et le dessin et la description donnes par Sestini, nous reproduisons 
ici la notice de M. de Longperier, qui a de nouveau publie et fait graver la 
m^me piece. « Cette monnaie, dit-il, a passe du cabinet de Hederwar dans 
celui de Paris. Sestini, en considerant la conformite des types, n’a pas hesite 
a supposer des Ugendes identiques, et avec une incomprdhensible legerete il a 
fait graver notre piece de bronze avec la legende complete KEPAITAN, a une 
place oil il n’existe pas la moindre trace de caracteres dans Γoriginal. Comme 
la presence de 1’€ lunaire Tembarrassait il en fit un croissant au centre duquel 
il a place une etoile, completant ainsi le symbole bien connu qui se voit sur 
tant de medailles d’Asie. La medaille provenant du musee du comte Wiczay 
est bien la meme qu’avait dicrite Sestini, et il est aussi constant que sa 
legende se reduit a deux lettres. »

Copenhague. — Muller, Descript, des monnaies du Mus. Thorwaldsen. Copenhague, 
1851, p. 128.

J. Khell, Adpendicula, pl. iv n° 4 (parmi les incertaines).

4. Tete d’ Artemis (?) a dr.
4E 16.

K au dessus d’un fer de fleche pose a dr. 
debout, et d’un fer de haste a g. renverse. 
(Ce dernier est si mal figure, qu’on 
pourrait le prendre pour une torched)

Turin. IV, 20.

5. Fer de fleche. Grenetis. [Fer d’une haste. Grenetis.
12. Dans le commerce, trouvee en Crete. IV, 19-

6. Tete tourelee de femme a dr. (Hera). | K€PA€ITA. Chouette debout a dr. 
Τ16. 1*1

2,25. Imhoof. iv, 21.
5,71. Berlin, Fox.

Catal. Whittall, 1867, 202, avec KEPAITAN (?).

Cette derniere piece, dont la fabrique est bien d’apparence cretoise, porte la 
legende ΚΕΡΑΕΙΤΩΝ, mais nous croyons que son attribution a Ceraia de Crete n’est 
peut-etre pas absolument certaine. Je dois noter que, d’apres la legende d’une monnaie 
de Cremna, qui porte ΚΡΗΜΝΕΩΝ ΚΑΙ ΚΕΡΑΙΕΙΤΩΝ, il doit exister en Pisidie une 
ville de Ceraia, originaire de Crete, mais completement inconnue dans toutes les autres 
sources que nous possedons. Imhoof-Blumer, qui publia cette monnaie, se demande 
si le mot ΚΕΡΑΙΕΙΤΩΝ ne designe pas les habitants memes de Cremna, qui
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peut-etre etaient originaires de la ville cretoise1. Nous pensons que notre piece, qui 
presente la meme tete tourelee que celle de Cremna, pourrait peut-etre appartenir a une 
autre ville de Pisidie, voisine de Cremna, et que la piece publiee par M. Imhoof-Blumer 
serait plutot une monnaie commune a deux villes de Pisidie, Cremna et Ceraia. II est certain 
que la Crete envoya jadis des colonies dans cette contree, ainsi qu’en Lycie2, et une 
ville de Pisidie s’appelait meme Κρητών πόλις ou Κρητόπολις 3. En Lycie, nous trouvons 
les villes d’Aptera et d’Einatos, qui etaient ainsi nomm6es d’apres les villes cretoises dont 
les habitants etaient originaires.

I. Monn. grecques, p. 3 3 6. 1 3- Diod., XVIII, 44, 47- Poljbe, V, 7 5, 5.
2. Hoeck, II, p. 328, etc. | Ptolem., 5, 5-



CHERSONESOS
(Χερσόνησος)

Nous avons deux villes de Chersonesos en Crete; 1’une, sur la cote 
occidentale de File ’, et dont il n’est fait mention que chez Ptolemee 2 et 
chez Strabon 3, ne parait pas avoir ete jamais autonome ou importante; 
elle dependait de Polyrhenion. L’autre dtait situee sur la cote septentrionale; 
c’est celle-ci, sans aucun doute, qui a frappe les monnaies dont nous 
donnons le catalogue. Sa situation est indiquee avec surete par les ruines 
helleniques qui se trouvent pres du village moderne de Χερσόνησος sur 
la cote, a une distance de trois heures et demie de marche au nord de 
Lyttos.

Nous avons sur la ville ancienne, presque constamment appelee 
Χερρονησος ’, une interessante citation de Xenion conservee par fitienne 
de Byzance . Χερρονησος κατά Κρητην νήσον εχουσα πολισμάτιον ομώνυμον. 
Ξενίων έν τφ περί αυτής με.... την Κρήτην, « κατά δέ την αύτήν πλευράν και 
Χερρονησος κειται προς τη θαλάσση μεταξύ τής τε Κνωσσου καί τής ΌλοΟντος' 
οι πολιται ομοίως Χερρονησίται καί Χερρονήσιοι, ώς αύτός φησιν ». Les Stadiasmes 6 
Conc^r^en^ avec Ce temoignage : Απο Ηρακλείου εις Χερρόνησον πόλιν στάδιοι 
λ. ύδωρ έχει καί νήσον έχουσαν πύργον καί λιμένα7. Από Χερρονήσου είς 
Όλοΰντα στάδιοι ζ’. Selon Plutarque, Chersonesos doit sa fondation aux des­
cendants des Tyrrheniens d’lmbros et de Lesbos, et des femmes Atheniennes 
qu’ils enleverent. Chasses des iles par les Atheniens, comme μιξοβάρβαροι, 
ils vinrent d’abord a Lacedemone, pour combattre avec les Spartiates 
contre les ilotes, et passerent de la en Crete; la, selon un oracle, ils 
s’emparerent du pays et fonderent Chersonesos, et ensuite Lyttos. Ainsi, 
les habitants de ces deux villes se disaient plus tard, a cause de cet 
evenement, parents des Atheniens et colons des Spartiates 8.

Le monnayage considerable de la ville atteste son autonomie et sa 
puissance. Ses habitants prirent part a I’alliance des Cretois avec Eum0nes,

I. Bursian, Geogr. von Griecb., II, 551.
2. III, 17, 2.
3. XVII, 838.
4. Bursian, Geog. von Griecb., II, p. 571. __

Hoeck, I, 408 et 432. — Spratt, I, p. 104 et sv. —
Pashley, vol. I, p. 268.

5. Sauf Ptolemee, III, 17, 2, et Hidrocles, qui 
donnent la forme Χερσόνησο:.

6- § 349-
7- § 350.
8. Plutarque, Virt. mul., 8.
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roi de Pergame. A Olympie, on voyait une statue d’un de ses citoyens 
nomme Philonides, fils de Zotos 4 Strabon2 nous apprend que, de son 
temps, elle appartenait comme port a Lyttos. Elle ne doit pourtant avoir 
ete soumise que peu d’annees avant notre ere, car ses bronzes descendent, 
par leur fabrique, jusqu’au ier siecle avant J.-C., et les plus recentes de 
ces pieces, celles a la tete d’Athena et a la proue, sont identiques comme type, 
fabrique et module, a celles de la ville de Lyttos. On pourrait done 
penser qu’elles ont ete frappees pendant la soumission de Chersonesos a 
Lyttos, dont une partie des habitants emigra pour aller habiter aupres de 
la mer : ce detail nous est connu par une inscription posterieure a la 
destruction de Lyttos (220 av. J.-C.), et a la restauration de sa puissance 
(au milieu du ne siecle) 3.

Pendant les premiers siecles du christianisme, Chersonesos reprend, 
comme siege d’un eveche, une nouvelle importance 4.

MONNAIES DE CHERSONESOS

1. Tete d’Artemis a g. ornee de boucles 
HL 25. d’oreilles a un pendant. Fabrique gros- 

siere.
11,57. Loebbecke.

2. Meme tete a g.
HL 25.

11,35. Vienne. — Eckhel, Num. vet. an 
p. 220. — Mionnet, II, 264,

Apollon nu, assis a dr. sur le tronc d’un 
arbre, tenant de la main g. une lyre, et 
de la dr. un disque.

Hl, 17.

FEkiO a g. Heracles nu, se precipitant a
g. et levant la main dr. armee d’une 
massue, portant de la g. la depouille du 
lion et son arc. Champ concave.

/., p. 145, pl. IX, 13. — Sestini, Num. vet.,
111,18.

3. Meme droit. | OSJX (sic} a g. Meme type. Champ concave.
^ 2E 12,00. Londres. — Wroth, Catal., p. 16, 6. ni, 19.

4. Meme droit. | O^^X a g. Meme type. Champ concave.
4A25. 11,10. Saint-Florian. Hi, 20.

11,01. Londres. — Wroth, Catal., p. 16, 5, pl. ιν, 3.
11,21. Catal. Wlntall, 1867, n° 198.
11,08. Catal. Whitall, 1867, n° 199.
10,65. Athenes.

I. Pausanias, VI, 16, 5.
2. X, 478, 14 et 479.
3. Haussoulier, Bull, de corr. hell., 1885, p. 17, 

lig. 10 : Λυττίων τών τε τάν άνω πόλιν οίζιόντων και
των τάν έπι θάλασσα. Cette ville pres de la mer ne peut 
etre que Chersonesos ou Minoa.

4. Hierocles, Synecdemus, p. 14; Χερσόνησος, entre 
Olous et Lyttos. — Les Notitiae graecae episcop., 8, 
223, citent l’eveque δ Χερσονήσου entre celui de Lato 
et d’Arcadie; 9, 132, 0 Χερσονήσου; ίο, 553, et 13, 
403, δ Χερσονήσου entre celui d’Arcadie et d’Aulopo- 
tamos.

7
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5. Memeteteadr.(semblable a celle du n° io.) | 0^^+ a g. Meme type. 
^R2j. 10,69. Cai. Northwick, 860. 

Spratt, Travels in Crete, II, 91, 1, vignette.

6. Tete lauree CArtemis a g. ornee de bou- XEPiONAi | ΙΩΝ a g. de haut en bas.
2R25. cles d’oreilles a trois pendants et d’un Meme type.

collier. Ses cheveux sont nones au som-
met de la tete. Fabrique meilleure.
10,52. Berlin, Fox. — Von Sallet, Zeitsch. fur Num., II, 125, vignette. in, 21.
10,75. Londres. — Wroth, Catal., p. 16, 3, pl. ιν, 2. in, 22.

7.
/R 26.

Meme tete, mais a dr. et ceinte d’une cou- 
ronne plus epaisse. Cercle d’une ligne 
au pourtour. Fabrique tres belle.

Revers du meme coin.

10,95. Mitsotakis. — E. Fabricius, Mittheil. des Deuts. Inst. ^u Athen., 1886, p. 18. ill, 23.

8. Tete lauree d’Artemis a dr.; elle est ornee de 
2R25. boucles d’oreilles a un pendant et d’un 

collier; ses cheveux sont noues au som- 
met de la tete. Grenetis. Fabrique belle.

ΧΕΡίΟΝΑίΙ a g., Ο au dessus, et N a dr. 
Apollon, les cheveux noues sur le sommet 
de la tete, assis a dr. sur 1’omphalos; il 
tient de la main dr., sur sa cuisse g., une 
lyre a six cordes, et de la dr. le plectron ; 
dans le champ a dr., thymiaterion. Champ 
concave.

11,65. Naples, n° 7609. ill, 24.
11,01. Londres. — Wroth, Catal., p. 16, 1, pl. Ιν, 1. revers.

9. Du meme coin. ! XEPONAilO a g., N a dr. {sic sans $ apres
I le P). Meme type. Champ concave.

11,12. Paris.
11,27. Imhoof. —Monnaies grecques, 212,4. .
11,30. Bompois. III, 25. 

Dumersan, Cab. Allier, p. 54·
10. Tete semblable a dr. Grenetis. Fabrique I XEPiONA a g., il au dessus, ON a dr.

A’5 bonne. 1 Meme type et symbole. Champ concave. 

i°,95■ Vienne. — Wroth, Num. chron., 1884, p. 17, pl. ill, 12. ni, 26.
11,24. Paris. — Luynes, 2463.

11. Meme droit. | Meme revers, mais avec XEPiON|AillON.

/R 25. 11,15. Berlin, de la coll, de Leipzig.
10,82. Londres. — Wroth, Catal., p. 16. 2.

12. Meme droit avec une contremarque ronde I Meme revers, mais avec XEPiONAil I ΟΝ.
/IL 25. contenant un X.

11,22. Paris, 2466. — Mionnet, II, 265, 48.

13. Meme droit avec une contremarque conte- I Meme revers. 
7R 25. nant une tete de taureau.

11,34. Lambros.
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14.
y K 27.

Meme tete a dr. Grenetis. | Meme revers, mais avec XEPiONAl? I ION.

10,45. Paris, 2467. — Pellerin, Additions, 1778, p. 24. — Mionnet, II, 265, 49;
Supplement, IV, pl. v iii, 1

15. . Meme droit. | Meme revers, mais avec XE Pi ON Ai ION ?

X 25.
11,32. Combe, Mus. Hunter, p. 95, t-
11,12. Leake, Num. hell., p. 8 (avec Ω?)
10,14. Bombois, Catal., 1888, 1229.

16. Meme droit. | Meme revers, mais avec XEPiON Ai I ION A.

27- 11,5 5. Paris, 2465. — Mionnet, II, 265, 46. — Galerie mythol., XLIII, 5.
9,44. Berlin, P. Osten.

17. La lettre X. [ XEP a g. T6te de cheval a dr.
JE 12.

Siganos. iv, 1.

18. Le monogramme | Aigle debout a g., les ailes eployees.
/E 18.

Imhoof. IV, 2.
3,80. Lambros.
5,30. Berlin, Fox. —- Svoronos, Zeitschr. fur Num., XIV, 81, pl. v, 21.
2,70. Berlin, 8211.
4,45. Paris. — Caylus, Recueil d’antiquites, vol. v, p. 239, pl. u, 6. — Pellerin,

Recueil, III, p. 53, pl. xcv, 13. — Mionnet, III, 616, 45. — Sestini, Classes 
generales. — Duchalais, Revue numism., 1851, 397, vignette. — Borrell, Num. 
chron., vol. VI, 141, et VII, 6.

London. — Wroth, Catal., p. 17, 12-13, pl. Iv, 6.
Mus. Kotschoubey, I, 198, 74.
Leake, Num. hell., p. 8, et Supplement, p. 156.
Athenes.
Mitsotakis, trois exemplaires.

19.
dE 17.

Le monogramme ~^. | Meme type.

4,16. Imhoof.
E. Fox.
Caylus, Pellerin, Mionnet et Sestini, prenant, par une singuliere meprise, le 

monogramme pour une clef et faisant ainsi un type parlant (ζλείς, ζλειδός), 
ont d6crit cette piece comme appartenant aux iles de Glides, pres de Cypre. 
Duchalais, dans un article special intitule Restitution It la Chersonese Taurique 
d’une medaille attribuee aux Iles de Clides, l’attribua a la Chersonese Taurique. 
C’est a M. Borrell qu’appartient la restitution de cette piece a sa veritable 
place. Il assure que ces pieces se trouvent constamment en Crete : c’est ce 
que nous pouvons repeter; du reste, les pieces suivantes ne laissent aucun 
doute sur cette attribution.

IV.
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20. Tete d'Athena a dr. | ΧΕΡΣΟΝΑ I ΣΙΩΝ a g. Aigle identique a g.

12' Mitsotakis, trois exemplaires.
Athenes, Universite.

1,75. Imhoof. IV> 5 ■
21. Meme droit. | Meme type. Sans legende.

Ai 12. 1,98. Lambros. IV> 4-
Athenes.
Londres. — Wroth, Num. chron., 1884, p. 4, pl. Ill, 4 (Lyttos); Catalogue,

p. 58, 34, pl. XIV, 10 (Lyttos).
Berlin.

| Meme aigle, mais a dr.22. Meme droit.
12· Athenes, Universite.

23. Tete de Zeus a dr.
11' 1,7°- Imhoof.

24. Tete d’Athena a dr.
12, 1,72. Imhoof.

1,52. Berlin, Fox.

25. Meme droit.
& 12· Berlin.

I XEP a dr. Aigle debout a dr.
iv, 6.

| X | 3. Fer de fleche tourne en bas.

IV> Τ­

Ι Meme revers avec X | E.

26. Aigle dCoout. | XE dans un carre creux.
^ 18. Sestini, Descript, num. vet., 220, 3.

Je conserve des doutes sur 1’existence et 1’attribution de cette piece. Elle ne m’est connue 
que par Sestini.

27. Tete d’Athena a dr. (Belle fabrique.) | XE au dessus. Proue de navireag. Grenetis.
T 18. Mitsotakis. η?9· 

5,00. Imhoof.
28. Meme droit. I XEP au dessus. Meme type.

7E 18. Londres. — Wroth, Catal., 16, 7, pl. iv, 4.
P. Lambros.
Mitsotakis, trois exemplaires.

29. Meme droit. | Meme revers.
A: 13. Lambros.

Rollin.

30. Meme droit. I XEP au dessous. Meme type. Grenetis.
^17- 4,30. Rollin.

2,62. Berlin, 11090.
Lambros.
Vienne. — Eckhel, Num. vet. anecd., IX, pl. 14.
Mitsotakis, trois exemplaires.
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31. 
^13.

Meme droit. | Meme revers.

Lambros.

32.
& 12.

Meme droit. 1 Έ au dessus. Meme type. Grenetis.

Mitsotakis. ιν, 8.
E. Fox.
Imhoof.

33.
R 13.

Meme droit. | XEP au dessus. Meme type. Grenetis.

Imhoof. iv, it.

34.
R 14.

Meme droit (fabrique grossiere). I tEP au dessus. Proue de navire a droite.
Grenetis.

3,24. Imhoof. IV> IO·

35.
R 14.

Meme droit. | XEP au dessus. Meme type. Grenetis.

3,08. Berlin, 10575.
Mitsotakis.
Athenes, deux exemplaires.

36.
R 12.

Meme droit. ] Meme revers avec XE au dessus.

2,10. Imhoof.
1,90. Rollin.

Berlin.
Vienne.
Londres. — Wroth, Cata-l., p. 17, 11.

37.
R 12.

Meme droit. (Meme revers avec X seulement.

Imhoof. IV, 12.
Athenes.

38.
£ 18.

Tete ^Athena a g. Fabrique aussi grossiere. | XEP au dessous. Proue de navire a dr.; au 
I dessus X. Grenetis.

4,65. Lambros.
Luebbecke. Ιν, 14.
Londres. — Wroth, Catal., p. 17, 10, pl. ιν, 5. Ιν, 15.

39.
R i6.

Meme droit. S3X au dessus. Proue de navire a dr. Gre­
netis.

4,55. Imhoof. IV, 13.
Mitsotakis, quatre exemplaires.

40.
R 17.

Meme droit. I Meme revers, mais la proue a g.

5,35. Berlin.
3,10. Rollin.
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41.
JE 14-

Meme droit. I XE au dessus. Proue de navire a dr.

3,80. Lambros.
Leake, Num. Ml. suppl., 156.
Londres. — Wroth, Catal., 17, 9.

42.
JE ι6.

43.
τΕ ι6.

Meme droit.
Athenes, Universite.

Meme droit.
3,50. Lambros.

| Meme revers avec XB.

I +EP an dessous. Meme type.

M. von Kcehne a decrit, comme appartenant a cette ville, une piece archaique d'argent 
portant d’un cote une tete de lion et de 1’autre une tete de taureau (Bee liner BLzttei, II, 
p. 260, pl. XXI, 5); mais sa fabrique n’est pas cretoise. Elle appartient plutot a Chersonese 
de Thrace.

Ad. de Longperier (Rev. num., 1843, p. 420, pl. xvn, 11), a attribue a notre ville une 
autre piece qui est de Thyreion d’Acarnanie. Voyez Imhoof-Blumer, Acarn., p. 178, 34-

Sestini, Descript, num. vet., p. 220, 2, pl. v, 3, et Ramus, Mus. Danine, p. 183, 1, 
donnent une piece qui est peut-etre d’Argos d’Argolide.

Mionnet, II, 265, 50, decrit une piece de Tauride. Comp. Kcehne, Descript, du Mus. 
Kotschoubey, 1857, I, p. 195.

Je crois avec M. Wroth (Catal. of the coin of Crete·, introduction p. 36), que les 
grands bronze (tete CAthena 1^ Proue) ses monnaies grecques, p. 212, a Chersonesos 
ne sont pas cretois.



CISAMOS
(Κίσαμος)

Nous constatons en Crete deux villes appelees Cisamos. L’une situee, 
selon la Tabula Peutingeriana, a huit milles a Test de Cydonia, tres pres 
d’Aptera, etait sans importance, sans autonomie, connue seulement 
par Strabon', qui 1’appelle simplement le port d’Aptera : επίγειον 
Άπτέρας. II ne reste presque rien de cette localite, et il n’est pas probable 
qu’on puisse jamais, avec quelque vraisemblance, lui attribuer des monnaies 
(voyez Aptera). Par contre, la seconde ville du nom de Cisamos est 
connue par les Stadiasmes 2 ■: από Αγγείου εις Κίσαμον στάδιοι π . πόλις έστ'ιν 
χειυ.έν^ έν χόλπιρ* εοπι δε λιρ/^ν. ■ απο Ινι^ιι^ου εις Τιτυρον ετ.αοιοι χε., par 
Ptolemee 5 : Κίσαμος πόλις,,par Pline 4, par Nonnos 5, par Hierocles 6, par 
les Notitiae gr. episcopatuum’, et enfin, comme nous lavons deja dit, par la 
Table de Peutinger, la seule source historique qui distingue categoriquement 

les deux Cisamos.
Ainsi qu'il appert avec certitude de toutes ces mentions rapprochees 

du nom moderne du village de Cisamo-Casteli et du golfe de Cisamo, 
appele jadis Myrtilos, la ville etait situee au fond du golfe forme par les 
cotes des deux promontoires de Coryceon (aujourd hui Grabusa) et de 
Psacon (aujourd’hui Cavos Spatha), a une distance d’une lieue au nord de 
la grande ville de Polyrhenion, et sur la place meme ou 1’on volt encore 
des ruines considerables d’une ville autrefois florissante et importante8.

Selon quelques geographes modernes, entre lesquels il faut citer surtout 
Bursian 9, notre ville ne serait pas autonome, mais elle aurait appartenu 
a Polyrhenion comme port. Il est vrai que Cisamos etait situee sur 
une plage tres propre a servir de port a Polyrhenion, et que cette

I. X, p. 479-
2. Par. 339-340.
3. III, 17, 8.
4. Nat. Hist., IV, 12, 59. Cisamonavunt Pergamos 

et Cydonia.
5. Dionys., XIII, 237 : δάπεδον Κισάμοιο.
6. Synecdemus, p. 14 : Κίσαμος entre Cydonia et 

Cantania. Voyez aussi Raven, anonym, cosmogr., p. 
396 : Cisamos, entre Cydonia et Cantanos.

7. P. 170, 228 et p. 185, 137 : δ Κισάμου, entre

Aptera et Elyros.
8. Pashley, Travels in Crete, II, p. 43 : In and 

about the town are fourteen or fifteen fragments of chafts 
of marble and granite columns, an Ionic capital, another 
column’s base, and some remains of walls. Other vestiges, 
which sufficienly prove that there once existed here a 
flourisching and important city, are seen scattered over 
nearly half a mille round about the Castelli. Comparez 
Spratt, II, p. 216 et s.

9. Geographic von Griechenland, II, p. 551.
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derniere etait assez puissante pour avoir pu parvenir, au moins pendant 
quelque temps, a soumettre Cisamos. Mais il faut observer que Polyrhenion 
possedait beaucoup d’autres ports maritimes \ et que, dans les nombreuses 
mentions geographiques se rapportant a Cisamos, il η est jamais dit, comme 
nous 1’avons vu pour le port d’Aptera, qu’elle appartint a Polyrhenion. 
Tout au contraire, on peut conclure dune inscription funeraire 2 d’un 
Cretois qui se dit citoyen de Polyrhenion et de Cisamos (nOAYPHNlOC Ο 

KAI KICAMIOC) que Cisamos etait une ville autonome’.
Une telle ville doit shrement avoir frappe des monnaies qu’il importe 

de chercher a decouvrir.

MONNAIES DE CISAMOS

Dans l’ancienne description de la collection Pembrocke 4, on trouve decrite et gravee 
la piece suivante :

1. Tete d’Hermes a. dr., coiffee du petase. I KI I Dauphin a. dr.
SE. I CD

Cette piece, attribuee jadis a la petite ile de Cimolos 5, est restituee a Cisamos de Crete 
par Sestini 6, conduit par la fabrique et les types. Il accepte qu’il fallait ecrire A au lieu 
de Ω dans la legende. Cette attribution parait d’autant plus probable qu’une piece de la 
ville cretoise de Priansos porte (selon Sestini) une contremarque contenant les lettres 
ΚΙίΑ, analogue a la contremarque ΛΑΠ sur les monnaies de Lappa (voyez Lappa); cette 
contremarque devrait etre regardee comme la contremarque de la ville cretoise de Cisamos. 
(Voyez notre chapitre sur les contremarques dans le second volume.) L’attribution de 
Sestini pourtant n’est acceptee par personne. Ainsi Mionnet classe la piece a Cimolos; 
MM. Wroth et Head, les derniers auteurs qui aient donne un catalogue des villes cretoises 
dont on possede des monnaies, ne font point mention de Cisamos?.

Heureusement aujourd’hui nous avons a ajouter un nouveau renseignement qui va 
donner, peut-etre, raison a Sestini. J’ai recu de Chania de Crete (l’ancienne Cydonia) 
une douzaine de pieces appartenant toutes a la Crete occidentale. Parmi ces pieces se trouvait 
la suivante que nous avons acquise depuis pour la collection de 1’Universite d’Athenes.

2. Tete d’Hermes coiffee du pdtase a dr. | KI [I] Dauphin a dr. Champ concave. 
Tl2. I CEA] IV, 22.

Puisque la fabrique, les types et la provenance sont cretois, nulle doute, je crois, que 
la piece ne soit decidement cretoise, et, comme on le voit, elle est un second exemplaire de

I. Bursian, 1. c., p. 550.
2. Muratori, Inscrip., p. 1072.
3. Comparez Thenon, Revue archM.,^. S., t. XV, 

p. 416.
4. P. 2. Tab., 14.
5. Mionnet, Descript., II, p. 315, 28.

6. Letters num, continual, tom. IX, 27. — Mionnet, 
Sztppl., IV, 339. 278.

7. L’un dans son Catalogue of the Greek coins of 
Crete (1886), p. XIII; 1’autre dans son Historia 
numorum (1887).
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la pi^ce publiee dans la collection Pembrocke. Quant a la donner avec Sestini a Cisamos, 
il me reste encore quelque doute sur ce point, car, d’abord, le revers de cette monnaie, qui 
est d’une assez bonne conservation, est mal frappe, laissant en dehors la moitie du type 
et de la legende, c’est-a-dire la deuxieme et la quatrieme lettre; ensuite pendant que 
1’exemplaire de la collection Pembrocke porte, selon l’ancien catalogue la legende ΚΙΣΩ, 
d’apres le catalogue de vente de la meme collection χ, elle porte ΚΥΣΩ. J ai cherche 
a savoir ce quest devenue la piece, afin de 1’examiner moi-meme, si possible. M. Imhoof- 
Blumer m’a appris qu’une ancienne note qu’il a trouvee dans ses manuscrits porte 
que cette piece est passee dans la collection de M. Ed. Bunbury, a Londres, et qu il 
croit avoir lu, lui aussi, ΚΥΣΩ. Dun autre cote, M. Bunbury m’informe, par la bien- 
veillante entremise de M. Poole, directeur du Cabinet numismatique de Londres, que 
cette piece n’a pas ete achetee par lui a la vente Pembrocke, mais par 1 antiquaire Curt 
qui est mort depuis. Ainsi on ne sait plus ce que la monnaie de la collection I embrocke 
est devenue. Celui qui parviendra a la decouvrir ou a nous donner la description d un 
autre exemplaire rendra un bon service a la numismatique cretoise. Si, surtout, la piece 
porte, comme je le crois, ΚΙΣΑ, nous aurons ainsi la preuve la plus eclatante de 1’auto- 
noniie de Cisamos, et une nouvelle ville a ajouter a la numismatique cretoise.

Pour le present, on peut se demander, si au lieu de corriger ^]^, comme le fait Sestini, 

il ne serait pas aussi logique de restituer *^, et d’attribuer la piece a Cnosos. La 

direction de ΓΣ, qui, si la legende etait ecrite boustrophedon (chose qui, pour notre piece, 
est fort improbable quoique non impossible), devrait etre ecrit s’oppose a cette

conjecture. En outre, 1’exemplaire du Cabinet d’Athenes provient du voisinage de Cisa­
mos et ses types ne se rencontrent pas sur les monnaies de Cnosos, ou ηι la tete d Hermes 
ni le dauphin ne paraissent, soit comme type, soit comme symbole 2. Par contre, ils 
peuvent tres bien etre les types de Cisamos. Le dauphin d’abord, puisqu’elle etait ville 
maritime (comparez Arsinoe, Phalasarna et Rhithymna); ensuite le type d’Hermes qui 
se rencontre sur les pieces de la ville de Polyrhenion, situee a deux pas de Cisamos. — 

C’est peut-etre a Cisamos qu’appartient encore le bronze publie par M. Ed. de 
Cadalvene 3 et attribue a Cimolos, avec le type de I’abeille au droit et une coquille 
accompagnee des lettres Κ—I au revers. Cette coquille qui est le ζήρυξ des Grecs et 
le murex des Romains 4, n’a rien a faire avec le herisson de mer (έχΐνος), et par consequent, 
il ne faut pas se laisser entrainer a y voir avec Cadalvene « une allusion incontestable 
au premier nom Echinussa de 1’ile de Cimolos et aux rochers qui 1’entourent ». II 
faudrait connaitre la provenance de cette piece avec exactitude pour choisir entre Cimolos 
et Cisamos.

Il faut en dire autant d’une autre piece de bronze au type d’une etoile au droit et 
avec les lettres KI pour type de revers, qu’on classe soit parmi les incertaines (Musee 
Britannique), soit a Cimolos (Num. Chron., 1873, p. 120, 79).

i. Cat. Pembrock, 1848, n° 1484 (parmi les incer- 3. Reciieil des medailles grecques inedites, p. 2 3 8, 
taines). pl. ιν, 6.

2. Nous y trouvons pourtant le caducee, symbole 4. A. Postolakas, Κατάλογος των αρχαίων νομ-
d’Hermes, sur un bronze de Cnosos. σμάτων των νήσων, n° 610 et p. $9—60.

8



CORYCOS
(Κώρυκος)

Corycos est surtout connu comme nom d’une montagne formant 
le promontoire occidental de Pile, appele aujourd’hui Cavos-Buza. Le 
meme nom (Corycae) etait porte aussi par les trois iles adjacentes '. Seul 
Ptolemee donne ce nom a une ville 2 : Κώρυκος άκρα καί πόλις. Si vraiment 
elle existait, cette ville ne doit pas avoir ete importante eu egard an pen 
d’espace qu’elle pouvait occuper, car Phalasarna, ville importante situee 
sur la base du promontoire de Corycos, qui est trop petit pour deux 
villes, n’aurait point permis a Corycos d’etendre ses possessions dans 
Pinterieur de Pile; peut-etre meme Corycos appartenait-elle a Phalasarna.

Il est presque superflu de dire ici que la monnaie attribuee a Corycos 
par Goltzius avec la legende ΚΩΡΥ-ΚΙΩΝ, ne lui appartient pas4.

I. Strabon, VIII, c. 363. —· Etienne de Byzance,
Κώρυκος. — Pline, IV, 12, 60, oh il faut ecrire
Corycos au lieu de Crocus.

2. III, 17, 2.
3. Insulae Gr., p. 221, Ιν, 9.
4. Voyez Sestini, Classes generales, II, p. 52.



CNOSOS
(Κνωσός)

La ville la plus ancienne et la plus celebre de la Crete, residence de 
Minos, son fondateur, etait situee dans une plaine de la partie centrale de 
File, a 25 stades de la mer, entre deux ruisseaux paralleles, a une heure au 
sud de Candia (Megalon-Castron ou Heracleion). A cause du voisinage 
de cette grande ville qui s’est elevee avec les ruines et aux depens de 
Cnosos au moyen age, il ne reste que tres peu de chose de l’ancienne 
ville; on voit cependant encore les fondements d’une vaste construction tres 
ancienne, semblable aux palais de Tyrinthe et Mycenes, et en outre, une 
grande partie des anciens murs, a cause desquels un village moderne bati sur 
une partie de la ville ancienne porte le nom de Μακρότειχον (le long mur)

Aux temps historiques, les possessions de Cnosos doivent s’etre eten- 
dues presque depuis la cime de 1’Ida jusque, vers Forient, au territoire de 
Lyttos, dont elle etait eloignee de 120 stades. Toute la partie de la cote 
du nord, depuis le fond du golfe de Megalocastron jusqua Chersonesos, 
lui appartenait sans doute. Vers le sud, les possessions de Lyttos, de 
Pyranthos, de Rhaucos, d’Arcadia et de Gortyna, touchaient aux siennes 

propres.
Lycastos, Diatonion et Thenae, petites villes voisines de Cnosos, 

passerent aussi sous son pouvoir. L’ile de Dia, situee vis a vis de 
Cnosos, lui appartint toujours 2.

La plus grande partie du pays est une plaine traversee par beaucoup 
de montagnes et par des collines qui la divisent en plusieurs vallons; sur 
1’une des montagnes (Jucta), on voit quelques ruines de murs en 
polygones, qui sont nommes aujourd’hui par le peuple « le tombeau de 
Zeus », selon la legende ancienne.

Un grand nombre de petits fleuves et de ruisseaux la traversent. Aux 
temps anciens ils avaient differents noms : ainsi le ruisseau sur lequel 
etait situee la ville s’appelait le Καίρατος, nom que portait aussi primitive- 
ment Cnosos

i. Voyez sur ses ruines Falkener, Mus. of Class. 
Antiquit., et Spratt, I, p. 58.

2. Strabon, X, 484. —Ptol., III, 17, 11. — Steph. 
Byz. s. v. Δία. —Stadias., § 348. — Pline, IV, 12, 61.

5. Εκαλείτο δέ ή Κνωσός Καίρατος πρότερον, δμω-

νύμως τώ παραρε'οντι ποταμώ. — Eust., Comment., 
498· Κνωσός, βασίλειον Μίνωος , ήτις και Καίρατος 
έκαλεϊτο. Chrest. ex Stral·., lib. XI, 34. δτι δ 
Κνωσός (sic) πόλις τό πριν εκαλείτο Καίρατος άπό 
ποταμοΰ εγγύς δντος.
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Le second qui serpente un peu plus loin vers 1’orient (aujourd’hui Καρτερά), 
s’appelait Άμεσός. Les deux autres, plus grands, qui coulaient a la partie 
occidentale des possessions de Cnosos, portaient les noms biens connus 
et celebres dans la mythologie, de Ποθερεύς et de Θηρήν. Enfin un autre 
s’appelait Triton

Cnosos qui etait situee a peu de distance de la cote, possedait 
comme port, aux temps de Minos, ΓΑανισός 2; plus tard, aux temps histo- 
riques, son port etait Ηράκλειον, qui parait avoir porte aussi le nom de 
Mation 3. (Voyez Heracleion.)

On sait quel role celebre et preponderant joua Cnosos aux temps 
mythologiques, comme capitale de File 4. A l’6poque historique elle resta 
pendant longtemps la premiere ville de File, mais non sans que cette 
place d’honneur lui fut disputee par Gortyna et Lyttos.

Lyttos resta presque toujours Fennemie acharnee de Cnosos, tandis que 
Gortyna fut tour a tour son amie ou son ennemie, selon les circonstances.

En 490 eut lieu a Cnosos une revolte, qui chassa Ergoteles, fils de 
Philanor, vainqueur dans plusieurs jeux, notamment en 472 avant J.-C. a 
Olympie 5.

En 346 avant J.-C., quand Phalaecos se trouvait avec ses navires 
et ses soldats en Laconie, apres les guerres de Phocide, les Cnosiens ne 
pouvant seuls se battre avec succes contre leurs voisins les Lyttiens, le 
prennent a leur solde comme mercenaire, surprennent les Lyttiens 
et s’emparent de leur ville. Heureusement pour les Lyttiens, le roi 
de Sparte, Archidamos, etait sur le point de partir a la tete d’une armee 
pour secourir les Tarentins, parents des Laconiens, contre les attaques des 
peuples italiotes. Les Lyttiens, parents aussi des Lacedemoniens, deman- 
derent a Sparte que cette armee vint d’abord en Crete pour les aider a 
reprendre leur ville. Les Spartiates, persuades, accourent en Crete, et les 
mercenaires a la solde des Cnosiens se voient obliges d’evacuer Lyttos 6.

Lorsqu’en 305 avant J.-C., Demetrios Poliorcete assiegeait Rhodes, il 
avait pour allies les Cnosiens qui lui envoyerent cent cinquante soldats 7.

I. Bursian, Geograpliie von Griechenland, II, 536 
ets., 559 et s.

2. Homere, Odyss., 188. — Strabon, X, 478, 8. A 
cette ville qui, aux temps historiques, parait sans
aucune importance, on a voulu attribuer des
monnaies, mais a tort : « Numus apud Muselium
(Tb. 3, fig. 3) inscriptus ΑΝΙΝΗΣΙΩΝ hue vocatus
a Cersino, in quo legit ΑΜΝΗΣΙΩΝ est Aninesi
Lydiae, cui restituit Eckhelius. » Sestini, Classes

generales, pars II, 52.
3. Voyez Tournefort, Voyage, I, 47.
4. Nous n’insistons pas ici, devant trailer cette 

question dans le second volume, 4 la partie mytholo- 
gique. (Voyez Herodote, III, 122, et IV, 169.)

5. Pausan., VII, 4, 11, et Pindar., Olymp., 12, 19.
6. Diod., XVI, 62.
7. Diod., XX, 88.
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Un siecle plus tard nous trouvons Cnosos amie de Rhodes : une ins­
cription de cette epoque contenant un contrat dalliance entre Hiera- 
pytna et Rhodes, nous apprend que les Rhodiens, prets a voler au secours 
de Hierapytna contre tout ennemi, faisaient pourtant exception quant a 
la guerre qui existait a cette epoque entre Hierapytna et Cnosos

La date exacte de cette guerre entre Hierapytna et Cnosos, et par con­
sequent celle de l’alliance entre Rhodes et Cnosos, nous est donnee par un 
passage de Polybe 2, qui dit qu’a cette meme epoque (220 avant J.-C.), la 
ville cretoise d’Eleutherna faisait la guerre a Rhodes et Cnosos alliees.

Le plus grand desir de Cnosos etait toujours de se debarrasser com- 
pletement de Lyttos. Nous avons vu qu en 346 avant J.-C. elle reussit un 
moment. Apres cette epoque, voyant que Lyttos etait soutenue par 
Sparte, Cnosos chercha a s’attirer l’amitie du plus grand nombre pos­
sible de villes cretoises en leur inspirant une haine terrible contre 
Lyttos; elle crea ainsi autour de celle-ci un cercle d’ennemis toujours 
grandissant. C’est a ce temps-la que se rapporte le serment de la jeu- 
nesse de la ville de Dreros, dont nous avons le texte epigraphique, par 
lequel la jeunesse de Dreros jure fidelite a la ville alliee de Cnosos et 
s’engage a ne se montrer jamais bienveillante envers la ville de Lyttos 
d’aucune maniere et par aucun moyen, ni de jour ni de nuit, mais au 
contraire, a lui occasionner tout le mal possible. (Voyez Dreros.)

On peut rapporter a la meme epoque (220 avant J.-C.) une 
autre inscription contenant une convention d’alliance entre Lato et 
Olous; nous y voyons (ligne 93) que ces deux villes s’engagent a 
eriger trois copies du contrat : 1’une a Olous, 1’autre a Lato et la troi- 
sieme a Cnosos, au temple d’Apollon Delphinios 3. Ce dernier fait est 
tres interessant; il nous indique que les deux villes etaient non seule- 
ment amies de Cnosos, mais encore lui reconnaissaient une certaine 
suprematie. Cependant toutes ces alliances seraient restees infructueuses, 
sans la participation de Gortyna, ville qui egalait Cnosos en force et en 
importance.

Lorsqu’enfin, en 220, Cnosos et Gortyna, laissant de cote leurs continuelles 
querelles, se furent alliees, elles soumirent a leur autorite File entiere et 
commencerent une grande guerre contre Lyttos, dont les braves citoyens 
resisterent d’abord avec un courage heroique contre tous les Cretois unis 

1. Naber, Mnemosyne, I, p. 81, lignes 75 et sv.
Χωρίς η εις τον ένεστακότα Ίεραπυτνιοις πο'λεμον
ποτι Κνωσιους καί τούς συμμάχους. Εις δέ τούτον μή

συμμαχούντων Ίεραπυτνίοις.
2. IV, 53·
3- C, I. Gr., 2554·
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jusqu’a ce qu’une grande partie des allies de leur ennemi, notamment les 
Polyrheniens, les Ceraites, les Lappaeens, les Oriens et les Arcadiens 
de Crete, ainsi qu’une partie de la jeunesse de Gortyna, se detachassent 
de Cnosos, a la suite d’une querelle, et passassent du cote de Lyttos. 
Cnosos voyant le parti des Lyttiens se fortifier de la sorte a ses depens, 
et craignant deja pour sa securite, appela a son aide mille Etoliens, avec 
le secours desquels non seulement elle s’empara de Gortyna, dont l’acro- 
pole etait deja occupee par ses amis, les plus ages des Gortyniens, et tua ou 
exila les partisans de son ennemie; mais encore, profitant dun moment 
pendant lequel Lyttos έtait restee sans defenseurs, elle surprit la ville, la 
detruisit completement, et emmena en esclavage les femmes et les enfants 

des Lyttiens
Mais la guerre ne finit point la. Les Lyttiens, a peine revenus de 

leur expedition, furent si emus de la destruction inattendue de leur ville, 
qu’aucun d’eux n’eut le courage d’y rentrer; apres avoir deplore leur mal- 
heur, ils retournerent a Lappa, ville alliee, et ne penserent plus qu’a se 
venger. La guerre reprit avec une nouvelle fureur. Les allies, voyant que 
Cnosos avait acquis de nouvelles forces par son alliance avec les Eto­
liens, demanderent le secours de Philippe V, roi de Macedoine, et des 
Acheens. Ceux-ci, allies a cette epoque contre les Etoliens, accepterent 
de suite la proposition des Polyrheniens et envoyerent a leur aide 
700 hommes, grace auxquels les adversaires des Cnosiens forcerent les 
trois importantes villes de Cydonia, d’Aptera et d’Eleutherna a se deta­
cher de I’alliance de Cnosos et a passer de leur cote2.

La guerre civile entre les Cretois continua avec fureur, a la fois en 
Crete et sur le continent. Le parti des Cnosiens envoya mille soldats aux 
Etoliens et le parti des Polyrheniens cinq cents au secours de Philippe et 
des Acheens3.

Nous ne savons comment cette guerre prit fin. Ce qu’il y a de plus 
probable, c’est qu’elle dura jusqu’a l’epoque de I’invasion romaine, et cela 
avec mille peripeties et changements d’alliance entre les diverses villes 
qui y prirent part.

Cnosos figure parmi les villes cretoises qui ont pris part a I’alliance avec 
Eumenes II, roi de Pergame.

En 189 avant J.-C. nous voyons Cnosos alliee a Gortyna contre 
Cydonia4 qui, avant et apres cette epoque, s’alliait tantot a Cnosos,

1. Polybe, IV, 53-54.
2. Polybe, 1. c.

3. Polybe, Z. c.
4. Tite-Live, VII, 60.
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tantot a Gortyna, portant le succes a celui avec lequel elle combattait 
Quatre annees plus tard (185 avant J.-C.), Cnosos et Gortyna sont enne- 
mies : les Gortyniens enlevent a Cnosos, par une guerre heureuse, les 
villes de Diatonion et de Lycastos, et ils donnent 1’une a Rhaucos et 
1’autre a Lyttos, qui fut reconstruite probablement par le secours des 
Gortyniens et commenca a prosperer de nouveau 2.

Une ambassade romaine, dirigee par Appius, vint, dans le meme temps, 
pour apaiser les passions politiques de la Crete et fit restituer aux Cno- 
siens leur territoire 3. La destruction de Lycastion par Cnosos, dont parle 
Strabon, ne peut avoir eu lieu qu’apres cette epoque.

En 171 avant J.-C. nous trouvons dans Farmee macedonienne Syllas 
de Cnosos a la tete des Cretois 4.

En 166 avant J.-C. Cnosos et Gortyna s’unissent pour detruire Rhaucos 
et leurs efforts paraissent avoir ete couronnes d’un succes complet5.

En 144 Cnosos avait la pretention d’etre la premiere ville de 1’ile6.
Une inscription appartenant a Fan 134 avant J.-C. et contenant une 

convention passee entre Cnosos, Olous et Lato a Feffet de remettre aux 
Cnosiens Farbitrage absolu de tous les litiges entre les Latiens et les 
Olountiens, et redigee dans Fannee pendant laquelle un Nennaios, fils de 
Mopsaeos, etait cosmos a Cnosos, nous apprend le role preponderant que 
joue, a cette epoque encore, Cnosos dans ses relations avec les petites 
villes de la Crete. Nous avons une autre inscription de meme nature, 
mais assez anterieure : c’est celle qui nous apprend que les Cnosiens 
envoyerent des juges a Dreros pour juger et calmer les passions poli­
tiques qui dechiraient cette petite ville 7.

Les querelles entre Cnosos et Gortyna qui, a cette epoque surtout, lui 
disputait la premiere place dans File, ne finissent pas. Sous le regne de 
Mithridates Evergete (157-123 avant J.-C.) nous retrouvons les deux 
villes en guerre, et il semble que Cnosos ne fut pas la plus malheureuse.

Quelques annees avant cette epoque (en 190 et 160?), Cnosos conclut 
avec Teos d’lonie deux traites relatifs au droit d’asile du temple de 
Dionysos a Teos8. Un des ambassadeurs de Teos qui negocierent ces 
traites, se fit bien venir des habitants de Cnosos en executant avec 
Faccompagnement de la cithare des morceaux des vieux poetes9. Il

1. Voyez Cydonia
2. Polybe, XXIII, 15. — Strabon, X, 479.
3. Polybe, 1. c.
4. Livius, XLII, 51.
5. Polybe, XXXI, 1.
6. Diodore Sic., XXXIII, 10.

7. Homolle, Bull, de corr. hell., III, 290-315, et 
IV, 350-363.

8. C. I. Gr., 3053. — Lebas, V, p. 39, n° 81, et 
V, 30, 61.

9. Voyez inscriptions cities.
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semble que de telles seances etaient du goiat des Cnosiens, car par une 
autre inscription de la meme epoque (150-130 avant J.-C.), nous apprenons 
qu’un Dioscurides, fils de Dioscurides et par adoption d’Asclepiodore, 
natif de Tarse, avait compose, probablement selon Homere, un eloge de 
la ville de Cnosos; il envoya Myrinos, fils de Dionysios, natif d’Amisos, 
poete epique et lyrique, son eleve, pour reciter sa composition. Myrinos 
se rend a Cnosos, s’acquitte de sa mission avec autant de zele que de talent, 
proteste de 1’attachement de Dioscurides pour la ville de Cnosos. Le peuple 
reconnaissant et charme accorde a Dioscurides le titre de proxene et de 
citoyen, rend en son honneur un decret qu’il depose dans le temple 
d’Apollon Delphidios a Cnosos et dans le temple d’Apollon a Delos ’.

Pendant que Gortyna cherchait a s’attirer l’amitie des Romains, 
Cnosos au contraire restait toujours ennemie de Rome; ainsi, en 189 
avant J.-C., quand C. Fabius Labeo ordonna aux Cretois de remettre les 
captifs romains, les Cnosiens, comme tous les autres Cretois, a 1’exception 
de Gortyniens, n’obeirent pas.

Pendant la seconde guerre macedonienne, nous trouvons 3,000 volon- 
taires de Cnosos et de Phalasarna combattant sous Persee contre les 
Romains (171 avant J.-C.)2.

Vers la fin du second siecle avant J.-C. (no?), les Cnosiens sous 
Dorylaos le Tacticien remportent une victoire sur les Gortyniens 3.

Quand, en 69 avant J.-C., le Senat romain chargea Q. Caecilius Metellus 
de soumettre la Crete, ce dernier s’empara d’abord de Cydonia. Un des 
defenseurs de la ville, Lasthenes, s’enfuit a Cnosos d’ou il continua une 
resistance acharnee contre les Romains. Mais Cnosos ne tarda pas a tomber 
au pouvoir de Metellus 4.

Enfin, apres 36 avant J.-C., Auguste donna Cnosos aux citoyens de 
Capoue 5, de maniere que Strabon en parlant de Cnosos nous apprend que 
de son temps Cnosos avait une colonic romaine 6.

Aux premiers siecles du christianisme nous retrouvons Cnosos comme 
siege d’un eveche7.

I. Homolle, Bull, de corr. bell., IV, 350-363.
2. Livius, XLII, 51.
3. Strabon, X, 477.
4. AppianusSic , 6. — Livius, Epil., 99. — Florus,

III, 8.

5. Dio Cassius, 49, 14.
6. Strabon, X, 478.
7. Hierocles, p. 14. Notitiae episcopatuum, 3, 444;

8, 234, et 9, 141. — Voyez de plus la Tabula Peu- 
tingeriana, et Geogr. Ravelin., p. 397, 4.
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1. Le Minotaure figure comme un homme a 
HL 20. tete de taureau, regardant de face; se 

precipitant a dr., le genou dr. presque a 
terre; il tient la main gauche levee et de 
la main droite une grande pierre (χερμά- 
δ-ον).

Le Labyrinthe en forme de croix formee 
de meandres dont les bouts ne se rejoi- 
gnent pas. Au centre, une etoile formee 
de cinq points; dans le champ, aux 
quatre coins du labyrinthe, quatre petits 
carres creux, dans 1’interieur de chacun 
desquels se trouve un point. Le tout dans 
un carre creux.

11,97. Londres. — Head, Guide 1881, 11, pl. vi, 32. — Wroth, Num. chron. 1884, Ιν, 23.
17, 1, pl. 1, 10 et Catalogue, p. 18, 1, pl. ιν, 7.

2. Le Minotaure regardant de face, se precipi- 
H< 26. tant a g·, ^e genou g. presque a terre 

et sur le point de jeter une pierre de la 
main dr. levee. Dans la main gauche, il 
tient une autre pierre. Grenetis.

Le Labyrinthe en forme de croix formee de 
meandres dont les bouts ne se rejoignent 
pas. Au centre, une etoile formee d’un 
point et de quatre rayons. Dans le 
champ, aux quatre coins du labyrinthe, 
quatre petits carres creux. Le tout dans 
un carre creux.

11,52. Berlin. — Provenant de la collection Hochberg 1865. Voyez Catal. de venie, 
p. 269, 3.125. — Friedlaender et von Sallet, Das Kcenigl. Miln^kabinet, n° 40, 
pl. i.

3. Meme droit.’ 
2R25.

Labyrinthe de la meme forme, mais orne de 
cinq etoiles; celle du centre est formee 
de quatre rayons partant d'un point cen­
tral, entre lesquels quatre points; les 
quatre autres etoiles occupent les quatre 
bouts du labyrinthe et sont formees par 
cinq points. Dans le champ, aux quatre 
coins du labyrinthe, quatre petits carres 
creux. Le tout dans un carre creux.

11,40. (Trouee.) Paris, 2741. — Pellerin, Recueil, vol. 3, pl. XCVIII, 24. — Eckhel, Ιν, 24. 
Doctrina, II, p. 308. — Barthelemy, Mem. de l’Acad. des Belles-Lettres, 
XXIV, 30. — Gardner, Types, pl. in, 8, revers.

4. Meme droit, mais avec ΜΟΆ» a g. 
Α25.

Meme revers, mais sans les quatre etoiles 
qui ornent sur la piece precedente les 
quatre bouts du labyrinthe.

11,71. Dr. H. Weber. ιν, 25-
9
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5. Meme type du Minotaure, mais se precipi- 
AL 18. tant a dr. Grenetis.

Etoile formee de quatre points et de quatre 
rayons poses alternativement autour d’un 
point, dans un carr6 forme de deux 
lignes entre lesquelles est une ligne de 
points. Le tout dans un carre creux.

5,75. Berlin. — Sestini, Lettere e diss. t. VIII, 51, pl. v, 15. — Pinder, Die Munden 
des Kcenigl. Museums, n° 295. Ni 1’un nil’autre deces auteurs n’ont remarque 
que la piece est surfrappee sur une draclime d’Egine, dont on reconnait la 
tortue de mer au dessous du type du Minotaure. Voyez Friedlaender et von 
Sallet, Das Kcenigl. Miin^kabinet, n° 41.

6. Meme Minotaure a dr., mais ayant les deux I Meme revers. 
AA 18. mains abaissies. Grenetis.

5,80. Lobbecke.

7. Minotaure a dr. semblable au n° 5. 
AL 14.

2,35. Loebbecke.

8. Meme type, mais a gauche.
Al 13.

2,82. Berlin. -— Fox, I, pl. x, 107.

9. Meme droit.
A 10.

D' H. Weber.
Mitsotakis.

0,86. Athenes. 
0,77. Imhoof.

10. Meme type, mais a droite. 
^ IO· 0,80. Agelides.

11. Le Minotaure se precipitant a dr., tournant 
Al?0/22. la t^te a g., le genou dr. presque a 

terre, tenant de la main droite baissee 
une pierre et ayant la gauche levee. 
Grenetis.

1V, 26.

Etoile formee comme la prέcedente, dans un 
encadrement compose de deux carres de 
lignes droites unis par de petites lignes. 
Le tout dans un carre creux.

IV, 27.

Meme etoile dans un encadrement forme 
de deux carres, dont 1’un est forme de 
points et 1’autre de lignes. Le tout dans 
un carrA creux.

IV, 28.

Etoile formee d’un point et de quatre 
rayons, dans un carre creux.

IV> 29.

11,318. Londres. — Wroth, Num. chron., 
p. 18, 2, pl. IV, 8.

Un second exemplaire de cette piece a

I Meme revers.

W 3°

Tete imberbe d’un heros {Thesee?), ou dieu 
(Apollon), diademee a dr., les cheveux 
courts, dans 1’interieur d’un cadre forme 
d’un meandre (labyrinthe). Le tout dans 
un carre creux.

1884, p. 18, pl. I, II, et Catalogue, Iv, 31 

servi de flan pour une piece d’Axos
(Voyez Axos n° 4).
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12.
ML 23.

Le Minotaure se precipitant a dr., la tete de Labyrinths carre dont 1’interieur est divise en 
face, ayant la main dr. baissee, la g. plusieurs chambres et diadromes par des 
levee. meandres. Champ concave.

11,62. Paris, 2470. —Mionnet, Descript., II, 266. 61, et Suppl., pl. v iii, 2. — Pash- tv, 32. 
ley, Travels, I, p. 208 (vignette).

12,00. Rollin et Feuardent.
11,80. Rollin et Feuardent.
12,09. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 18, 3, pl. Ιν, 9.
11,02. (Mal conservee). Lobbecke.

13.
Jit 25.

Tete de femme (Ariadne') a dr., le front 
ceint d’un large bandeau, la chevelure 
nouee derriere la tete. Elle est ornee de 
boucles d’oreilles et entouree d’un meandre 
rond (labyrinths) qui 1’encadre.

Κ^ Ωί 10^ a dr. Zeus tronant a g., la main 
g. appuyee sur un long sceptre, portant 
de la main dr. etendue une patere. Champ 
concave.

11,52. Paris, 2473. — Sestini, Lett, e diss., t. VIII, 24. — Mionnet. Iv, 33.
11,12. Loebbecke.
10,56. Leake, Num. Hell., p. 9, 1, avec ΚΝΩΣΙΟΙΝ. L’exemplaire de Paris ci-dessus 

parait porter aussi un I apres 0. Comparez Rhaucos.

14. Tete de femme a dr. ornee d’une couronne 
ML 24. de feuilles d’epis (Persephone), d’un collier 

et de boucles d’oreilles a un pendant. Elle 
est encadree par un meandre formant un 
cadre carre (labyrinthe) ■, a g. entre la 
tete etl’encadrement, ΚΝΩ6 | ON. Gre- 
netis.

ΜΙΝΩΣ a g. Minos tronant a g.; la par- 
tie superieure de son corps est nue et la 
partie inferieure couverte d’un vetement 
orne completement de points; il appuie 
la main dr. sur un long sceptre sur- 
monte d’une fleur, son bras g. repose 
sur le dossier du trone. Grenetis.

IV, 3411,51. Berlin. — Zeitschrift fur Numism., vol. VI, 232 et VII, 223 (vignettes).

15. Meme tete, mais de plus grandes dimen- 
ML 24. sions, tournee a gauche, les boucles 

d’oreilles a trois pendants. Sans encadre- 
ment.

Didrachme casse en haut. — Cassel.

ON ag. Zewi tronant ag., lamaing. appuyee
~ sur un long sceptre, une patere dans 
Ci la main droite. Dans un encadrement 
v carre forme par un meandre.

IV, 35-

16. Meme droit.
ML 25.

X GT) 2 autour· Tete du Minotaure de 
g Q face, dans un cadre forme d’un 
^•D meandre (labyrinths'). Champ

concave.

11,689. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 19, 10, pl. v, 1. 1.

17. Meme droit.
ML 25.

Meme revers, mais avec Ά0Ι> a g. et O'AX 
a dr.

11,3 2. Paris, 2487. — Sestini, Lett, e diss., VIII, 5 2, pl. v, 16, il a lu mal ΓΝΟ6ΟΝ. 
— Mionnet, Descript., II, 266, 62, et Suppl., IV, pl. v iii, 3.
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18. Meme droit.
^25. 10,55. Imhoof.

I Meme revers avec Ά0Ι a dr. et $ΩΆ>Ι a g.

19. Tete d’une deesse (Demeter ou Persephone') 
/R 24. a dr. couronnee de feuilles d epis ou de 

roseaux, ornee de boucles d’oreilles a un 
pendant, et d’un collier.

Labyrinthe en forme de croix, forme 
de meandres allant a gauche. Dans Ie 
centre, croissant. Champ concave.

10,406. Londres. — Wroth, Nam. chron., 1884, pl. 111, 17, et Catalogue, p. 19, 7, v, 2. 
pl. VI, 12.

(Hermand). —■ Mionnet, Supplem., IV, 309, 79.

20. Meme droit. Derriere la tete une contre- 
7R 25. marque contenant un λέβης vu d’en haut.

Meme labyrinthe, mais au centre, au lieu 
d’un croissant, etoile a huit rayons. Dans 
Ie champ, au quatre coins du labyrinthe, 
quatre croissants. Champ concave.

10,165. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 19, 8, pl. iv, 13. —■ Svoronos, Bull, de v, 3.
corr. hellenique, vol. XII, p. 410, 2.

21. Meme tete a gauche. 
R 25.

10,05. Athenes.

22. Meme tete a droite.
R 25.

Meme revers; seulement I’etoile du centre 
est formee de cinq points. Champ con­
cave.

Meme labyrinthe; au centre, etoile a huit 
rayons. Dans le champ un croissant. 
Champ concave.

10,70. Turin.
11,05. Chatzigrigorakis.
10,95. Berlin, Friedlaender.

v, 4-

23. Meme droit. Contremarque contenant un ] Meme revers. 
R25. trepied et les lettres NOM.

10,34. Berlin, Prokesch. — Svoronos, Bull, de corr. hell., vol. XII, p. 414.

24. Meme tete a droite.
^20· 4,65. Imhoof.

25. Droit du meme coin que n° 22. 
R 25.

11,27. Loebbecke.

26. Droit identique.
R25.

[ Revers du meme coin.

v, 7-

Meme labyrinthe avec une etoile a huit 
rayons dans le centre. Champ concave.

v, 6.
revers

Labyrinthe de la meme forme, mais les 
meandres vont a droite. Dans le centre, 
etoile a huit rayons. Champ concave.

10,82. Berlin, 21364.
10,05. Vienne.

v, 5-
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27. Meme tete, mais la boucle d’oreilles a trois 
7R26. pendants, et le tout est d’une execution 

meilleure.

11,10. Saint-Florian.
9,75. Munich.

28. Du meme coin.
AL 25.

10,82. Berlin.
10,74. Berlin.

29. Meme tete a droite. I 
^ 24' 10,35. Paris, 2474. Luynes.

to,73. Paris, 2477. — Mionnet, II, 266,

Meme revers.

V, 10.

Labyrinthe de la meme forme, mais les 
meandres vont a gauche. Au centre, 
dtoile a huit rayons.

V, II.

B I Ω I H I >I; meme type.
Vil, fo- 

55-

30. Meme tete a gauche. I Meme revers.
^24· 11,13- Hunter, pl. χνιιι, 6. 

Pashley, Travels, I, 202, 2 (vignette).

31. Du meme coin que le n° 29. Contremarque I Meme revers que le n° 28. 
AA 24. contenant un λέβης vu d’en haut.

11,66. Imhoof. ■—■ Svoronos, Bull, de corresp. hell., 1888, p. 411.
10,85. Combe, Mus. Hunter, p. 102, 10.

32. Meme droit. Contremarque contenant une Meme revers.
zK 24. tSte de taureau de face.

11,04. Paris, 2478. — Mionnet, Descript., II, 266, 5 7.

33. Meme droit (sans contremarque). 
HL 26.

10,79. Berlin, Fox.
10,31. Vienne.

34. Meme droit.
A 20.

Meme labyrinthe, mais ses lignes sont bri- 
sees trois fois et se rejoignent aux 
extremites.

Labyrinthe de la meme forme; les lignes 
des meandres ne sont brisees que deux 
fois. Sans etoile au centre.

5,23. Berlin, Biron.

35. Meme tete a dr., mais de petites dimen- Labyrinthe de la meme forme que celui du 
^25. sions, et avec boucles d’oreilles a un n° 30.

pendant.
10,951. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, pl. ni, 6, et Catal., p. 18, 5, 

pl. IV, II.
II.37. Lambros.
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36. Du meme coin.
20· 5)^7· Munich.

I Du meme coin.

v, 8i

37. Tete de femme sans aucun ornement a g. 
ML 27. Belle fabrique.

II.20. Naples, 7160.

38. Meme tete a droite. Contremarque carree, 
ML 24. contenant une tete de faee. Entaille ou 

graffito de la forme d’un grand X.

9,79. (Mal conservee.) Athenes.

39. Tete de femme a gauche, ornee de boucles 
A 22. d’oreilles a cinq pendants.

Labyrinthe en forme de croix, forme par des 
meandres allant a gauche. Dans le centre, 
etoile formee de cinq points. Champ 
concave.

v, 14

Meme revers.

Meme labyrinthe; les meandres allant a 
droite. Au centre, etoile formee de cinq 
points. Au quatre coins du labyrinthe, 
dans le champ, quatre petits carres creux. 
Sans champ concave.

v, 1511,27. Dr- H. Weber.
11,20. Rollin et Feuardent.
10,63. Londres. Wroth, Catal., p. 19, 9.
9,88. (Trouee.) Paris, 2472. — Mionnet, Descrip., vol. II, 266, 5 3. Cet exemplaire 

porte au droit une contremarque contenant un λέβης vu d’en haut. Voyez 
Svoronos, Bull, de corr. hell., vol. XII, p. 410.

9,11. Paris, 2475.

40. Meme tete a g., sans boucles d’oreilles. 
ML 25. Execution grossiere.

10,80. Berlin, Fox.

41. Tete de femme a g., ornee de boucles 
ML 24. d’oreilles a un pendant; ses cheveux 

sont indiques par des points; au sommet 
de la tete un gros point. (Les cheveux 
entierement couverts d’un κάλυμμα πλεκ­
τόν ?) Fabrique grossiere.
10,75. Imhoof.

11,05. Berlin, Prokesch.

42. Meme droit.
MG 24.

Revers semblable. Champ concave.

v, 16
Labyrinthe semblable; au centre un Κ; 

dans le champ, au quatre coins du laby­
rinthe, quatre petits carres creux. Champ 
concave.

v, 17· 
droit.
v, 17· 

Labyrinthe de la meme forme, mais les revers' 
meandres allant a gauche. Au centre, 
etoile formee de quatre points; dans le 
champ, aux quatre coins du labyrinthe, 
quatre petits carres creux; tout autour 
ΆΟΙ | SO | vi | >L Champ concave.

11,52. Lcebbecke. v, 18.
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43. Tete de femme a droite, couronnee d’epis 
A 25. (Demeter), ornee d’un collier et de boucles 

d’oreilles a un pendant. Au dessous KN.

Didrachme. Dans le commerce.

44. Du meme coin.
AL 25.

10,70. Paris, 2471.
10,90. Loebbecke (Catal. Whittall,

45. Meme droit.
Λ 25.

11,12. Vienne.

46. Meme droit.
AL 24.

11,22. Vienne.

47. Droit du meme coin que le n° 43.
AL 25.

10,74. P- Lambros.
11,04. Paris. — Mionnet, II, 267,

48. Droit du meme coin.
AL 26.

Labyrinthe de la meme forme, les meandres 
' allant a dr. Au centre [0]. Aux quatre 

coins du labyrinthe, dans le champ, 
quatre petits carres creux; tout autour 
B | Ω | ΆΧ.

V, 20. 
revers.

Labyrinthe de la meme forme, les meandres 
allant a gauche; au centre, un point. Le 
tout dans un cercle de points unis.

1884,604). V, 21.
revers.

| Meme revers, mais avec quatre points au 
centre.

Labyrinthe de la meme forme; les meandres 
allant a droite; au centre, cinq points. 
Champ concave.

| Labyrinthe carre, divise en longs diadromes 
par lignes droites.

v, 19.

Labyrinthe de la meme forme; au centre K; 
dans le champ, a g., fer d’unefleche; a dr., 
epee dans le fourreau avec le baudrier.

Paris, 2482. — Mionnet, Description, II, 267, 64. v, 22.
11,92. La Haye. revers.

49. Meme droit, mais avec ΚΝΩ au dessous de | Meme revers.
AL 26. la tete. 

11,15. Vienne.

50. Meme tete a droite. | Labyrinthe de la forme d’une croix, formee 
AL 20. I de meandres allant a dr. Champ concave.

5,55. (Trouee.) Paris. — Mionnet, II, 266, 59. v, 9.

51. Tete lauree ^Apollon d gauche. Κ | ^ ΙΩΙί autour. Labyrinthe de la meme 
At 22. forme, les meandres allanta dr. Champ

concave.
Berlin.
Combe, Mus. Hunter, pl. χνιιι, 23.
Mitsotakis.

v, 24. 
revers.
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] Meme revers, mais les meandres allant a g.
v, 23-

pl. V-, 4.

54. Tete lauree d’Apollon a dr. 
T 18.

53. Tete lauree diApollon a g. Contremarque | Labyrinthe de la meme forme.
^22. contenant un labyrinthe carre rectiligne. |

3,75. Paris, 2501. — Mionnet, II, 91.
Londres. — Wroth, Num. Chron., p. 19, pl. 1, 14, et Catalogue., p. 20,

Labyrinthe de la meme forme, les 
meandres allant a dr.; an centre, etoile; 
dans Ie champ, aux quatre coins du 
labyrinthe K | E | Ω | i.

Gotha. v, 25.

55. Tete lauree d’Apollon a dr. 
Ai 18. Vienne.

Londres. — Wroth, Num. Chron.

56. Meme tete a dr. 
Ai 11.

Londres. — Wroth, Num.
22, pl. v, 10 (Cnosos).

Athenes.

Meme revers; sans legende.

1884, p. 20, et Catal., p. 20, 21, pl. v, 9.

Etoile a huit rayons, dans un carre forme 
d’une double ligne.

1884, p. 39, 6 (Itanos), et Catal., p. 20, 
v, 26.

57, Meme droit. I Meme severs; le carre fornfo d’une simple 
.ligne.Al II.

Londres. — Wroth, Catal., p. 20, 23.

58. Labyrinthe en forme de croix, forme de 
Al 14. meandres allant a dr.

4,50. Berlin, 11484.

59. Meme droit.
Ai 14. Berlin.

θθ. Tete de femme a g., ornee d’un collier et 
AT 25. de boucles d’oreilles (fabrique grossiere).

Labyrinthe en carre rectiligne.

v, 27.

Meme revers, avec ΚΝΩ au dessus.
V, 28. 
re vers 

03ΩΆ>Ι au dessus et a g. Labyrinthe
M carre rectiligne. Dans le champ, au 

dessous, fer defleche.

61.
AL 23.

Didrachme. Pashley, Travels in Crete, vol. 1, 202, 1 et 208.

Tete de femme a dr., ornee d’un collier et Labyrinthe carre rectiligne, dessous 119. 
de boucles d’oreilles a un pendant. Une Champ concave.
partie des cheveux pend (belle fabrique).
11,10. Londres. — Wroth, Catalogue, p.19, 117 P^· V> 2·
10,98. Combe, Mus. Hunter, pl. χνιιι, 13·
10,80. Paris, 2485. — Mionnet, II, 267, 67,

Catal. Whittall, n° 610.

VI, I.
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62. Meme tete a dr. (Fabrique grossiere.)
Λ 25.

11,22. Photiades-Pacha.

63. Meme tete de femme a dr.; une partie des 
A23. cheveux pend. (Fabrique grossiere.)

Labyrinthe carre rectiligne. Champ con­
cave.

B au dessus, | a g., et P a dr., dans Ie 
champ. Labyrinthe carre rectiligne. 
Champ concave.

10,80. Bombois.
droit.

10,90. Munich. vi, 2.
10,76. Londres. — Wroth, Catal., p. 12, 12, pl. v, 3. fevers
11,40. Paris, 2484. — Mionnet, II, 267, 65.

64. Meme tete a droite, mais les cheveux ne ΩΙ89 au dessus. Labyrinthe carre rectili- 
/R25. pendent pas. ligne; au centre, 6toile a huit rayons. 

Champ concave.

11,20. Paris, 2486. — Mionnet, Description, vol. II, 267, 86. Vi, 4.

β5. Du inline coin. | ΒΡΙΩΝ au dessus. Meme type. Champ
^25. Iconcave.

10,32. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 19, 13. VB 3-
10,60. Triphylis. VI? 5-

66. Meme droit.
^24- ιο,ο8. Combe, Mus. Hunter, p. 101,4.

67. Tete de Hera kg., ceinte du stephanos orne 
JR26. de palmettes; elle porte un collier de 

perles et des boucles d’oreilles a trois 
pendants.

11,13. Imhoof.
11,47. Paris, 2496, Luynes.
11,36. Combe, Mus. Hunter, pl. χνιιι, 1 
11,31. Catalogue Thomas, 1626.
11,17. Londres. — Wroth, Catalogue, p.
11,17. Lcebbecke.

Meme revers, mais avec BPI seulement.

ΚΝΩ6ΩΝ au dessous. Labyrinthe carre 
rectiligne; dans le champ, a g. A, et 
fer de fleche; a dr. P. et foudre. Gre- 
netis.

vi, 6.

1, 24, pl. V, II.

11,10. Vienne.
11,08. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 21, 25. — Combe, Mus. Britan.,. 165, 4. — 

Head, Guide, pl. 23, 39. — Gardner, Types, pl. ix, 23.
10,55. Berlin.

Modene. — Pashley, Travels, I, p. 208, 5, et 209, 21.
Saint-Petersbourg. (Empreinte galvanoplastique a Berlin.)

68. Meme droit.
zR 24.

11,21. Munich.

Meme revers, avec un point au dessus du 
labyrinthe.

ΙΟ
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69. Meme tete a g.; seulement sans boucles | ΚΝΩΪΙΩΝ au dessus. Labyrinthe carre recti- 
A 24. d’oreilles. I ligne. Grenetis.

10,98. Berlin.

70. Tete identique a g., avec boucles d’oreilles. ΚΝΩίΙ au dessous. Labyrinthe carre rec- 
A18. tiligne; dans le champ a g. A; a dr. P. 

Grenetis.

5,1ο . Munich. vi, 7.
5,54. Berlin.
5,5 2. Paris, 2498. — Mionnet, Description, II, 268, 73.
5,50. Triphylis.
5,46. Londres. —■ Wroth, Catalogue, p. 21, 26, pl. v, 12.
5,42. Combe, Mus. Hunter, pl. χνιιι, 15.
5,40. Londres, Wroth, Catalogue, p. 21, 27.
5,40. Lcebbecke.
5,35. Paris, 2497, Luynes.
5,31. Imhoof.
5,18. Berlin, Fox.
5,07. Athenes.
5,05. Rollin et Feuardent.
4,92. Berlin, 994/1872.
4,85. Rollin et Feuardent.
4,55. Rollin et Feuardent.

Mistotakis. (Deux exemplaires.)
Katalogue des Miin^kabinets der Stadbibliotheck ^ Leipzig, 185 3 , n°s 273 et 274.

71. Meme droit. I Meme revers, mais avec A—Λ—B au lieu
/Κ19. 1 de A—P.

5,28. Leake, Num. Hell., p. 9.

72. Meme droit.
AL 19.

ΚΝΩ au dessous. Labyrinthe carre recti- 
ligne; dans le champ a g. A, et a dr. P. 
Grenetis.

4,02. Paris, 2499.
3,85. Combe, Mus. Hunter, p. 102, 7.

73. Tete lauree & Apollon a g.

I7· 2,41. Imhoof.
2,50. P. Lambros.

74. Meme droit.

0,65. Imhoof.
0,69. Athenes.

| Meme revers.

| Meme revers.

vi, 8.

VI, 9-
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75. Tete lauree d’Apollon a dr.; derriere ΚΝΩ 
^14. Grenetis. (Belle fabrique.)

Tete d’Artemis a dr., ornee d’une Stephane, 
d’un collier et de boucles d’oreilles, les 
cheveux noues au sommet de la tete; 
derriere ΚΝΩ.

Turin.
Athenes.
Vienne.
J. Lambros.
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 20, 19, pl. v, 7.

VI, 10.

Meme droit. | Meme revers, mais sans legende.

1,74. Berlin.
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 20, 20, pl. v, 8.
Athenes. (Trois exemplaires.)

77, Meme droit, mais sans legende. 
T 14.

Tete d’Artemis a dr., les cheveux noues au 
sommet de la tete et retenus par une tenie 
se croisant deux fois autour de la tete. Elle 
porte des boucles d’oreilles et un collier.

Saint-Florian.

1,70. Imhoof.
2,12. Paris, 2546. — Mionnet, Supplement, IV, 310, 97.
1,15. P. Lambros.

78. Meme droit. 
£ 8.

Tete d’Artemis a dr., ceinte d’une ste- 
phane, ornee d’un collier et de boucles 
d’oreilles, derriere ΚΝΩ.

P. Lambros.

VI, II. 
droit.

VI, II. 
revers.

12.

79. Meme tete a dr.; derriere ^ devant · | Meme tete a dr.; derriere ·

T13 1,70. P. Lambros.

80. Tete de Zeus a dr.; devant ΚΝΩ (fabrique I Tete de femme a dr. (Hera ou Artemis^ 
7E 14. grossiere).

Vienne. VI>I4·
2,60. Paris, 2542. — Mionnet, II, 271, 108.

Londres. —- Wroth, Num. Chron., 1884, p. 20, 5, pl. 1, 12 et Catalogue, p. 20,
16, pl. v, 6.

3,40. Paris, 2545.
4,40. Munich.

Athenes. (Deux exemplaires.)

81. Tete de Zeus a dr. 
Τ 14.

Tete de femme a dr., ceinte d’une stephand
(Hera ou Artemis').

5,52. Paris, 2543.
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 20, 17.
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82.
ZE 8.

83.
ZE 15.

84.
ZE 13.

85.
ZE 12.

86.
ZE 15.

87.
ZE 14.

88.
AL 21.

89.
ZK 20.

90.
AL 16.

Meme droit (belle fabrique).

Earle Fox.

I Meme revers.

VI, r3·

Tete de Zeus a dr.; devant ΚΝΩ (fabrique 1 Tete de femme ceinte de feuilles de froment, 
grossiere). I a dr. (Demeter').

Athenes.
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 20, 15, pl. v, 5.
Berlin (parmi les incertaines).

Tete imberbe a dr., derriere ΩΆΧ. | Meme revers.

Combe, Mus. Hunter, pl. xix, 2.

Tete de Zeus d dr. (fabrique grossiere). | T^te de femme (Artemis ?) a dr.

3,25. Berlin (parmi les incertaines).

Tete imberbe a dr. (fabrique grossiere). I ΩΆ» a dr. Tete imberbe a dr. Champ
I concave.

3,44. Imhoof.

Tete d’homme a dr., derriere K (fabrique | Tete de femme a dr. Champ concave, 
grossiere). 1 

2,70. Imhoof.

Tete d’Apollon a g., couronnee de laurier ΚΝΩ9ΩΝ a dr. Minos diademe, demi-nu, 
avec fruits. Grenetis. portant des sandales, assis a g. sur un 

labyrinthe carre rectiligne. Sa main g. 
s’appuie sur un long sceptre; sur la 
droite etendue il porte un Nike. Dessous 
ΑΓΕΙ; a g., dans le champ, ( .̂ Gre­
netis.

5,40. Naples. vi, 15.
5,39. Paris, 2493. — Mionnet, II, 267, 69.
5,25. Leake, Num. Hell. Supplement, p. 157·
4,59. Berlin, Fox.

Meme droit. | Meme revers, mais le monogramme est

5,35. Munich.
5,16. Paris, 2494. — Mionnet, II, 267, 70.
4,87. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 21, 28, pl. v, 14. (Le monogramme est 

efface.)

Meme droit.

2,23. Lambros.

Labyrinthe carre rectiligne; au dessous ΚΝΩ, 
a g. ΑΓΕΙ, et a dr. foudre. Grenetis.

16.Vi,
2,5 6. Paris. — Pellerin, Recueil, III, pl. 98, 26. —- Mionnet, II, 267, 71.
2,49. Imhoof.
2,24. Londres. — Wroth, Catalogue, pi 21, 29, pl. v, 13.
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91. Meme droit. I Meme revers, mais avec ΑΓΕ au lieu d’ATEI.

2,39. Athenes, Universite.

92. Meme droit. | Meme revers avec ΚΝΩΣ et P^P

^ 20· Combe, Mus. Hunter, p. 102, 21. — Mionnet, Supplement, IV, 309, 84.

93. Meme droit. I ΚΝΩ au dessous. Meme type.
E 12 Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xvin, 19. 

Londres. — Wroth, Catal., p. 23, 31, pl. v, 25. vi, 17. 
Vienne. ■— Eckhel, Catal. mus. caes., I, 125, 10.

94. Meme droit. | ΚΝΩΣΙ. Meme revers.

Τ4· 3,52. Paris, 2510. 
Mitsotakis. (Deux exemplaires.)

95. Meme droit. [ΚΝ] Meme revers.
12. gg

U '

Berlin, 5657.
Mitsotakis (8m).

96. Tete lauree ^Apollon a g. A travers Ie 
AC 30. champ ΠΟΛ | Χ°Σ.

ΚΝΩ Labyrinthe rond divise par des 
l lignes cycliques.ΩΝ 6

14,50. Imhoof.
14,69. Londres. — Combe, Mus. Brit., p. 145, 1. — Leake, Num. Hell., p. 9. 

— Head, Guide, pl. 56, 29. — Wroth, Catal., p. 23, 41, pl. Vi, 5.
14,52. Lambros.
14,48. Berlin, Fox.
14,45. Pellerin, Recueil, III, pl. xcvni, 25. — Mionnet, II, 269, 82.
14,30. Paris, 2492, Luynes.

Chischull, Ant. Asiat., p. 127.
Gesnerus, Pop., pl. 32, 25.
Pembrok, Catal., p. 2, 14.
Pashley, Travels, p. 208.

Vi, 18.

97.
AL 30.

Tete de Zeus^ ou de Minos, barbue,
ceinte d’un diademe, a g. Grenetis.

ΚΝΩ Labyrinthe carre divise par une 
l ligne droite.

16,25. Saint-Florian. vi, 19.
14,547. Londres. — Wroth, Catalogue, p. 23, 44, surfrappee sur un tetradrachme 

des Seleucides. (Voyez le n° 99.)

98.
AL 30.

Meme tete a droite. Grenetis, | Revers semblable.
15,70. Paris. — Mionnet, II, n° 76.
16,20. Coll. Bompois.

VI, 20.
VI, 21.
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16,72. Imhoof. VI, 22.
16,30. Londres. — Combe, Mus. Brit., 145, 2. — Wroth, Catal., p. 23, 43.
16,40. Mitsotakis.
15,75. Rollin et Feuardent.
15,62. Berlin, 8659. — Beger 221 et Gesnerus, Pop., pl. XVII.
Ces pieces, ainsi que les suivantes, sont le produit de differentes emissions successives. 

C’est pour cela que nous donnons, sur la planche, plus d’un exemplaire, afin de faire 
connaitre les differences de style les plus essentielles.

99. Meme droit. (Meme revers.

’ ’ Surfrappee sur un tetradrachme d’Antiochus IX Cyzicenos, dont on voit encore au 
droit la couronne, et au revers la legende ΒΑΣΙΛΕΩΣ et la couronne. Voyez Imhoof- 
Blumer, Zeits. fur Num., vol. V, 148.

16,40. Paris, 2489. — Pellerin, Recueil, Rois, 1762, p. 34, pl. in, 2. — Mionnet, 
Descript., II, 268, 79.

15,92. Vienne.
Surfrappee sur un autre tetradrachme du meme roi, dont on voit encore sur le revers 

la tete et la partie superieure du type dd Athena, et la legende ΦΙΛΟΠΑ...ANT, ainsi que 
les vestiges de la couronne.

100. Meme droit avec A au dessous de la tete et | Meme revers.
AC 30. sans grenetis.

16,91. Catal. Bank of England, 1878, 130, pl. 1, 8.
16,80. Vienne.
16,74. Combe, Mus. Hunter, pl. χνιιι, 11.
16,69. Londres. — Head, Guide, pl. 5 6, 28. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 21, 

pl; 1, 15·
16,68. Paris, 2490. — Mionnet, II, 268, 75.
16,53. Vienne.
16,42. Berlin.
16,40. Cat. Northwick, 862.

101. Meme tete a dr., de beaucoup plus petites 1 Meme revers.
AL 29. dimensions. Grenetis.

13,90. (Bien conservee.) Naples, 7611. vi, 23. 
12,04. (Rognee.) Berlin, 892/1878. Friedlaender et von Sallet, Das Koenigl. Mump 

kabinet, n° 155.

102. Tete barbue, cornue, de Zeus Amman a g. | Revers semblable.
AC 20. 5,00. Naples. vi, 24.

5,28. Londres. -— Wroth, Catal., p. 23,45, pl. vi, 9.

103. Tete lauree $ Apollon a dr. | [Κ]Ν[Ω] au dessus. Labyrinthe de la meme
Ai 23. I forme.

Paris, 2508. vi, 25.



CNOSOS 79

104. Teteimberbe, cornue, de Dionysos dit Libyen | K N Foudre entre deux etoiles. Grdnetis.
Ai 20. a dr. |ΩΣ

Saint Gall.
3,55. Munich.

Mitsotakis.
Turin.
Combe, Mus. Hunter, pl. in, 15·
Sestini, Mus. Hed., 151, 26 : avec ΚΝΩ et une contremarque contenant une 

grappe de raisin sur le droit (?).

105. Tete de Zeus 2 dr. (Revers semblable au n° 101.

T7- Imhoof.
3,15. Paris, 2506.
3,18. Berlin, Rauch.
3,3 5. Paris, 2507. — Mionnet, II, 270, 98.
3,10. Munich.
2,88. Berlin, Fox.
1,98. Berlin, 17051.

Londres. — Wroth, Catal., p. 25,49, pl. vi, 7.
Athenes. (Deux exemplaires.)
Mitsotakis (plus de 25 exemplaires).

VI, 27-

106. Droit identique. | Sans legende. Meme labyrinthe. Grenetis.
^’17. I Champ concave.

Berlin. νπ,ι.

107. Tete de Hera ceinte d’un stephanos a g. | Meme revers. vn, 2.
Ai 18. 5,45- Vienne.

3,35. Berlin, Fox.
Mitsotakis.

108. Tete lauree d'Apollon a dr. | Meme revers. vn, 3.

3,36. P. Lambros.
6,35. Paris, 2508. — Mionnet, II, 270, 99, et Supplement, IV, 309, 81.
4,32. Paris, 2509.

109. Tete lauree de Zeus a gauche. 
Ai 26.

Dresde.

K-N 
s—c 
SB

Labyrinthe carre rectiligne; entre 
K et N, tete imberbe cornue a 
dr. de Dionysos Libyen.

VII, 4.

110. Meme droit.
AE 26.

H—>I Meme type et symbole.

ΜΩ

Combe, Mus. Hunter, pl. XVIII, 18.
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111. Meme droit. 
.E 23.

Κ—N Meme type et symbole.

W.

8,95. Bibliotheque de Winterthur.

112. Meme droit.
jE 27.

8,68. Imhoof.
La Haye.

113. Meme droit.
JE 25.

La Haye.

114. Meme droit.
7E 25.

Vienne. — Eckhel, Catal., p.

115. Tete lauree de Zeus a dr.
Hi 25.

KN au dessous. Meme type; a la place de la 
tete de Dionysos on voit une etoile a huit 
rayons.

K-N Meme type, sans aucun symbole.

ΩΝ

Loebbecke.
9,75. Munich.
9,48. Paris, 2503. — Mionnet, II,

Paris, 2502. — Mionnet, II, 270, 94.
Vienne.
Rollin et Feuardent.

1 Σ--Ω Meme type; entre Σ et Ω, une etoile.
I ΚΝΩ Dans le champ, Y—Α.

125·

ΚΝΩ Meme type.

ΩΝ

v ii, 6.

270, 95-

116.
7E 16.

Meme droit.

Loebbecke.
I ΚΝΩ au dessus. Meme type.

Vii, 7-

117. Europe sur le taureau nageant a dr.; elle Labyrinthe de la meme forme; au dessus 
T 17. tient de ses deux mains son voile gonfle etoile.

par le vent. Au dessous du taureau un 
dauphin nageant a dr.

Vienne. Vii, 8.
Mitsotakis.
Paris, 2156. — Mionnet II, 270, 101.
Loebbecke (sans etoile).

118. Meme type et symbole, mais a g. 
ZE. 20.

5,82. Paris, 2514.
Mitsotakis.

I Meme revers, au dessous KN. Grenetis.

VII, 9·
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119.
zE 20.

120.
yE 19.

Meme droit. I Meme revers, mais sans I’etoile.

Londres. — Wroth, Catal., p. 22, 35, pl. vi, 1. VII, 10.

121.
/E 22.

122.
^E 19.

Meme droit.

4,80. Munich.

Memes type et symbole a gauche, dans un 
cercle de rayons.

6,85. Imhoof.
Athenes.

Meme type a g. avec deux dauphins au 
dessous du taureau, nageant 1’un a droite, 
l’autre a gauche. Cercle de rayons.

ΚΝΩ Meme tvpe. Grenetis.
Σ —I
ΩΝ

KN au dessous. Labyrinthe de la 
forme. Grenetis.

Κ I N

B

meme

VII, II.

Labyrinthe de la meme forme; entre 
K et N une etoile.

Mitsotakis (quatorze exemplaires). vn, 12.
E. Fox.
Lcebbecke.

4,0ο. Paris, 2512.
3,85. Paris, 2513.

Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 20, 6, pl. 1, 13, et Catalogue, pl. vi, 3.

123. Meme droit.
F 14.

K|N Meme type, entre Κ et N, une etoile.
S Grenetis.
ΩΒ

2,82. Imhoof.
4,98. Berlin, 8342.

Rollin et Feuardent.
2,62. Berlin, 11057.

Vienne.
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 22, 39.

Vii, I3-

124. Meme droit. 
iE 14.

K|N Memes tvpe et symbole. Grenetis.

B
Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 20, 6 et Catal. p. 22, n°s 36-38, 
Paris, 2515. — Mionnet, II, 270, 10.
Paris, 2517. Luynes.
Vienne.
Munich.
Athenes.
Combe, Mus. Hunter, pl. x v iii, 20.
Mus. Sanclem, I, p. 209, pl. v ii, 47.
Mitsotakis.

125. Meme droit, mais sans les dauphins.

Gotha.

] Meme revers.

v ii, 14.
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126. Meme droit, avec les dauphins.
Ai 15.

4,10. Berlin.
Vienne.

127. M6me droit.
A 13.

La Haye.

128. Meme droit, sans les dauphins.
^I0· Mitsotakis.

129. Etoile de neuf grands rayons entre lesquels 
A 13. neuf autres plus petits.

Agelides.
Dans le commerce.

PLANCHES

K|N Memes type et symbole. Grenetis.

I Meme revers.

1 Labyrinthe de la meme forme. Sans legende ?

VII, 15

130. Etoile a huit rayons entre lesquels huit ΚΝΩ au dessus. Labyrinthe de la meme
A. 10. autres plus petits. forme. Grenetis.

Imhoof. VII, 16
Berlin, 651/1877.

131. Meme droit. | Meme revers, sans legende.
IO· 1,90. Berlin, 223/1876.

1,50. Hoffmann.
0,98. Berlin, Fox.

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 22, 34, pl. v, 18.
Vienne.
Munich.
E. Fox.
Mitsotakis (six exemplaires).

132. Etoile a huit rayons, entre lesquels huit gros I Meme revers.
A 8. points.

Mitsotakis. VII,I7.
1,00. Berlin.

Athenes, 6.
Athenes, Universite. (Deux exemplaires.)
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 22, n°s 32, 33, pl. v, 17.
Leake, Num. Hell. Supplement, 158.

133. Tete lauree de Zeus i dr. Grenetis.
A 27.

N Aigle eploye a dr.

Nd 
M

Κ 
CI

N

12,13. Paris, 2516. — Mionnet, II, 269, 83. v ii, 18.
Berlin, acquis. Magnoncour = Longperier, Cab. Magn., 305. re vers.
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134. Meme droit avec B sous la tete. I Meme revers.
Τ·27· Academie d’Amsterdam.

135. Meme droit.
A3 26.

Κ Ω et dans le champ Λ A (?) Meme
M ΣΙ tyPe·

N

Pellerin, Recueil III, pl. XCIX, 28 (peut-etre la meme que la suivante).

136. Meme droit. Κ N Meme type; dans le champ 
Ω

ι g. M 
ΗA3 24. N ΣΙ

Ω
N

7,60. Paris, 2520.
Vienne. — Eckhel, Catal., 125, 15·

11,30. Paris, 2532.
Gessnerus, Popul. tab. xxxn, 23.

137.
A3 28.

KN a dr. Meme tete a
Ω
ΣΙ
ΩΝ

11,50. Paris, 2519.

dr. Grenetis. Aigle eploye a dr. Dans le champ a dr. Nd
A 1’exergue ΙΙΓΓ (?) M

138. Κ a dr. Tete de Zeus a dr.; devant elle, MN A Aigle eploye a dr.
A3 30. foudre.

ΩΝ

Σ I
ΘΕ 
ΟΣ

14,80. Paris, 2532.
La Haye.

— Mionnet, II, 269, 91. νιι, 21

139.
A3 2y.

Meme droit. IVINH Meme type.
Σ-Ι-Θ-Ε 

ΟΣ

140. Meme droit, avec A sous la tete. | Meme revers, avec B au dessous de 1’aigle. 

27· Londres. — Wroth, Catal., p. 25, 61.

141. Meme droit; on ne voit aucune lettre. | Meme revers. 
^ 27- Londres, Wroth, Catal., p. 25, 62.

142. Tete lauree de Zeus a dr.; devant, foudre.
A3 28. Grenetis.

Κ Y Aigle eploye a dr.
△ A

Σ

Imhoof. VII, 19.
13,75. Paris, 2528. Avec une contremarque ronde sur le droit, figurant un serpent 

autour d’un baton.
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 25, 57, pl. v ii, 10 et p. 25, 58-60. La der- 

niere piece porte la meme contremarque.
Mitsotakis, avec la meme contremarque.
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143
Al 28.

Meme droit, avec A au dessous. I Meme revers.

14,80. Paris, 2589. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcix, 3 1.
La Haye.
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 24, 53.
Loebbecke.
Combe, Mus. Hunter, p. 120, 8.
Vienne. (Trois exemplaires.)

144.
A·'. 26.

Meme droit.

Vienne.

M^me revers, avec un A entre les pieds de 
I’aigle.

145.
ΑΞ 28.

Meme droit. I K Y Aigle eploye a dr. 
ΔΑ Σ

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 24, 54.

146 
^27.

Meme tete a dr.; devant foudre·, dessous B. K Y Meme type.
Δ A

Σ

147.
AE 26.

148.
A· 27.

149.
A 28.

150
A 28.

12,70. Paris, 2530. — Mionnet, II, 269, 89 et 90.
11,32. Berlin, Fox.

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 24, 55.

Meme droit, avec le B. [Meme revers, avec un second B.

Combe, Mus. Hunter, 120, 9.

Meme tete a dr., avec la foudre. | Meme legende et type, avec un Γ.

Londres. — Wroth, Cat., p. 25, 56.
Combe, Mus. Hunter, p. 120, 10.

Tete lauree de Zeus a dr.

15,95. Paris, 2527. — Mionnet, II, 269,
15,35. Berlin.
13,38. Berlin.
13,10. Berlin.
12,00. Berlin.
11,45. Berlin.
9,94. Berlin.

Athenes.
Earle Fox.
Mitsotakis. (Six exemplaires.)

Meme droit.

Κ 
Δ

Y Aigle eploye a dr. Grenetis.
A '
Σ

9θ·

K Y Meme type. Grenetis. 
Δ

ΑΣ

Rollin et Feuardent.
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151. Meme droit.
H 28.

Rollin et Feuardent.

KI Y Meme type. Grenetis. 
ΔΑ
Σ

152 Tete lauree de Zeus a dr. Θ AP Meme type. Grenetis. 
Σ I

Δ 
ΑΣ

17,95. Paris, 2523. — Mionnet, II, 269, 87.

153. Meme tete a dr.; derriere B. 
H 27.

11,90. Paris, 2524.
Londres. — Wroth, Catal., p. 24, 52.

154. Meme droit.
Λ· 28.

La Haye.

155. Meme droit.
H 27.

Athenes, Universite.
Mitsotakis.

156. Meme droit. 
^26.

I IKA

Meme type. Grenetis.

Θ A Meme type. Grenetis.
P Σ
Y ΔΙΚ

ΑΣ

ΘΑ Meme type; a 1’exergue Γ.
P Σ
Y ΔΙΚ

ΑΣ

ΘΑ Pi 
ΔΙΚ

A 
Σ

Meme type;.sans le Γ. Grenetis.

20.

Κ

Σ | ΥΔ

Σ

15,87. Paris, 2525.
Pellerin, Recueil, III, pl. xciv, 31.
Athenes, Universite.

157. Meme droit, avec Bau dessous de la tete. 
ΛΪ 27.

Θ A Meme type; a 1’exergue Θ. Grenetis.
Y

Δ
I ΡΣ

ΚΑΣ

15.45. Paris, 2526. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcix, 30. — Mionnet, II, 269, 86; 
trompe par le Θ qui est a 1’exergue, et par la ligne qui, sur toutes ces pieces, 
ferme cet exergue, il a lu ΘΑ-ΔΙΘΡΎΣ et deux monogrammes au lieu de 
ΟΑΡΣΥΔΙΚΑΣ.

158. Meme tete a dr., avec le B dessous. 
Hi 27.

Hoffmann.

Meme type; devant P, entre les pieds de 
l’aigle Θ; dans 1’exergue KN.
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159. Tete lauree de Zeus a dr. 
Ai 30.

ΑΡΙΣΤΙΩΝ au dessus. Aigle eploye a dr.;
au dessous B.

16,40. Paris, 2521. — Pellerin, Supplement, p. 52, 3, et Additions, p. 73 (Aristaeon 
deThrace.) Vil, 22.

15,55. Berlin.
14,77. Berlin.
12,75. Bibliotheque de Winterthur.

Vienne. — Eckhel, Num. veter., p. 146, pl. ιχ, 5 et Doctrina Num., II, p. 308.
Londres. — Wroth, Catal., p. 25, 51.
Combe, Mus. Hunter, 120, 11. (Cydonia.)
Bompois, Catal., 1882, 1232.
Wiczay, pl. χνιιι, 403.

160.
Ai 28.

Tete lauree de Zeus a dr.; dessous A. Gre- 
netis.

T AY Aigle eploye a dr.; entre les pieds 
P l de l’aigle Γ. Grenetis.

ΑΔ
A

11,45. Klagenfurt.
12,15. Inihoof.
13,10. Berlin, 5189.

Vienne.

VII, 23.

161. Meme tete a dr*; devant elle foudre; 
Ai 28. dessous A.

17,32. Berlin, 5301.

162. Meme droit.
Ai 27.

163.
Al 27.

AY 
Η 

ΔΑ

Meme type, avec A entre les pieds 
de l’aigle. Grenetis.

T AY Semblable.
PA 
I ΔΑ

14,90. Berlin.
Witte, Catal. G*** (Greppo) (a tort avec ΑΥΡΙΑΔΑ).
Londres. — Wroth, Catal., p. 25, 63.

Meme droit, mais sans l’A. | Meme revers.

Londres. — Wroth, Catal., p. 25, 64.

Τ

164. Tete lauree de Zeus a dr. Grenetis. 
Ai 27.

[Τ] AY Meme type; dessous B. Grenetis.
PI

ΑΔ
A

13,60. Paris, 2522. — Mionnet, II, 268, 84.

165. Meme droit. I ΙΚ]ΝΩΣ[Ι]ΩΝ. Meme type.
2$‘ Londres. — Wroth, Catal., p. 25, 65.

166. Tete de Zeus a dr. (Fabrique barbare.) | Aigle eploye a dr.
Al 22. 6,12. Paris, 2534. Cette piece n’est peut-etre pas de Crete.
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167. Tete d'Artimis a dr. Au dos, elle porte Ie 
At 22. carquois. Grenetis.

Vienne.
6,05. Paris, 2 5 3 9. — Mionnet, II, 270,

168. Meme droit.
At 21.

T Carquois suspendu a g.; dessous B.
A\Υ Grenetis.
PI\A
ΔΑ\

VII, 24- 

105.

T Carquois suspendu a g. dessous A.
Α\Υ Grenetis.
PI\A
Δ \ A

Lcebbecke. vu, 25.
9,05. Paris, 2538. — Mionnet, II, 290, 104 (a tort avec ΑΥΡΙΑΔΑ). — Pellerin, 

Recueil, III, pl. xcix, 34.
Londres. — Wroth, Catal., p. 26, 67.
Mitsotakis.
Mus. Sanclem, I, 6, pl. v ii, 50.

169.
At 22.

Meme droit. T Semblable; sans A.
A 
PI 
ΔΑ

A

Athenes.

170.
At 20.

Meme droit. ΘΑ
ΣΥ ΔΙ 
Κ ΑΣ

P Carquoissuspendu a dr.; dessous A.

Loebbecke.
Vienne.
Mitsotakis.
Londres. — Wroth, Catal., p. 25, pl. Vii, II.
Mus. Sanclem., I, p. 210, pl. vu, 49.

16,50. Berlin.
14,20. Berlin.
7,30. Paris, 2540. — Mionnet, II, 270, 106. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcix, 32.

VII, 26.

171. Buste d’Artemis, drape, ceint d’une ste- 
At 20. phane et orne d’un collier. Sur le dos, 

arc et carquois. Grenetis.

172.
At 24.

K ΙΝΩ Arc et carquois suspendus. Grenetis.
ΣΙΙΩΝ

Vienne.
Loebbecke.
Leake, Num. Hell., 10, avec ΚΝΟΩΕΙΩΝ (?).

9,12. Berlin.
7,50. Paris, 2537. — Mionnet, II, 270, 102.
7,00. Paris, 2536. — Mionnet, II, 270, 103.
7,10. Biblioth. de Winterthur.

Meme droit. I ΚΙΜΩ Type semblable. Grenetis.
I ΣΙΙΩΝ

9,90. Paris, 2535. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcix, 32.

VII, 27.
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173.
Τ 15.

Buste drape d’Artemis a dr. Grenetis. K N Caducee aile.
Ω Σ (sic sans I) 
ΩΝ V 7

Vienne.
3,40. Berlin, Rauch.
3,06. Lambros.
2,25. Imhoof.

Londres. — Wroth, Catal., p. 26, 70.
Berlin, 7484.
Paris, 2541. — Mionnet, II, 270, 107.
Ramus, Mus. reg. Daniae, p. 184, 15.
Sestini, Mus. Hederv., II, I)I> 22, et Additions, pl. 11, 10.

VII, 28.

174. Tete d’Athena a dr.; Ie casque a triple 
A< 30. aigrette est orne d’un griffon et de 

quatre chevaux. Grenetis.

ΚΙΝΩ Chouette perchee it dr. sur une am- 
ΣΙΙΩΝ phore renversee; dans le champ a 

dr., labyrinthe carrd rectiligne. Le tout 
dans une couronne d’olivier.

Types atheniens.
16,44. Londres. — Head, Guide, pl. 5 6, 30. - Wroth, Catal., p. 23, 40, pl. vi, 4. vin, 1

175. Tete d’Athena a g. Grenetis. ΚΝΩ Labyrinthe cartb rectiligne.

H< 18· ΩΝ
2,62. P. Lambros. vin, 2
2,90. Londres. — Wroth, Catal., p. 21, 30, pl. v, 16. .
2,2ο . Paris (trouee), 2500. Surirappee sur une piece dont on voit au droit une tete 

de Zeus a dr., et au revers, un carre creux et la lettre Σ.
.3,00. Mitsotakis (piece surfrappee sur une drachme de Rhodes).

176.
ZE 18.

177.
2R. 30.

Meme droit. | Meme revers.
Vienne. (Piece coulee.) — Eckhel, Catal. mus. caes., I, p. 125, 14·

Nil Tete diademeede Zeus^ ou de Minos, 
KiA barbue a dr.

ΚΝΩ Labyrinthe carre rectiligne. 
Σ — I

ΩΝ

VIII, 3. 
droit.

16,56. Catal. Northwick, 861.
16,12. Paris, 2491. —Pellerin, Recueil, Rois, p. 34, pl. in, i. Mionnet II, 268, 77.
14,81. Leake, Num. Hell. Suppl., p. 158. 

La Haye.
178. Meme droit. | ^ΝΩ^ Meme type.

^3°· Stuttgard. vm’ 4-

ΚΝΩ Labyrinthecarre rectiligne; dessous 
? — G tete d’elephant a dr.

179. Tete lauree (?) de Zeus a dr. Grenetis.
ZE 15.

Londres. — Wroth, Catal., p. 24, 50, pl. Vi, 8. vin, 5.
Vienne.
Athenes.
Mitsotakis (cinq exemplaires).

2,30. Berlin, Fox.
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ATTRIBUTIONS FAUSSES (Pieces autonomes).

La piece d’argent decrite par Leake, Num. Hell. Suppl., 158, 2, comme une monnaie 
d’alliance entre Cnosos et la Cyrenaique, n’est qu’une monnaie des Evesperites. Comparez 
la piece publiee par Muller, Num. de 1’ancienne Afrique, vol. I, sous Evesperis.

Le bronze avec la tete lauree de Zeus au dr. et la legende ΚΝΩΣΙΩΝ accompagnant Ie 
type ^Europe sur le taureau, au revers, publie par Eckhel (Catal'. Mus. Caes., I, 
p. 125, 28. = Mionnet, Suppl., Cnosos, n° 91), m’est conipletement inconnu, et 
puisque je n’ai recu aucune empreinte de cette piece de Vienne, je pense que sa legende 
a ete mal lue.

La piece publiee par Sestini, Descript, num. vet., p. 220 (— Mionnet, Suppl., IV, 310, 
95) est plutot une monnaie de Cydonia. — Le n° 92, de Mionnet, Suppl., IV, p. 310, 
qui presente une grande ressemblance avec les monnaies non de Cnosos, mais de Cydo­
nia, n’est, en verite, qu’une piece de Madytos, dans la Chersonese de Thrace. Comparez, 
par exemple, von Sallet, Beschreibung der Antiken Munden, vol. I, p. 269. — Dumersan, 
Medailles inedites, p. 27. — Millingen, Uned. coins, p. 43, pl. 7.

Une autre medaille decrite dans le Catal. de la coll. Ennery, p. 57, 271, a Cnosos, 
appartient a Arados. Voyez Sestini, Lett, e dissert., vol. VIII, 52.

CNOSOS COLONIE ROMAINE

MARC ANTOINE ET OCTAVE

180. CTN-C-EX D-D· autour de la tete nue de T FVFIVS devant, M-AIMI derriere, et 
7E22. Marc Antoine (ou de Lepide) a dr.; IIVIRI sous la tete nue d’Octave a dr.

derriere, labyrinthe carre rectiligne. Gre- 
netis.

Imhoof, Monnaies grecques, p. 213.
Paris, 2549-2550.
Vienne. (Trois exemplaires.)

181. Meme droit. I M-AIMILI derriere, T-FVFIO IIVIR devant. 
Τ21. I Tete d’Octave a dr.

Imhoof.
Londres (deux exemplaires). Wroth, Catal., p. 26, 72 et 73 , pl. v ii, 12.
Patin, Famil. Rom., 115.
Vaillant, Num. imp., pars prima, p. 7.
Borrell, Revue Num., 1845, 340, 1.
Mionnet, Suppl., vol. I, p. 70, 402 (Carthago nova).
Cohen, Medailles imper., 2e ed., I, p. 14, 19 et 20.
Boutkowski, Diction. Numism., I, 953, 1827 avec AEMILIO?

VIII, I I . 
droit.

VIII, 1 1. 
revers.

12
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182. Meme droit. I M AIMI derriere, T-FVFIO IIVI devant et 
di 19. I dessous la tete d’Octave a dr.

Athenes.

183. Meme droit, mais avec C-N-C-EX D-D· | Meme revers.
^22' Lcebbecke. via, 12.

Vienne.
Paris.

AUGUSTE

184. Tete d’Auguste a dr. | C | C Charrue a dr.
ΪΕΙ8.

Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 23, 10, et Catal., p. 27, 77. vni, 8. 
Paris.

185. D | D Charrue a dr.; dessous AVG. | |C] 1 C ? Labyrinthe carre rectiligne.
dE 14.

E. Fox. vni, 7.
Athenes.

186. C | C Charrue a dr. | D | D Labyrinthe carre rectiligne.
Al 13.

Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, pl. 23, 9, Catal., p. 26, 71, pl. vi, 13, viii, 6. 
Athenes.

187. Meme droit. | Meme revers, sans lettres.
Σ4· Mitsotakis.

Imhoof.

188. C-l I N; dessous CN. Tete nue d’Auguste C-PETRONIOS au dessus; M-ANTONIOS
Ti 21. a dr. au dessous; IIVIRI a dr.; EX-D-D a g.

Labyrinthe carre rectiligne.

Copenhague. v iii, 13.
Imhoof. — Monnaies grecques, p. 213, 8.
Vienne. ¥111,14.
Berlin 370/1877. — Friedlaender, Zeilschrift fur Num., VI, 12. — Pfau, revers.

p. 228. — Gessner, Imp., pl. 25.
Mitsotakis. (Huit exemplaires.)
Boutkowski, Dictionnaire, I, 952, 1826.
Leake, Num. Hell. Suppl., p. 158.
Mionnet, I, 36, 259 (Carthago nova).
Florez, XVI, 7.

189.
JE 20.

Meme droit. C-PETRONIO au dessus; Μ-ΑΝΤΟΝΙΟ au 
dessous; IIVIRI a dr.; EX-D-D a g. Meme 
type-
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Athenes.
Vienne. (Trois exemplaires.)
Paris, 2551 et 2552. — Mionnet, 1,36, 259.
Berlin. (Trois exemplaires.)
Londres. — Wroth, Catal., p. 26-27, n°s 74-76, pl. vi, 14.
Borrell, Revue Numisrn., 1845, p. 340, 2.

190.
ΑΞ 23.

AVGVSTO an dessus; C-N-LGNOS au 
dessous; EX | D-D a travers le champ. 
Meme tete a dr. Cercle d’une ligne au 
pourtour.

AESHINO-CAES-L-ITER-PLOTIO PLEB- 
I!VIR en legende circulaire; dans le 
champ, RO | MA. Rome vetue d’une 
tunique courte, debout a g.; tenant dans 
la main dr. une petite Nike qui la cou- 
ronne, et dans la g. une haste transver- 
sale.

191.
/Η 23.

Imhoof. — Monnaiesgrecques, p. 213, 9.
Copenhague.
Mitsotakis. ■

Meme type, mais avec AVGVSTVS C-N-I- I Meme revers.
GNO EX D-D.

Imhoof. — Monnaiesgrecques, 214, 10.
Paris, 2546bls.
Berlin. — Friedlaender, Zeitschriftfur Num., VI, p. 13.
Liebe , Gotha Num., p. 405.
Mus. Theupoli, I, n° 647.
Sestini, Med. Ispane, p. 125 (Norba d’Espagne).

AUGUSTE AVEC CAIUS ΕΤ LUCIUS CAESARS

VIII, 15.

VIII, 16. 
revers.

192.
ΑΞ ι8.

AVGVSTVS P-P-C-I-N-C. Τete nue d’Au­
guste a dr.

M-PETRONIO C-IVLIO-ANTONIO IIVIR.
Tetes nues et affrontees de Caius et 
Lucius; au milieu les initiales L-C.

Borrell, Revue Num., 1845, 340, 5-6.
Mionnet, Suppl., I, 72, 412 et 416.
Waddington, Pastes asiatiques, 1872, p. 100.
Borghesi, I, 468.
Sestini, Med. Ispane, 125, 16.

193.
AL 18.

194.
Ai i8.

AVGVSTVS P-lP-C-l-N-Cl. 
dr.

Berlin. — Beger,

AVGVSTVS P-P- C-I-N-C. 
dr.

Berlin, 708/1877.
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195. Meme droit. | Revers semblable.
El8· E.Fox.

Mitsotakis.
Paris, trois exemplaires.

Toutes les pieces de cette serie que j’ai vues moi-meme sont ma! conservees, et les 
legendes tres difficiles a lire.

DESCRIPTIONS DOUTEUSES

Les trois pieces suivantes me sont completement inconnues; et je ne crois point a 
leur reelle existence, pour des raisons que nous exposerons dans la partie chronologique de 
cet ouvrage.

196. ΚΑΙΣΑΡ ΣΕΒΑΣΤΟΣ. Tete d’Auguste. | ΓΝΩΣΙΩΝ (sic). Labyrinthe.
24· Vaillant, Num. Grazed, p. 3. — Mionnet, II, 271, III.

197. Tete d’Auguste ; legende? I ΓΝΩΣΙΩΝ (ώ) dessous. Labyrinthe; a dr. 
AZ. 1 autel; a g. foudre; an dessus etoile.

Haverkamp, Medailles du cabinet de la reine Christine, p. 293, pl. x l v .

198. Tete de Tibere. | ΓΝΩΣΣΙΩΝ (sic'). Le Minotaure.
24- Vaillant, Num. Graeca, p. 8 —■ Mionnet, Suppl. IV, tot. — Eckhel, 

Doctrina, II, p. 309.

TIBERE

199. CAESAR devant. Tete nue de Tibere a dr. | LABEONE POLLIONE IIVIR Q ITER. Cerf 
AZ 18. I debout a dr.

Athenes, deux exemplaires. / 
Mitsotakis (mal conservee).' Svoronos, Revue Num. 1888, p. 3 55, pl. xvii, 4.

M. Earle Fox m’apprend qu’il vient de faire 1’acquisition de deux pieces semblables, 
avecTI-CAESAR. Ainsi ces pieces, que j’ai attribuees recemment a Auguste, sont de Tibere.

200. Meme droit.
AZ 18.

I POLLIONE au dessus; LABEONE au des­
sous; ..devant. Cerf a dr., entre 
ses pieds Q ?; dans le champ au dessus 
ITER.

Paris.

201. D | D Prone de navire a dr. ou gorytos ? 
AZ 12.

VIII, 10.

IPIOLLION.. 
ITER 

[LAiBEON..

Triphylis. — Svoronos, 1. c., pl. x v ii, 5. viu, 9-
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CALIGULA ΕΤ GERMANICUS

202.
ΑΞ 2}.

C-CAESAR AVG-GERMANICVS. Tete nue I GERMA-CAESAR PVLCHRO III VARIO 
de Caligula a dr. | IIVIR. Tete nue de Germanicus a dr.

Imhoof. vni, 19.
Berlin.
Mionnet, VI, 674, 424 (incertaines).

203.
Ar 23.

Meme droit, mais la tete lauree. | Meme revers, mais la tete lauree.

Berlin, quatre exemplaires.
Mionnet, VI, p. 674, 425 (incertaines).

204.
A3 23.

Meme droit.

Loebbecke.
Mitsotakis.

| Meme revers, mais avec GERM., etc.

VIII, 20.

205.
Ε 22.

Meme droit. | Meme revers, mais avec GER., etc.

Berlin. VIII, 18.
Athenes, deux exemplaires.
Lavy, Mus. Num., p. 423. n°s 4753-4755 (incertaines).
Mionnet, VI, p. 675, n° 426 (incertaines).

206.
ΑΞ 24.

Meme legende, meme tete, mais tournee a 
gauche.

Meme revers, mais avec CERM, etc.

Mionnet, VI, p. 675, 427 (incertaines).

207.
A3 23-

C CAESAR AVG-GERMANICVS. Tete nue GERCAESAR DOSSENO PVLCHRO IIVIR. 
de Caligula a dr. Tete nue de Germanicus a dr.

Berlin, Fox.
Lam bros.
Mitsotakis.
Athenes, deux exemplaires.
Hoffmann, Num. mus. Ant., ns 280.
Mionnet, 1. c., n°s 428.

208.
A3 22.

Meme droit.

Imhoof.

I Meme revers, mais avec GER CAESAR 
DOSSENNO PVLCHRO II VIR.

VIII, 21.

209.
A3 23

C-CAESARI AVG GERMANICO. Tete I GERM CAESAR DOSSENN...... Tete lauree 
lauree de Caligula a g. | de Germanicus a dr.

Berlin.
Mionnet, VI, p. 675, n° 429.
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210.
ϊΕ 2).

Meme droit. ] GERM-CAESAR-DOSSEN - PVLChR-IIVIR.
I Meme tete a dr.

Imhoof. viii, 22.
Berlin.
Lavy, p. 42 3, 47 5 6 et 47 5 7.

CALIGULA ET AGRIPPINE

211. CAESAR GERMANICVS. Tete lauree de AGRIPPINA an dessous. Tete d’Agrippine 
^E 18. Caligula a dr. jeune a dr.

Athenes.

CLAUDE ET MESSALINE

212, TI-CLAVDIVS CAESAR AVG-GERMANI- 
.E 20. CVS. Tete nue de Claude a g.

Imhoof.
Munich.
Mitsotakis.

213. CAESAR AVG GERMANICVS. Meme tete
E 20. a g.

Berlin (parmi les incertaines).

214. TI-CLAVDIVS CAESAR AVG-GERMANI- 
Ti 22. CVS- Tete nue de Claude a g.

Berlin.
Mionnet, VI, 679, 454, et Suppl., 

268, i, vignette.

215. Legende effacee. Tete de Claude, tournee . 
E 25. a gauche.

Mitsotakis (pidce trouvee en Crete).

VALERIA MESSALINA CAPITONE CV- 
THERONTE IIVIR. Tete de Messaline 
a dr.

VIII, 23.

Meme revers.

VALERIA MESSALINACAPITONECYTHE- 
RONTE VIR. Tete de Messaline a dr.

IV, 66, 436. — Cohen, Monn. rom., I,

..... Id I YTHEROINTEI........ Nike debout 
a g. tenant la main droite etendue, dans 
la gauche une branche de palmier.

VIII, 24

CLAUDE ET NERON

216. NERO - CLAV - CAES - AVG - IMP-LVPIN - DIVVS CLAVDIVS [VOLVMNIO] LVPINO
E 23. VOLVMNIO IIVIR. Tete nue de Neron II VIRI. Tete nue de Claude a dr. 

a dr.
Imhoof. ' VIII, 25 
Loebbecke.
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Mitsotakis.
Mionnet, VI, 679, 453-
Hoffmann, Numism., n° 323.

NERON ΕΤ OCTAVIE

217.
Ά 27.

NERO CLAV CAES AVG IMP VOLVMNIO 1 
LVPINO II. Tete nue de Neron jeune a 
dr. avec un sceptre sur 1’epaule g.

Imhoof.
Boutkowski.
Berlin, cinq exeinplaires.
Mitsotakis.

NERO-CLAVD-CAES-AVG-IMP-ET OCTA­
VIA AVGVSTI. Tetes nues et affrontees 
de Neron et d’Octavie; 1’une surmontee 
d’un croissant, et 1’autre d’une etoile.

VIII, 26
VIII, 27

Athenes.
Lambros.
Mionnet, IV, 681, 465-469.
Lavy, Mus. Num., p. 424, n°s4764 et 4765.
Lcebbecke.



CYDONIA
(Κυδωνία)

Une des trois villes les plus grandes et les plus celebres de la Crete, 
et la plus importante de la partie occidentale, Cydonia etait le centre des 
Cydones, un des peuples primitifs de File \ Son emplacement sur la cote 2 
est occupe aujourd’hui par Chania, la capitale de File. Cydonia etait situee 
a 80 stades d’Aptera 3. Selon les uns, elle doit a Minos sa fondation : 
Άφ’ ου Μίνως ό πρώτος έβασίλευσε Κρήτης, καί Κυδωνίαν ωκισε4; selon les 
autres, a Cydon, fils d’Hermes ou d’Apollon et d’Acacallis, fille de Minos. 
Une tradition arcadienne faisait Cydon, qui donna son nom a la ville 
cretoise 3, fils de Tegeates. (Voyez le commentaire mythologique dans le 
second volume.)

Aux temps historiques elle doit avoir possede toute la cote comprise 
entre les promontoires de Cyamos et de Psacon, de meme que File 
d’’Άκυτoς 6, situee au milieu du golfe. Vers Forient, ses possessions etaient 
adjacentes a celles des Aptereens, et, vers 1’ouest, a celles de Polyrhenion. 
Nous ne savons pas jusqu’a quel point elle s’avancait vers le sud, mais 
elle possedait, sans doute, en entier la grande et belle plaine qui s’etend 
de ce cote et au milieu de laquelle passe le fleuve appele lardanos par les 
anciens 7. A la partie septentrionale de cette plaine, et peut-etre sur les 
montagnes, devait etre situee la ville de Polichna, qui parait dans 
Fhistoire comme Fennemie de Cydonia (v. Polichna). Une autre ville ou 
place forte, tres ancienne, Pergamon, occupait peut-etre Femplacement de 
la colline ou il existe des ruines helleniques, pres de Βρύσες, a sept 
milles au nord de Cydonia et a deux de la cote 8.

En 524 avantJ.-C., le parti de Samiens, qui s’etait revolte sans succes 
contre le tyran Polycrates, apres avoir erre longtemps dans la Medi- 
terranee, vint enfin en Crete, ou, apres avoir chasse les Zacynthiens, 
venus la nous ne savons quand ni comment, il fonda de nouveau

I. Strabo, X, 475, 6. — Homere, Odys., Γ, 291.
2. Scylax, 47.
3. Strabo, X, 479, 12. — Bursian , Geograph. 

von Griech., II, 541.
4. Marmor. Parium, 1. 11.
5. Paus., VIII. 53, 4. — Etienne de Byzance :

Κυδώνια. ■— Schol. Apoll., lib. IV.

6. Etienne de Byzance : ”Αζυτος.
7. Homer., Odys., γ, 292. — Paus., VI, 21,6.
8. Voyez Serv., Ad. Virgil. VEn., III, 133. — 

Scylax, Peripl., 47. — Plutarque, Lycurgue, 31. 
•— Pline, IV, 12, 59. — Bursian, Geogr. von Griech., 
II, 541, et Spratt, II, p. 140.
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Cydonia et y prospera cinq annees. Un grand nombre des temples de la 
ville, de meme que le Dictynaeon, furent fondes a cette epoque par les 
Samiens, qui parvinrent a un tel degre de puissance qu’il fallut qu’Egine 
et la Crete entiere s’unissent pour les vaincre ’. Les Eginetes envoyerent 
une colonie a Cydonia 2.

Un siecle plus tard (429 avant J.-C.) Cydonia parait de nouveau dans 
1’histoire. Les Atheniens, invites par les habitants de Polichna, ville voisine 
de Cydonia, envoyerent a leur secours 20 vaisseaux, esperant s’emparer de 
Cydonia qui etait leur ennemie aussi; mais ils reussirent seulement a 
ravager pendant longtemps ses possessions 3.

Il parait que Cydonia etait la ville de Crete la plus exposee aux 
invasions etrangeres. Apres les Zacynthiens, les Samiens et les Atheniens, 
nous avons le chef des Phoceens, Phalaecos; a la suite des guerres de Pho- 
cide, ce dernier, se trouvant en Laconie avec ses navires et ses mercenaires, 
s’engagea comme mercenaire chez les Cnosiens, passa en Crete (344 av. 
J.-C.) et s’empara de Lyttos, I’ennemie de Cnosos. Mais, peu apres, chasse 
de la par le roi de.Sparte, Archidamos, il vint a Cydonia et chercha a 
s’en emparer ou a tirer de l’argent de ses habitants. Mais ses machines de 
siege furent incendiees, la plus grande partie de ses soldats perdue et lui- 
meme trouva la mort dans cette audacieuse aventure 4.

Aux temps des grandes discordes de la Crete, Cydonia joue un role tres 
important. C’est, sans doute, a cette periode surtout que se rapporte le passage 
de Strabon, selon lequel Cnosos et Gortyna etaient les deux plus grandes 
villes de File qui, lorsqu’elles etaient alliees, dominaient toute File, 
et qui, lorsqu’elles etaient en discorde, la divisaient en deux camps; alors, 
dit le geographe, προσθήκη ήν ή Κυδωνία μεγίστη, όποτέροις προσγένοιτο.

Pendant la grande guerre des villes cretoises contre Lyttos, guerre qui 
amena la destruction de cette derniere en 220 av. J.-C., Cydonia resta tou- 
jours fidele a l’amitie de Cnosos, et ne s’adjoignit au parti qui se detacha de 
Cnosos qu’apres s’etre vue assiegee de pres par les Polyrheniens, les 
Lappaiens, le Keraites, les Oriens et les Arcadiens de Crete reunis, 
secondes par sept cents Acheens, Illyriens et Phoceens, envoyes par les 
Acheens et le roi Philippe V de Macedoines

En 189 avant J.-C., nous retrouvons les Cydoniates engages seuls dans 
une guerre contre les deux plus grandes villes de File, Cnosos et Gortyna,

I. Hirod., III, 44, 59. — E. Curtius, Griecliische 
Geschichte, I, p. 594, ve id.

2. Strabo, VIII, 376.

3. Thucyd., II, 85,
4. Diod., XVI, 63. — Paus., X, 2, 7.
5. Polybe, IV, 53-55.

0
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et refusant d’obeir aux Romains qui leur ordonnaient de rendre les 
esclaves romains qu’ils possedaient

En 184 av. J.-C., 1’ambassadeur romain Appius, choisi par les Cretois 
pour juger les differents litiges existant entre les villes, ordonna aux 
Cydoniates de laisser intactes les possessions de la ville de Phalasarna, 
qui parait avoir succombe en ce temps la; de meme les Cydoniates furent 
contraints de respecter la liberte et les privileges des autres Cretois qui 
souffraient de leur avidite. Appius laissa pourtant les Cydoniates libres de 
prendre part ou non aux κοινοδίκιον de File 2.

En 193 av. J.-C., Cydonia conclut avec Teos un traite se rapportant 
au droit d’asile du temple de Dionysos; il fut negocie par les ambassa- 
deurs des Teiens, Apollodote et Colotas 3.

En 170 av. J.-C., les Cydoniates, dont la ville avait ete rigoureusement 
assiegee 1’annee precedente par les Gortyniens, ayant peur de ceux-ci, 
rechercherent Famitie et le secours du roi Eumenes II de Pergame 
qui leur envoya Leon avec trois cents soldats auxquels ils laisserent 

les clefs de leur ville4.
Dans le contrat d’amitie et d’alliance qu’Eumenes conclut avec les 

habitants de trente villes de Crete, nous ne trouvons pas les Cydoniates; 
au contraire, leurs ennemis, les Gortyniens, y figurent les premiers. Il est 
vrai que nous n’avons que le commencement de ce contrat, et Ton peut 
supposer qu’il etait peut-etre question dans la suite des affaires de Cydonia 
dans la partie du texte qui fait defaut.

En 1’annee 171 (a ce qu’il parait), les Cydoniates, violant leurs serments 
sacres, avec une audace et une impiete sans exemple, meme en Crete, 
ού a cette epoque la morale etait bannie de la politique, s emparerent 
de la ville alliee d’Apollonia, egorgerent tous les homrnes, ravagerent 
leurs biens et emmenerent en esclavage les femmes et les enfants (voyez 

Apollonia) s.
A Fepoque de 1’invasion romaine, les Cydoniates, a la tete des Cretois, 

combattirent avec un grand courage les envahisseurs etrangers.
Quand le preteur, M. Antoine, pere du triumvir, se dirigea vers File 

avec une flotte nombreuse, en 77 av. J.-C., anime, comme dit Florus6, 
d’une telle esperance et meme d’une telle confiance, qu’il portait plus de 
chaines que d’armes sur ses vaisseaux, il fut puni de sa folle temerite. 
Les Cydoniates a la tete des Cretois enleverent la plus grande partie de

I. Livius, XXXVII, 6o.
2. Polybe, XXIII, 5.
3. C. I. Gr., II, 305 5, et Lebas, V, p. 30, 64.

4. Polybe, XXXVIII, 13.
5. Polybe, XXVII, 66. — Diodore, XXX, 17·
6. III, 7.
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sa flotte, pendirent les prisonniers aux antennes et aux cordages, et, 
deployant toutes leurs voiles, regagnerent leurs ports en triomphe

Quand le Senat chargea le consul Q, Caecilius Metellus de soumettre 
la Crete, en 69 av. J.-C., ce dernier debarqua avec trois legions pres de 
Cydonia, la mere, des cites (urbium matrem Cydoneam), comme on l’appelait 
alors. Les Cretois Lasthenes et Panares avaient reuni sous leurs ordres 
vingt-quatre mille hommes; mais cette armee subit une defaite complete 
pres de Cydonia. Le defenseur de Cydonia, Lasthenes, s’enfuit a Cnosos 
OU il continua une resistance acharnee contre les Romains. Apres la fuite 
de celui-ci, Panares capitula assez honorablement, et les Romains s’em- 
parerent ainsi de Cydonia 2, qui, de toutes les villes de Crete, tomba la 
premiere entre les mains de Metellus.

Une quarantaine d’annees plus tard, en 50 avant J.-C., apres la guerre 
civile qui dechira Rome, les Cydoniates, qui avaient pris parti pour 
Octave contre Antoine, s’attirerent, par cette attitude, la reconnaissance 
du vainqueur qui les laissa libres : Κυδωνιάτας οέ και Λαππαίους ελευθέρους 
άφήκεν, δτι τινά αύτώ συνήραντο 3. Nous retrouvons plus tard Cydonia, aux 
premiers siecles du christianisme +, comme siege d’un eveche.

MONNAIES DE CYDONIA

1. Tete imberbe a dr. (fabrique barbare). ΙΚ|Υ Trepied.
AT 24.

10,085. Rousopoulos. IX, I.
Comparez le didrachme que nous donnons plus loin a la ville de Tanos.

2. Tete d’une nymphea dr., ceinte de feuilles 
AT 25. de vignes ?, et ornee de boucles d’oreilles.

Grenetis. (Fabrique moyenne.)

ΚΥΔΩΝ a dr. de haut en bas. Homme nu, 
debout, sur une ligne formant exergue, 
ajustant la corde dJun arc qu’il soutient 
entre ses cuisses. Devant lui un levrier 
debout a dr. levant le pied gauche et 
regardant Farcher. Dans le champ, au 
dessus du levrier, le for d’une fleche.

9,25. Lambros.

I. Voy. Bolonachi et Fazy, Precis de I’histoire de 
Crete, I, p. 227 et sv.

2. Appian. De repub. Sic., VI, 2. — Tite-Live,
LXXXXVIIII. — Bolonachi et Fazy, 1. c., p. 230.

3. Dio. Cass., LI, 2.
4. Voy. Hierocles, p. 14, et les Notitiae Graecae 

episcopatuum, 8, 237; 9, 146; 10, 557; 13, 407. — 
Table de Peutinger et Geogr. Ravenn., p. 397, 12.
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3. Teted’une nymphe a dr., avec une couronne Meme revers, mais sans chien ni symbole. 
At 25. de raisins et de feuilles de vigne, et ornee Grenetis.

d’un collier et de boucles d’oreilles a 
plusieurs pendants. Derriere ^^jq J^ 
ecrits en caracteres extremement tenus. 
(Fabrique belle.)

11,28. Imhoof. ix, 3-
11,35. Lambros.
11,31. Vienne. — Eckhel, Doct. num. vet., II, p. 309.
11,20. Paris, 2553. — Mionnet, Description, II, n° 12, et Supplem., IV, pl. ix, 2. ■— 

Zeitschrift fur Num., II, pl. 1, 8.
11,00. Berlin. — Friedlaender und von Sallet, Das Kcenigl. Miin^kabinet, n° 157.

4. Meme droit, seulement a la place du nom Meme revers, mais avec le meme levrier 
At 25. du graveur on voit le monogramme ^p que sur le n° 2. Grenetis.

Grenetis. (Piece deux fois frappee.)
11,17. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 24, pl. 1, 6, et Catal., p. 28, 1,

pl. VII, I. Ix> 4-

5. Meme droit, seulement le monogramme | Meme revers. 
At 25. est peut-etre different.

11,02. Paris, 25 54. — Mionnet, Description, II, 272, 113.

6.
At 25.

Meme droit, mais sans grenetis.

10,80. Vienne.

| Meme revers.

7.
At 25.

Meme tete a dr. ΚΥΔΩΜ a dr. de haut en bas. Meme type, 
sans le levrier. Entre les pieds de la 
figure P.

10,95. Vienne.
10,80. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. x x iii, 1.
10,25. Rollin.

8. Meme droit. Contremarque carree contenant I Meme revers. 
JR. 25. la tete d’un taureau de face.

Berlin. (Empreinte galvanoplastique.)

9. Meme droit. Contremarque carree contenant I Meme revers. 
A< 25. une feuille de vigne.

Coll. Dupre, n° 1235.
Pashley, Travels, II, 1.

10. Meme droit. Contremarque ronde contenant | Meme revers. 
At 25. un λέβης vu d’en haut, dans un grenetis. |

11,32. Vienne. — Svoronos, Bull, de corresp. bell., χιι, p. 411.
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11. Meme droit, mais sans contremarque. I Meme revers, mais avec ΚΥΔΩΝ et sans 
A25. (Fabrique barbare.) I la lettre. Gr£netis.

10,77. Berlin, Rauch. IX> 5-
10,70. Londres. — Wroth, Catal., p. 28, 2, pl. νπ, 2. — Combe, Mus. Britan.,

146, I.

12. Meme droit. Contremarque contenant une 
A25. torche?

Meme revers.

10,49. Londres. — Wroth, Catal., p. 28, 3.

13. Meme droit. (Fabrique barbare.)
EL26. 11,11. Cat. Northwick, 864.

10,55. Munich.

I Meme revers.

14. Tete de Demeter ou Persephone ceinte d’epis 
HL 10. a dr.

KY a dr., ΔΩ a g. Amphore; de ses anses 
pendent deux grappes de raisin. Grenetis. 
Champ concave.

0,60. Imhoof. ix, 6.
0,73. Londres. — Wroth, Catal., p. 29, 10, pl. νπ, 10. 
0,58. Revue Numis., 1865, pl. νπ, 9.

15. Tete de nymphe a g. avec une couronne 
^25. de feuilles de vigne et de lierre. Grenetis.

Revers semblable a celui du n° 2, seulement 
an dessus du levrier, dans Ie champ, on 
volt >1 et le fer d’waefleche? ou une torche ?

9,23. Paris, 2 5 5 7. — Le Blond, Observations, pl. 1, n° 6. — Mionnet, II, 272, 116. Ix, 7.
9,50. La Haye.
9,44. Imhoof.
9,43. Cat. Northwick, n° 866.
9,26. Leake, Num. Hell., 14.

16. Meme droit. I Meme revers, seulement au dessus du levrier
^25 I estun flambeau allume.

9,42. Coll. Bompois, 1882, p. 1234. IX’ $'
9,51. Berlin, Fox. — Friedlaender und von Sallet, Das Kcenigl. Mun^kabinet, n° 156. revers.
9,40. Paris, n° 25 58. —-Le Blond, Observations, pl. 1, 5. — Mionnet, II, 272, 117.
9,40. Lcebbecke.
9,27. Londres. — Wroth, Catal., p. 28, 5, pl. νπ, 3.
9,14. Rollin et Feuardent.
8,90. Londres. —- Wroth, Catal., p. 28, 6.

17. Meme droit. [Meme revers.
HLrS. 4,65. Paris, 25 60. — Mionnet, II, 278, 119.

18. Tete jeune cornue a g. (Panov Satyre"). [ KY au dessus. Chien assis a dr. sur une 
JR. 13. Grenetis. I ligne formant 1’exergue. Champ concave.

1,40. Imhoof. Ix, 9-
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1,3 5. Rauch, Berliner Blotter, vol. I, 1863, p. 25 6, pl. xv, 5.
1,21. Vienne.
1,16. Berlin, 43/1878.

Deux de ces pieces sont surfrappees sur une monnaie de Rhodes avec la tete de 
Helos de face.

19. Meme tete a
JE 12.

1,32. Imhoof.
Athenes.

20. Meme droit.
^ 12' 1,47. Imhoof.

21. Meme droit.
^T1, Athenes.

22. Meme droit.
ΛΕ II.

Imhoof.
Athenes.
Mitsotakis.

23. Tete de nymphe a g. couronnee de raisins 
AL 24. et de feuilles de vigne et ornee de boucles 

d’oreilles a un pendant.

11,00. Loebbecke (Coll. Bompois, Catal 
9,95. Leake, Num. Hell. Suppl., p. i6<

Κ Y Meme type a dr. Champ concave. 
I δ Ιω

IX, 10.

I KY a dr. Meme type.

IX, II.

| >1 a g. Meme type.

| Chien (levrette) marchant a dr., levant la
I patte g. et se retournant.

IX, 12.

ΜΩΔΥ>Ι a g. de bas en haut. Homme nu, 
debout a g., ajustant la corde d’un arc.
Champ concave. (Comp. n° 2.)

. de 1883, n° 1233). IX, 15.

24. Meme droit. 
zR 24.

Meme revers, mais avec ΚΥΔΩΝ de haut 
en bas.

11,83. Londres. — Wroth, Catal., p. 28, 4.
11,52. Leake, Num. Hell. Suppl., 160.
11,41. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, p. 120, 5.
11,30. (Trouee.) Paris, 2555. — Pellerin, Recueil, III, pl. 99, 36. 
11,04. Athenes.

25. Meme droit. | Meme revers.

5,92. Londres. —Wroth, Catal., p. 2^, 8, pl. vn, 5.—Gardner, Types, pl. ιχ, 10. ix, 16.
5,55. Rollin et Feuardent.
5,48. Berlin, 219/1876.
5,20. Paris, 2556. — Mionnet, II, 272, 115.
5,25. Rollin et Feuardent.
5,08. Imhoof.
5,00. Berlin, Fox.
4,92. Lcebbecke.
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2g. Meme droit. [ K au milieu de trois croissants adosses. Gre- 
Aij. I netis. 

0,95. Imhoof. — Monnaies grecques, 214, 13. IX, 17 
1,08. Lambros. 
1,00. Athenes. 
0,93. Londres. — Wroth, Catal., p. 29, 11, pl. Vil, 8. 

Sestini, Mus. Hederv., 151, 3, pl. n, 10.

27. Meme tete a g. Contremarque contenant 
AC 25. deux croissants adosses.

10,80. Rollin et Feuardent.

28. Meme droit, sans contremarque.
AL 25.

11,38. Rollin et Feuardent.

29. Tete feminine a dr. Grenetis.
AC 12.

0,75. Imhoof. — Monnaies grecques, p.
0,85. Athenes.
0,83. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, 
0,78. Loebbecke.

30. Tete semblable a dr. Grenetis.
AL 13.

0,90. Londres. —- Wroth, Catal., 29,

Meme revers que le n° 24, seulement a g., 
dans le champ, grappe de raisin avec 
feuille. Grenetis.

IX, 18.

Meme revers. Contremarque contenant un 
caducee.

Point au milieu de trois croissants adosses. 
Grenetis.

216,16. IX, 13. 

pl. XXII, 13 (Croton).

I Tete de taureau au milieu de trois croissants. 
I Grenetis.

13, pl. VII, 6. IX, 14.

31. Tete de femme a dr., couronnee de lierre 
Ai 14. et ornee de boucles d’oreilles et d’un 

collier.

3,00. Imhoof.
Loebbecke.

KY a dr. de haut en bas, ΔΩ a g. de bas 
en haut. Grappe de raisin avec deux 
feuilles.

IX, 20.

32. Memedroit. I ΚΥ a g. de bas en haut, ΔΩ a dr. de 
Ai 13. | haut en bas. Le meme type. 

Imhoof. 1x^19- 
Hunter. —- Combe, Mus. Hunter, pl. χχιιι, 8. 
Bibliotheque de Turin (Keos). 
Leake, Num. Hell. Suppl., 160.

33. Tete de femme a g., dans le champ I ΚΥ a dr. de bas en haut, ΔΩ a g. de haut 
Ai 15. [ΕΥ]ΠΟ[Λ]. I en bas. Le meme type.

Londres. — Wroth, Catal., p. 31, 28, pl. v iii, 1.

34. ΕΥΠΟΛ. Tete de femme a g. | ΚΥΔΩ. Le meme type. 
^r4· Sestini, Mus. Hederv., II, 158, 18.
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35. Tete de femme a g. \ Grappe de raisin sue une feuille de vigne. 
12· Svoronos, Revue Numistn., 1888, p. 354, pl. xvn, 3. ix, 21.

36. Tete jeune couronnee de vigne a. g. {Dionysos 
HL 25. ou Nymphe dionysiaque). (Fabrique mau- 

vaise.

ΚΥΔΩΝ a 1’exergue. Chienne debout a g. 
et se retournant, allaitant an enfant. Dans 
Ie champ a g., grappe de raisin. Champ 
concave.

9,43. Munich. ix, 22.

37. Meme droit, sans le grenetis. (Fabrique I Meme avers, sans symbole.
HL25- fort belle.) |

10,91. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. x x iii, 2. ix, 23.
11,33. Paris (Luynes), 2559. Comp. Cat. Dupre, n° 237.
9,26. Berlin, Fox.
9,06. Londres. — Wroth, Catal., p. 28, 7, pl. νιι, 4. — Gardner, Types, pl. ix,

22 et 25.
9,07. Cat. Northwick, 867.
9,04. Vienne.
8,39. Berlin (Pfau). Voy. Gessner, p. 34, 25.

Lassale, 1877, II, 376.

38. Meme droit. | Meme type.
HL 17. 4,62. Mionnet, II, 272, 119.

39. Tete d’Athena a dr., le casque orne d’un ΚΥΔΩΝ a 1’exergue. Chienne debout a g. 
HL 22. serpent. et se retournant, allaitant un enfant.

Champ concave.
4,1ο. Paris, 2562. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcix, 37. — Mionnet, II, 272, 120. ix, 24.

40. Meme droit. I Meme revers, avec ΚΥΔΩ.
^ 20· 4,25. Paris, 2563. Luynes.

41. Meme droit. I ΚΥΔΩΝ a 1’exergue. Meme type, au dessus
HL 20. I Ά. Champ concave.

4,58 La Haye. ix, 25.
4,28. Londres. — Wroth, Catal., p. 29, 9, pl. νιι, 7. — Leake, Num. Hell., p. 14.

C’est a tort que ces deux auteurs voient une etoile au dessus du type de 
la chienne.

4,08. Paris, 2 5 61. — Mionnet, II, 272, 121.
4,02. Vienne.

Stuttgard.

42. Meme droit.
HL 18.

4,15. Berlin, Fox.

Meme type, mais a dr., et a la place du Κ 
on voit ΗΩΔΥΧ , reste probablement 
d’une autre piece sur laquelle celle-ci 
parait etre surfrappee. (Voyez la partie 
mythologique.)

ix, 26.



CYDONIA 105
PLANCHES.

43. Tete jeune couronnee de vigne a g. Gre- 
LR. 13. netis. ^Dionysos ou une Nymphe de sa 

suite.) Voyez n° 36.

KY I Δ | ΩΝ autour. Tete de taureau de 
face au milieu de trois croissants adosses.
Champ concave.

0,82. Copenhague. ix, 27. 
1,02. Imhoof - - Monnaies grecques, p. 214, 11.

44. Meme droit. | Meme revers, mais sans legende.

1,03. Londres. — Wroth, Catal., p. 29, 12. — Imhoof, Monnaiesgrecques, p. 214, 12.

45. Meme droit.
A 13.

Un point au milieu de trois croissants ados­
ses.

1,00. Lambros.
1,10. Hoffmann. 
1,02. Athenes.

46. Meme droit.
AT 13.

ix, 28.
revers.

Trois croissants adosses, au dessus de chacun 
un point. Grenetis. Champ concave,

1,10. Imhoof.—Monnaies grecques, γ. 214,15.

47. Meme droit. , Meme revers, mais avec un quatriemepoint
13. pose au milieu de trois croissants.

0,87. Loebbecke. ix, 29.
0,91. Munich. revers.

Le Blond, Observations, 1823, pl. 1, 7.

48. Tete jeune d’homme(?) a dr. avec la che- I K au milieu de trois croissants adosses. Grd- 
.R 13. velure courte. | netis. Champ concave.

1,32. Londres. — Wroth, Catal., p. 29, 10, pl. vii, 6. jx, 30.

49. Meme droit. KY a g. de bas en haut, ΔΩ a dr. de haut
Hi II. en bas. Chien assis sur une ligne formant 

1’exergue, a dr.

1,60. Karlsruhe. ix, 31.
2,00. Imhoof. (Fabrique meilleure.) ix; 55.

Berlin. ix, 38.
Des exemplaires tres nombreux de cette piece existent dans toutes les collections; 

nous ne notons ici que les pieces publiees :
Londres..— P. Gardner, Peloponnesus (Same), pl. χνιιι, 20.
Londres. — Wroth, Catal., p. 30, n°s 16-20, pl. Vii, 12-14.
Bosset, Monnaies de Cephallenie, pl. ix, 46 (Same).
Pellerin, Recueil, III, pl. 99, 12-14.
Mionnet, Suppl., IV, p. 193, 177.
Leake, Num. Hell., p. 14.

14
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50. Meme droit. Meme revers, avec ΚΥΔ Ω.
Τ 12. 1,56. Imhoof.

Klagenfurt.
1,92. Berlin.

Londres. — Wroth, Catal., p. 29, 
1,32. Berlin, 9712.

Athenes.

15, pl. v ii, 15.

ix, 34-
ix, 36.
ix, 39-

51. Meme droit. Meme revers, avec ΚΥ | Δ.
T 12. Athenes.

Earle Fox.

52. Meme droit. Chien assis sur une base a dr.
Ai II. Siganos. Ix, 37-

53. Tete jeune diademee a g I ΚΥ ΔΩ Chien assis a dr.
T11. Berlin.

Lambros.
Athenes.

ix, 32·

54. Meme droit. Y | K. Meme type a g.
Tii. 1,34. Imhoof.

Sestini, Mus. Hederv., 152, 11.
ix, 33·

55. Meme droit. KY. Chien assis a g.
T II. Combe, Mus. Hunter, p. 120, 15

56. Tete de femme ornee d’ une Stephane a dr. | ΚΥ I ΔΩ. Chien assis a dr.
T 12. Lcebbecke. IX, 40

57. Tete de femme a dr. | ΚΥΔΩΝΙΑ. Chien assis a dr. 

Γ>· Sestini, Mus. Hed., II, p. 15, 12.

58. Tete lauree d’Apollon a dr. 
T 21 .

ΚΥΔΩΝΙ a dr. de haut en bas, ATAN a 
g. de haut en bas. Nike marchant a g., 
tenant dans la main dr. une couronne et 
dans la g. une branche de palmier?

7,30. Paris, 2566. Ix, 41·
8,20. Imhoof.
7,10. Paris, 2567. — Pellerin, Recueil, III, pl. XCIX, 38. — Mionnet, II, 273, 130.
6,47. Berlin. (Dans le Catal. Pfau, p. 19, cet exemplaire est public a tort comme

une monnaie d’Apollonie d’lllyrie.)
Londres, parmi les incertaines.
Sestini, Mus. Hed., 152, 13 et 14. Les deux pieces avec contremarques, 

contenant l’une un palmier, 1’autre une etoile.
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59.
/Κ. 30.

Tete $ Artemis a dr.; sur le dos le carquois 
et l’arc dont le bout est orne d’un crane 
de Mvre. A travers le champ Π A

Σ I
Ω N

KY ΔΩ Artemis vetue d’une tunique courte, 
AN c^iauss^e’ debout de face sur une 

N ligne formant exergue, regardant a 
g., tenant de la main g. une grande 
torche allumee. Dans le champ a g., un 
levrier assis a dr. leche la main droite 
de la deesse. Le tout est dans une cou- 
ronne de laurier avec fruit.

11,62. Paris, 2565. —Pellerin, Recueil, III, pl. xciv. —Mionnet, II, 273, 123, et 
Suppl., IV, pl. ix, 1.

60. Meme droit.
PR 30.

Meme droit, mais avec ΚΥ ΔΩ 
NIA TA 

N

14,91. Londres. — Wroth, Catal., p. 30, 22, pl. v ii, 16. —■ Leake, Num. Hell., 14, 
I. — Gardner, Types, pl. xn, 50.

14,53. Saint-Florian.
14,44. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, p. 119, 2 et 3.
14,25. Munich.

61. Tete d’Artemis ou d’Apollon a dr., cou- 
2R 19. ronnee de myrte ou de laurier; sur le 

dos, le carquois.

ΚΥΔΩΝΙΑΤ dans 1’exergue, AN dans le 
champ a dr. de bas en haut. Chienne 
debout a dr. et se retournant, allaitant 
un enfant. Dans le champ, au dessus, 
foudre.

2,60. Naples, 7622.
2,79. Hunter. —- Combe, Mus. Hunter, pl. χχιιι, 3.
2,75. Modena.
2,52. Berlin, Knobelsdorf.
2,05. (Cassee.) Imhoof.

Sestini, Lett, e diss, num., VII, p. 32, 2.
Mionnet, Suppl., IV, n° 102.

X, 2.

62. Tete lauree d’Apollon a dr., devant 1’inscrip- I ΚΥ au dessus, ΔΩ au dessous. Etoile dans 
As 23. tion ΠΑΛΙΩΝ. I un croissant. Grenetis. 

10,05. Paris, 2568. x, 3. 
7,65. Berlin. 
7,25. Munich.
7,00. Imhoof.
6,49. Berlin.

Londres. — Wroth, Catalogue, p. 31, 23.
Vienne.— Eckkel, Syllogue, p. 27.
Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. χχιιι, 4. -- Mionnet, Supplem., IV, 

n° 103 (a tort avec ΠΑΟΜΩ).
Mitsotakis.
Coll. Bompois, 1882, 1236.
Sestini, Mus. Hederv., 152, 4 et 5.
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63. Meme droit, mais sans 1’inscription. (Meme revers.
T9- Vienne.

64. Tete lau^e d’Apollon a dr.; devant B I ΚΥ au dessus, ΔΩ au dessous. Croissant. 
Hi 17. Grenetis. ^ I

Earle Fox. x,4-
4,18. Paris, 2569. Mionnet, II, 173, 125.

La Haye.
Ramus, Cat. num. mus. Dan., I, p. 185, 3. — Mionnet, Suppl., IV, n° 111.

65. Tete lauree d' Apollon a dr. | Meme revers.

■ 4,20. Paris, 2564. — Mionnet, II, 273, 124. x, 5-
3,68. Berlin.
1,81. Berlin, Prokesch.

Loebbecke.
2,53. Imhoof.

Hunter. — Combe, Mwr. Hunter, pl. χχιιι, 6 et 7.

66. Meme droit. [Meme revers, avec A dans Ie croissant.

I^' Vienne.

67. Meme droit. Y j >I au dessus, ΔΩ au dessous. Croissant;
JE 15. I entre les deux premieres lettres, osselet?

Athenes.

68. Tete de femme {Artemis') a dr. \ \< \ Y Grappe de raisin.

Earle Fox. x, 6.
2,30. Paris, 2574. — Mionnet, Suppl., IV, p. 389, 186 (Cythnos).
1,65. Munich (15”)- 

Munich (i2m).

69. Meme droit. | Meme revers, mais avec K|Y
fEij. . 1 Δ|Ω

Vienne.
Leake, Num. Hell., p. 14.

70. Tete d’Artemis ornee d’une Stephane a dr. | KIY Grappe de raisin.
Τ15. 1 Δ|Ω

1,35- Imhoof.
1,62. Paris, 2575. — Mionnet, II, 273, 128. —■ Pellerin, Recueil, III, pl. 99, 39.
1,55. Munich.

Londres. — Wroth, Catal., p. 31, 29, pl. νπι, 2. — Combe, Mus. Britan., 
pl. νπι, 9.

Mitsotakis.

71. Tete d’Apollon a dr. | Y | >l Grappe de raisin avec feuilles.
^'4· 1,85. Berlin, Fox.

Sestini, Mus. Hed., II, p. 152, 16.
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72. Meme droit. | Meme revers, avec K | Y.

^L’ 2,25. Berlin (Cythnos).
Londres. — Wroth, Catalogue, p. 98, n°s 4-5, pl- XXII, 23 (Cythnos).

73. Tete Α'Apollon λ  g. | Meme revers.
I6· 3,50· Berlin (Cythnos).

74. Tete tourelee de femme a dr. I ΚΙΥ Grappe de raisin.

Pellerin, Recueil, III, pl. xcix, 39.

75. Tete lauree de Zeus a dr. ) K |Y Croissant.
JF16 I Α1Ο 

Berlin, Fox.

76. Tete de Dionysos ceinte de lierre, a dr. | Meme revers.
‘^r^· 4,10. Berlin.

3,35. Munich.
3,27. Berlin, Fox.

Paris, 2571. Mionnet, II, 273, 126.
Vienne.
La Haye.
Londres. — Wroth, Catal., p. 31, n°s 30-33.
Leake, Num. Hell. Suppl., 160.

77. Tete Α’Athena a dr. Le casque est orne d’un 
ylL 26. Pegase et de plusieurs chevaux. Dans le 

champ a dr., ΑΙΘΩΝ. Grenetis.

ΚΙΥΔ Chouette a dr. perchee sur une am- 
Ω1ΝΙΑ phore couchee a dr. Dans le champ 

a dr., chienne allaitant tin enfant. Le tout 
dans une couronne A’olivier.

(Types atheniens.)
13,68. (Mal conservee.) Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 27, 2, pl. 11, 

2, et Catalogue, p. 30, 31, pl. Vil, 15.
X, 10.
revers.

78. Meme droit. Meme revers, settlement avec K 
Δ 
NI 
A 
N

Y 
Ω 
AT

15,40. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, p. 119, 1.
Dutens, Explications, 1873, vol. II, 9.

79. Meme droit.
ML 29.

Meme revers, avec ΚΥ ΔΩ, et dans le 
NI Δ
T AN

champ, an lieu d’une chienne, Zeus 
Cretagenes debout de face, la main dr. 
levee tenant le foudre, la g. couverte 
de l'6gide. Sur l’amphore B.



1 ΙΟ MONNAIES DE CRETE
PLANCHES.

16,10. Paris, 2564. — Le Blond, Observations, pl. 1, 4. — Beule, Monnaies d’Athenes, x, 11. 
p. 90. — Galerie mythol., XXIV, 12. — Mionnet, II, 272, 112, et Suppl., 
IV, pl. v iii, 3. — Wroth, Num. Chron., p. 27, 3, pl. 11, 4.

80. Chouette a dr. regardant de face. Dans le | K | Y au dessus, ΔΩ au dessous. Etoile 
Ji 14. champ A | Γ. Grenetis. dans un croissant.

Imhoof.
2,62. Berlin, Rauch.

Vienne.

DESCRIPTIONS DOUTEUSES (Pieces autonomes)

81. 
^15.

Meme droit, avec A | l. | Meme revers.

Londres.— Wroth, Catal., 31, 15, pl. v ii, 17.

82.
^ 16.

Meme droit, avec A Κ. | Meme revers.

3,15. Berlin.

83.
τΕ 15.

Meme droit, avec A | N. | Meme revers.
2,40. Paris, 2574.

84.
T 15.

Meme droit, avec A | H (?) | Meme revers.

3,05. Munich.

85.
2E 15.

Meme droit, avec A | P. | Meme re vers.
3,25. Imhoof.

Mus. Thorvaldsen. — Muller, Descript, des monn. ant. Mus. Thorv., 1851, 129.
Londres. — Wroth, Catal., p. 31, 24.
Cadalvene, Recueil, pl. ιν, 9 (Cythera).
Loebbecke (peut-etre avec A | Ί).

86.
-Ε 1).

Meme droit, avec A | P. Meme revers, mais avec ΚΥ settlement au
dessous.

Earle Fox. *9
Londres. — Wroth, Catal., p. 31, 26-27.

87. ΚΥΔΑΣ. Aigle debout et se retournant. ΑΙΘΟΝ (sic). Choiiette posee sur une am- 
,E 21. I phore.

Sestini, Descript, num. vet., p. 220. — Mionnet, IV, nu 95 (Cnosos). J’ai 
prefere mentionner cette piece parmi les pieces de Cydonia plutot que de 
Cnosos, a cause du nom ΑΙΟΩΝ qui se retrouve sur les pieces de cette 
ville au type de la chouette (voy. n° 77-79), et aussi parce que, au lieu de 
ΚΥΔΑΣ, il faut peut-etre lire ΚΥΔΩΝ1ΙΑΤΑΝ]. Cette piece, ainsi que les 
suivantes, n°s 88-91, sont peut-etre des produits de 1’imagination de Sestini.

88. Tete laurie de Zeus. | ΚΥΔΩΝΙΑΤΩΝ. Amphore.
^■ί· Sestini, Descript, num. vet., p. 221, 6.— Mionnet, Suppi., IV, n° 123.
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89. Tete lauree d’Apollon a dr., devant NAVAN- I K |Y Tete de Meduse de face. Grenetis. 
.E 24. ΤΟΣ. Grenetis. Δ'Ω

PLANCHES.

Sestini, Mus. Fontana, III, p. 47, pl. iv, 15.

90. Tete d'Artemis; sur le dos, arc et carquois. 
■T20.

K Homme nu debout a g. fabricant un arc 
Y dans le champ, chien.

Sestini, Mus. Hed., 152, 19. (Comp. Wiczay, Mus. Hed., n° 7292.)

91. Tete de femme couronnee de fleurs.
JE 15.

ΚΥΔ. Chien debout et se retournant; dans 
le champ, ΣΦΙ; an dessous ΚΛΥΜΕΝΟΣ.

Sestini, Descript, num. vet., p. 221, 5. — Mionnet, Suppl., IV, n° 18.

92. ΕΥΠΟΛ. Tete imberbe nue a g. ΜΩΔΥ>Ι au dessus. Chienne allaitant un 
Τ 18. I enfant a. dr.

Pellerin, Recueil, III, pl. XCIX, 37. —- Mionnet, Suppl., IV, 105.

93. Pete jeune. (ΚΥΔΩΝ. Homme nu tenant un arc.

" Eckhel, Catal. mus. Caes., I, p. 126, 6. — Mionnet, Suppl., IV, 105.

ATTRIBUTIONS FAUSSES (Pieces autonomes) 

(Sel011 M. I inhoof-Blumer)

La piece, Catal. Greau, n° 15 60 = Boutkowski, Diction., I, 1082 202 3 appartient 
a Olbia.

La piece, Combe, Mus. Hunter, p. 120, 16, appartient a Laodicea.

SOUS LES ROMAINS

AVGVSTE

94. ΚΑΙΣΑΡ JOTJYOYA {sic). Tete nue d’Au- ΚΥΔΩΝ Chienne debout a dr. allaitant'un
-E 23. gusteadr. 'enfant.

A
MAT

Paris, 25 8oet 25 81. — Mionnet, II, 273, 131, et Suppl.. IV, n° 116 a tort x 12
avec ΣΕΒΑΣΤΟΣ.

Naples, 7628.
Londres. — Wroth, Catal., p. 32, 34.
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Berlin.

95.
E 21.

PLANCHES

Σ A ΒΑΣΙΟΣ (#c) ΚΑΙΣΑΡ. Meme tete a dr. I Meme revers, avec ΚΥΔΩΝΙΑ
MAT

Cat. Thomas, 1605.
Naples (avec KAI | CAP).

96.
T 20.

KAI a g., CAP a dr. Tete lauree d’Auguste Meme revers, avec ΚΥΔΩ 
a dr. N

I 
A

TAN
Vienne.
Londres. — Wroth, Catal., p. 32, 35.
Mitsotakis.

97.
E 17.

Meme droit, avec KAI CAS. | Meme revers. Legende effacee.
Vienne.

98.
.E 17.

Meme tete a dr. Contremarqne contenant I ΚΥΔΩΝ.... Meme type a dr. 
les lettres M€P.

Naples, n° 7625.

99.
.E 20.

KAI | CAP. Meme tete a dr. ' Meme, type, avec ΚΥΔΩ
' N

I 
A 

MAT
Vienne.

100.
JE 20.

PAO ! IA>l. Tete nue d’Auguste a g. Meme type, avec ΚΥΔΩΝ
I 

A 
TAN 

Rollin.
Paris, 2579.
Vienne.

101.
ΪΕ 20.

Meme droit, avec KAI | CAP. Meme revers, avec ΩΔΥ>Ι
M 

IATAN
Tsibourakis. v TI

102.
-E 20.

Meme droit. ! Meme revers, avec ΙΜΩΔΥ>Ι
ΑΤΩΝ

Paris, 2584.

103.
.E 20.

Meme droit. I Meme revers, avec ΚΥΔΩΝΙ
I ΜΩΤΑ

Paris, 2383.

104.
JE 19.

Meme droit. | Meme revers, avec ΚΥΔΩΝΙΑ
TAN
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105. Meme droit. j Meme revers, avec ΚΥΔΩΝ.

20- Londres. — Wroth, Catal., p. 32, 36.

106. Meme droit. Contremarque contenant les 1 Meme revers.
T 18. lettres ME.

Dans le commerce. .

107. Meme tete a g., avec ΚΑΙΕΑΡ et sans la I Meme revers, avec ΚΥΔΩΝΙ
E 20. contremarque. I ATAN

Berlin, Fox.
Paris, 2585.

108. Meme droit. | ΚΥΔΩΝΙΑΤΩΝ. Temple

Vaillant, Num. Gr., p. 4. — Mionnet, Suppl., IV, n° 117.
+++

TIBERE.

109. ΤΙΒΕΡΙΩ ΚΑΙΣΑΡΙ ΣΕΒΑΣΤΩ ΕΠΙ ΛΑ- | ΣΥΝΚΛΗΤΩ ΚΡΗΤΕΣ ΚΥΔΩΝΕΑΤΩΝ.
Α< 22. XHTI. Tete lauree de Tibere a dr. I Tete barbue et voilee du Senat a dr.

7,2ο. Paris, 2587. χ i6.
Vaillant, II, p. 47 (avec ΛΑΧΗΤ seulement). 
Eckhel, Doctrina num. vet., II, p. 303.

110. ΤΙΒΕΡΙΩ ΚΑΙΣΑΡΙ ΣΕΒΑΣΤΩ ΕΠΙ ΚΟΡ I ΣΥΝΚΛΗΤΩ ΚΡΗΤΕΣ ΚΥ. Tete barbue 
/R23. ΛΥΠΟ. Tete lauree de Tibere a dr. I et voilee du Senat a dr.

7,71. Londres. — Wroth, Catal., p. 32, 37, pl. v iii, 3. x, 15. 
6,60. Paris. — Mionnet, II, 2 5 8, 2, et 274, 13 2.

111 ΤΙΒΕΡΙΩ ΚΑΙΣΑΡΙ ΣΕΒΑΣΤΩ ΕΠΙ ΚΟΡ | ΣΥΝΚΛΗΤΩ ΚΡΗΤΕΣ ΚΥΔ. Meme tete a 
2R23. AY. Meme tete a dr. | dr. 

Eckhel, Doctrina num. vet., II, 302. 
De Witte, Revue num., 1862, p. Iio.

112. Meme droit. ΣΥΝΚΛΗΤΩ ΚΡΗΤΕΣ ΚΥΔΩΝΕΑΤΑΝ.
>R 23. Meme tete a dr. 

Eckhel, Doctrina num. vet., II, 302. 
De Witte, Revue num., 1861, p. 110.

113. ΤΙ ΚΑΙΣΑΡΙ ΣΕΒΑΣΤΩ KY. Tete lauree I ΚΑΙΣΑΡΙ ΣΕΒΑΣΤΩ Ε ΚΟΡ AY. Tete 
cR 17. de Tibere. | radiee d’Auguste.

Vaillant, Num. Gr., II, p. 42. — Mionnet, Suppl., IV, 313, 120.

114. ΤΙ ΚΑΙΣΑΡΙ ΣΕΒΑΣΤΩ ΚΥΔ. Meme tete. ΚΑΙΣΑΡΙ ΣΕΒΑΣΤΩ Κ ΚΡΗΤΩΝ Ε ΚΟΡ 
cR 17. Λ. Tete lauree d’Auguste. 

Eckhel, Doct. num. vet., II, 302. — Mionnet, Suppl., IV, 313, 121.
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115. ΤΙ·ΚΑΙ·ΕΕΒΑΕΤ[Ω] a dr., YX KPH («c) EEBAE a dr., [KPHTJEE E ΚΟΡ ΛΥ a g. 
-^ 17- a g. Tete lauree de Tibere a g. Tete radiee d’Auguste a g. Devant elle, 

dans Ie champ, KY.

2,50. Imhoof, Monnaies grecques, p. 215, 17. x, 20.

116. TIBEPIOE KAIEAP EEBAETOE E KOP | OEOC EEBA[E] | TOC. Tete radiee d’Au- 
^ 16. ΛΥ. Tete lauree de Tibere a dr. | guste a g.

2,20. Vienne. 
Cette piece peut aussi appartenir a Gortyna ou a Eleutherna.

117. KAIEAP a g. de haut en bas. Tete radiee 1 YOI33 | BIT | NA | TAIN autour, de g. a 
Τ' 24. d’Auguste a g. | dr., [ΩΔΥΧ] au dessous. Templehexastyle. 

Imhoof, Monnaies grecques, 215, 18. x, 17. 
Boutkowski, Dictionnaire num., I, 1082, 2022 (avec YX YOIS...).

118. ΤΙ ΚΑΙΣΑΡ EEB.... Tete lauree de Tibere. | ΚΥΔΩΝΙΑΤΑΝ. Temple hexastyle.

Morell, Imper., pl. χιν, 8. — Mionnet, Suppl., IV, n° 122.

119. KAI | EAP. Tete de Tibere a g. 
7E 19.

ΚΥΔΩΝ Chienne debout a dr. allaitant un 
l enfant.

A
ΤΩΝ

Berlin, Rauch.
La tete du droit parait bien de Tibere, autant qu’on peut juger par des pieces d’une si 

mauvaise fabrique. Il n’est meme pas improbable que les pieces (n°s 96-108) que nous 
avons classees sous Auguste appartiennent a Tibere.

CLAUDE.

130. TIB ΚΛΑΥΔ'ΕΕΒ ΓΕΡ. Tete nue de Claude 1 ΚΥΔ | ΩΝ | [IATAN]. Temple hexastyle.
4E22. a dr. Contremarque contenant une etoile. '

Vienne.

121. ΑΑΟΙΑΧΔΥΑΛΧ IT. Tete de Claude a dr. 
^23.

Saint-Florian. — Kenner , Saint-Florian,

ΚΥΔΩ au dessus, ΚΩΤ | A9H a g. et a dr.
Temple hexastyle.

p. 103, pl. in, 15.

122. Legende effacee. Tete de Claude a dr.
& 24. Contremarque carrde contenant Ie mono- 

gramme 3d.

Gotha.

123. Legende effacee. Tete de Claude a dr. 
/E 24.

Imhoof. — Monnaies grecques, 215,

ΕΠΙ ΕΤΕΑΡΙΧΟΥΙΚΥΔΩΝΙΑΤΑΝ. Meme 
type-

x, 18

ΚΥΔΩΝΙΑΤΑΝ I ΕΠΙ ETEAP | [X] | 0[Y].
Meme type.

19·



CYDONIA 115

124. TIB ΚΛΑΥΔ... | CEB ΓΕΡ. Meme tete a dr. I [ΕΠΙ ET]EA[PXOY] | [ΚΥΔ]ΩΝΙΑ[ΤΑΝ].
^21. | Meme type.

Berlin (sous Tibere).
Il existe encore un tres grand nombre de pieces semblables dans differentes collections 

que nous n’avons pas vues nous-memes, mais toutes sont mal decrites, surtout par Sestini. 
Voici plus bas les descriptions que nous avons recueillies. Il faut toujours voir le nom 
ΕΤΕΑΡΧΟΣ, et jamais ΣΤΡΑΒΩΝ ou ΛΑΧΗΣ. Ces noms sont, a ce que je crois, une 
invention de Sestini. Les nombreuses fautes d’orthographe le prouvent.

125. Legende effacee. Tete nue de Claude. Con- 
•E 24. tremarque contenant un N.

ΚΥΔΩΝΙΑΤΑΝ ΛΑΧΕΣ APX.
= ΕΠΙ ΕΤΕΑΡΧ[ΟΥ]. Meme 

type.
Sestini, Lett, num., ix, 27. — Mionnet, Suppl., IV, 314, 125.

126. ΤΙ ΚΛΑΥΔΙΟΕ KAICAP CEBACTOC. Meme 
.E.25. tete a dr.

Sestini, Mus. Hed., II, 153, 24.

127. ΤΙ [ΚΛΑΥΔΙΟΕ KAIEAP] EEBAETOE. 
T25. Tete nue de Claude.

Sestini, Mus. Hed., II, 153, 23.

ΚΥΔΩΝΙΑΤΑΝ ΕΠΙ ΕΤΡΑΙΒΩΝΟΣ].
= ΕΠΙ ΕΤΕΑ[ΡΧΟΥ]. Meme 

type-

ΚΥΔΩΝΙΑΤΑΝ ΕΠΙ ΕΤΡΑΒΟΝΟΥ.
= ΕΤΕΑΡΧΟΥ. Meme

type.

128. ΤΙ ou TIB ΚΛΑΥΔ ΕΕΒ ΓΕΡ. Meme tete ΚΥΔΩΝΙΑΤΩΝ ΕΠΙ ΛΑΧΕΤΕΩΣ ΑΡΧΟΝ- 
Τ·24· a dr. ΤΟΣ.

— ΕΤΕΑΡΧΟΥ. Meme type.
Sestini, Lett. num. cont., IX, 14.
Comparez aussi Mus. Theup., p. 842 et 837. — Mionnet, Suppl., IV, n°s 12 3 

124 et 126.

129. ΤΙ·Κ[ΛΑΥΔ] I EEBAE. Tete de Claude a ......ΘΕΑ ΑΓΡΙ.... a dr. Agrippine assise a 
/E 27. dr. Contremarque carree contenant 3/1. dr. sur un rocher, tenant de la main dr. 

une haste, et de la g. une patere.
Loebbecke.

130. SA0IAX | ΥΑΛΧ | IT. Tete de Claude a dr. 1..... I/ΙΟΔΥΧ («c) a g. ΙΠΙΑΊΑ a dr 
-Έ 29. | Meme type.

Athenes. — Postolacca, Νομίσματα έν τώ Έθνιζω Νομ. Μουσείω ζατατεθέντα έτε; 
1883-1884, ρ. 29.

Vienne. — Eckhel, Catal. mus. Caes., I, pl. 2, fig. 15. — Rasche Lexicon 
vol. I, pars II, p. 1132. — Mionnet, II, n° 103.

131. TIB ΚΛΑ ΚΑΙ ΣΕΒΑ. Tete de Claude a dr. | ΚΥΔΩΝ. Chienne allaitant un enfant a dr. 

Naples, 7629 et 7630.
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132. Meme droit. | Meme revers, avec ΚΥΔΩΝΙ A TAN.

Vaillant, Num. graec., p. 13. — Mionnet, Suppl., IV, n° 127.

133. [TIB] ΚΛΑΥ | ΚΑΙΣΑΡ. Tete nue de Claude I Meme revers, avec ΚΥΔΩΝ. 
ΑΞ 19. a dr.

Berlin, 653/1877.

134.
^17.

[TIB] ΚΛΑΥΔ I ΚΑΙΣΑΡ. Tete nue de 
Claude a dr. Contremarque contenant 
une etoile.

Vienne.

Meme revers, sans legende.

NERON.

135. ... ΚΛΑΥ ΝΕΡΩΝ. Tete nue de Neron.
Ai i8. Contremarque.

Legende effacee. Chienne allaitant un enfant.

Rasche, Lexicon. — Mionnet, II, n° 134.

136. Legende effacee. Meme tete. | Meme type, avec ΚΥΔΩΝ.

Vaillant, Nm. ^W., p. 17.—Mionnet, Suppl., TV, n° 128.

VITELLIUS.

137. ΟΥΙΤΕΛΛΙΟΣ ΚΑΙΣΑΡ. Tete lauree de I ΚΥΔΩ. Zeus enfant assis sur une chevre. 
/E 18. Vitellius. 1

Vaillant, Num. graec. — Mionnet, II, n° 135.

VESPASIEN.

138.
AI 18.

Legende effacee. Tete de Vespasien. | ΚΥΔ. Zeus enfant assis sur une chevre.

Vaillant, Num. graec. — Mionnet, II, n° 136.

DOMITIEN.

Pour l’attribution de routes les pieces suivantes, voyez Thalassa plus loin.

139. ΔΟ I MITIANO | C| KAICAP. Tete lauree 
Ai 28. de Domitien a dr.

ΕΠΙ N | € | O I ΚΥΔΟΥΟΑ. Z^Mr assis sur P
un siege a g., tenant de la main dr. 
deux epis, et de la gauche s’appuyant 
sur son sceptre.

Im hoof.
Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, 57.

X, 22.
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Paris, 2865 et 2666. — Mionnet, II, 274, 137; VI, p. 687, 500, et Supplem., 
IV, n° 309.

Vienne (plusieurs exemplaires).
Loebbecke.
Dumersan, Cat. Allier, p. 57.
Sestini, Descr. mus. Fontana, p. 80, pl. in, 4. — Mionnet, Suppl., IV, n° 312, 
Sestini, Lett. num. cont., III, p. 52, 29. —■ Mionnet, Suppl., IV, n° 308.
Sestini, Mus. Hed., II, 162, 13.
Leake, Num. Hell., p. 44.

140. Meme droit. Contremarque contenant une I Meme revers. 
Ji 29. tete de taureau.

Paris, 2868.

141. Δ | OMITIANO | C KAICAP. Tete lauree 1 €ΠΙ | NCO | K | Y | ΔΟΥ ΘΑ. Temple hex-d- 
2E23. de Domitien a dr. I style.

Vienne. X22
Paris, 2869 et 2870.
Berlin, Fox.
Bibl. de Turin.
Sestini, Mus. Fontana, p. 79.
Loebbecke.

142. BADIAX 30H | ΙΤΙΜΟΔ. Tete laurde de I ΕΠΙ NE | ΟΚΥΔΟ | Y | Θ | ASCAi. Temple
J£ 22. Domitien a dr. I hexastyle.

Imhoof.
Earle Fox.
Paris, 2871. —Mionnet, Suppl., IV, n° 307.
Sestini, Mus. Arig., II, pl. νιι, 61.
Gessner, Imp., pl. 69, 20. —- Mionnet, Suppl., IV, n° 132.

143. AOMITIANOC KAICAP. Tete lauree de 
Ji 30. Domitien a dr.

fP ΑΓΑ I OCONOC. Zeus tronant a g., 
tenant dans la main dr. deux epis, et de 
la g. un sceptre.

Paris, 2867. — Mionnet, VI, 687, 501.

144. Meme droit. | €ΠΙ ΑΓΑ | OCONOC. Meme type.
^3°- Vienne.

Sestini, Lett. num. cont., III, 52 (avec la pretendue legende €ΠΙ ATAOCONOC 
OA).

145. δ ΟΜΙΤΙΑΝΟΟ KAICAP. Tete lauree de [€Π] ΑΓΑ | Θ | CO I NOC. Temple hexastyle.
Ji 24. Domitien a dr.

Paris, 2863 et 2864. — Mionnet, Suppl., IV, p. 344, 303 et 304, et vol. IX, 
250, 157·

Berlin.
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Sestini, Lett. num. cont., III, p. 52, 25, avec la pretendue legende 6ΠΙ ΑΓΑΟΟ- 
NOC ΘΑ.

146. KAICAP. Tete lauree de Domitien a dr. j €P1 Α·Ι· | PH | NOY. Temple hexastyle. 
^21- I (L’O est ici et sur la piece suivante Θ.) 

Berlin, Knobelsdorf. — Sestini, Lettere, VI, 24, et Lett, di cont., III, 52, 24. 
— Mionnet, Suppl., IV, n° 301.

147. ΔΟΜΙΤΙΑΝ | OC KAICAP. Tete lauree de I €TTI €A | Bl | . Chienne debout a dr. allai- 
ΑΞ 18. Domitien i dr. | YO tant un enfant.

Naples.
Vienne.
Paris, 2589 et 5250. — Mionnet, II, 295, 138.
Athenes.
Sestini, Mus. Fontana, p. 76, 1.
Sestini, Mus. Hed., II, 153, 25.
Mus. Theupoli, p. 857.
Eckhel, Doctrina num. vet., II, p. 311.

148. Meme droit. | ΚΥΔΩ | N. Meme type.
18 J 

Londres. — Wroth, Catal., p. 32, 39, pl. viii, 4.

149. Meme droit. | Meme revers, avec ΚΥΔΩΝ.

Paris, 2588 et 2589.
Berlin, 72/1873.

TRAJAN.

150. TPAIANOC KAICAP de g. a dr. Tete
PE 30. lauree de Trajan.

€ΠΙ I ΑΛΕΞΑΝΔΡΟΥ APICTAP.Z^assis 
YOX

sur un siege a dr., tenant deux epis dans 
la main dr. et le sceptre dans la g. Con- 
tremarque contenant une tete de taureau.

Saint-Florian·. — Kenner, Mun^kab. Saint-Florian, p. 101, pl. πι, 14.
Paris, 2872 et288o. — Mionnet, VI, 695, 5 5 5 et 5 57, et Suppl., IV, 344, 328.

151. Meme droit. Contremarque carree. ] Meme revers. 
^3°· Paris, 2879.

152. Meme droit. j Meme revers. (L’O est quelquefois sous la 
Al 24. | forme O.)

Earle Fox.
Paris, 2881. — Mionnet, VI, 696, 558.
Sestini, Mus. Hed., 163, 16. — Mionnet, Suppl., IV, 349, 329

x, 25.
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153. Meme droit. | ΚΥΔΩ | N. Chienne debout a dr. allaitant
JE 19. I un enfant.

Imhoof. x, 26.
Loebbecke.
Mionnet, Suppl., IV, 315, 133.

ANTONIN LE PIEUX.

154.
JE 26.

Tete lauree d’Antonin a dr.

Mionnet, II, 275, 140.
I ΚΥΔΩΝ. Zeus enfant sur une chevre.

J. DOMNA.

155. ΙΟΥ ΔΟΜΝΑ CiBACTH. Bustedej. Domna 1 ΚΥΔΩ. Croissant avec une etoile an milieu. 
/Ε21. a dr.

Viczay, pl. χνιιι, 405.
Sestini, Mus. Hed., p. 153, 27.



CYPARISSOS
(Κυπάρισσος)

Sestini1 cherche a attribuer a une ville cretoise appelee selon lui 
Cyparissos une monnaie imperiale d’Antonin le Pieux. Cette monnaie 
etait alors connue en quatre ou cinq exemplaires, mais tous mal conserves. 
Neumann l’a publiee parmi les incertaines 2; dans le Mus. Sanchmentino 3, 
elle figure parmi les Alexandrines; Wiczay la donne comme appartenant a 
Damas 4; et enfin Sestini lui-meme l’a releguee autrefois parmi les incer­
taines 5. L’attribution a la Crete a ete cependant acceptee plus tard par 
Mionnet6. Mais, en veri-te, la piece appartient a Epidaure d’Argolis et sa 
legende n’est pas KI. ΑΡ ..ΕΩ ou ΚΥΠ....ωΝ dont Sestini fait ΚΥΠΑΡΙΣΙΩΝ (sic), 
mais bien KPAC ΕΓ | ΙΔΑΥΡΟΥ. Le type du revers se rapporte aux recits qui 
avaient cours en Argolide sur 1’enfance d’Asklepios, represente comme un 
enfant allaite par une chevre et decouvert par un berger 7. Une ville du 
nom de Cyparissos n’a. jamais existe que dans 1’imagination de Sestini. 
La restitution de Cylissos de Pline en Cyparissos, proposee par Sestini, est 
impossible. II est certain aujourd’hui qu’il faut corriger Tylisos.

I. Lett, e diss. num. contin., III. p. 43-45. Sopra 
una nuova cita cretica, etc.

2. P. II, pl. 7, 7.
3- Π,ρ. 235.
4. Mus. Hederv., 277, 6012.

5. Doctrina, pl. 13, 2.
6. SuppUm., IV, n“ 137.
7. Saglio, Dictionnaire des antiquites grecques et 

romaines, p. 124. — Kekule, Mem. dell. Inst., II, 
pl. IV, 2, etc., etc.



DICTYNNA
(Δίκτυννα)

Une ville cretoise de ce nom nous est connue par Pomponius Mela ', 
par Ptolemee 2 et par un geographe anonyme 3. Elle etait situee sur le 
flanc oriental et presque au bout du grand promontoire de Tityros 
(Cavos Spatha), autour du Δικτύνναιον4, le plus celebre temple de la 
deesse Artemis Dictynna, adoree surtout dans la partie occidentale de 
File, oil elle possedait aussi des temples a Polyrhenion et a Phalasarna. 
On volt encore les mines de la ville de Dictynna 5.

MONNAIES DE DICTYNNA

M. Imhoof-Blumer a publie 6 la monnaie suivante du Musee de Copenhague :

1.
BE 18.

[ΔΙ]ΚΤΥΝΝ[Α]. Cerf debout a droite. CYOHNIA CO Grappe de raisin sur une 
feuille de vigne; au dessus, trois epis.

« D’apres la fabrique, dit M. Imhoof-Blumer, ce bronze ne peut etre ni a la Crete, 
ni a la Phocide, on Artemis Dictynna etait veneree d’une maniere particuliere, mais 
plutot a la Lydie ou a la Phrygie (Sebaste ?), puisque le type de la grappe de raisin 
posee sur une feuille de vigne est celui des fractions du cistophore de la province d’Asie. »

C’est la une erreur. J’ai eu 1’occasion de voir a Heracleion de Crete, chez M. J. Mitsotakis, 
dont la collection se compose exclusivement de pieces cretoises ou trouvees en Crete, 
les deux bronzes suivants :

2.
;E 18.

ΔΙΚΤΥ I NNA au dessus et de g. a dr. Cerf 
debout a dr.

€VOH ) NiA I C€BACTK autour, de g. a 
dr. Grappe de raisin sur une feuille de 
vigne; au dessus, trois epis.

Svoronos, Revue num., 1888, p. 354, pl. xvn, 1. XI, I.

I. II, 8, 13 : Dictynna.
2. III, 17, 16 : Δίκταμνον ou Δίκταμον.
3. Raven, anonym., id. Pinder et Parthey. Berlin, 

i860, p. 296 : Dictunnis.
4. Scylax, Periplus, 47 : Δικτύνναιον Άρτεμιδος

ίερόν, πρός βορέαν άνεμον τής χώρας Περγαμίας. —
Strabon, X, c. 479, 12 - °Ρ°? έστι Τίτορος, εν φ ίερόν
έστιν ού Δικταΐον άλλα Δικτύνναιον. — Stadiasmes,
parag. 341 : άπό Τιτύρου έπΐ τό Δικτύνναιον (cod.
Δίκτυνον) στάδιοι π', ορμός έστιν έν αίγιαλω. et parag.

343 : άπό τού Δικτυνναίου (cod. Δικτονίου) ί-ϊ Try 
Κοίτην στάδιοι ρο'. —Dionys. Calliph. ν. 129 : "Ορος 
Δικτύνναιον. — Bursian, Geogr. von Griechenland, 
vol. II, 540.

5. Voy. Pococke, Description of the East, vol. II, 
1, 244. — Pashley, Travels : about three miles from 
the extremity of cape Spadha, on its eastern side, 
are remains of an ancient Greek city, at the place 
called Kantsillieres.

6. Monnaies grecques, p. 471, n° 76.
16
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3.
JE ι8.

Meme droit. [€]YOHN[IA C€BACT]H autour, de dr. a
g. Meme type, mais avec deux epis seu- 
lement.

Svoronos, l. c., pl. xvn, 2. XI, 2.

Ainsi, etant donnee leur provenance, ces pieces doivent etre cretoises. Leur fabrique 
ne s’oppose pas a cette attribution. Quant aux types, nous connaissons les trois epis sur 
une piece de Lappa frappee sous Domitien, et la grappe de raisin sur une feuille de 
vigne se remarque sur une piece de Cydonia (n° 35). Le type du cerf dans la numisma- 
tique cretoise n’a rien qui doive nous surprendre, car cet animal etait connu dans 
1’ile, comme le prouve .notamment le passage suivant du scoliaste d’Apollonius de 
Rhodes : Άχαία έστ'ι τής Κρήτης πόλις, έν ή γίνονται άχαϊνέαι έλαφοι, αι καί σπαθιναιαι 
καλούνταιT, et le passage de Pline 2, selon lequel il n’existait de cerfs en Crete que dans 
le voisinage de Cydonia : Mirabilius in eadern insula (Creta) cervos praterquam in Cydo- 
neatorum regione non esse. (Voyez aussi les monnaies de Cnosos, n° 199-200.)

Enfin, il ne manque pas de monnaies cretoises se rapportant au culte de Dictynna. Je 
citerai la grande piece de bronze frappee par les Cretois in genere, sous Domitien, avec 
le type d’Artemis chasseresse, accompagnee d’un levrier et de 1’inscription : ΔΙΚΤΥΝΝΑ 
ΣΕΒΑΣΤΗ (voyez plus bas notre catalogue). Ainsi que les pieces citees au type du cerf 
et des trois epis, les presentes appartiennent a 1’epoque romaine par leur aspect et par 
1’inscription CYOHNIA CEBACTH, legende que nous retrouvons sur un grand bronze 
frappe par les Cretois a 1’effigie de Domitien (voyez plus bas). Cette legende est la 
traduction de 1’ABVNDANTIA AVG des monnaies romaines, dont les Grecs se servaient 
surtout depuis le temps d’Auguste.

Une remarque peut nous aider a fixer 1’attribution de ces medailles. C’est qu’il est 
impossible de regarder 1’inscription ΔΙΚΤΥΝΝΑ comme se rapportant directement au type 
du cerf qu’elle accompagne. Le cerf est a cote d’Artemis aussi souvent que le chien, raais 
jamais on n’appelle du nom de Dictynna le cerf meme. Ainsi, je crois qu’il faut regarder 
cette legende comme etant le nom, au nominatif, de la ville qui frappa la piece. On 
peut citer d’autres exemples de cette particularity, meme en Crete, par exemple : 
FOPTYC (voyez Gortyna) que nous ne pouvons pas prendre pour le nom de I’hoplite 
accompagnant souvent ce nom, puisqu’il se trouve aussi avec le type d’une femme 
debout, et celui d’un cavalier, probablement un empereur romain; ΑΑΤΩΣ (voyez 
Latos Etera), ΠΥΔΝΑ, ΠΕΤΡΑ (voyez Hiyrapytna), ΑΠΤΑΡΑ (voyez Aptera n° 24). Com- 
parez aussi les legendes ΚΡΗΤΕΣ ΑΞΙΟΙ, ΓΟΡΤΥΝΙΟΙ, ΙΕΡΑΠΥΤΝΙΟΙ, ΛΥΤΤΙΟΙ, etc.

Cette attribution se trouve confirmee par la position geographique de la ville d’Achaia, 
c’est-a-dire 1’endroit meme ou l’on trouvait les cerfs άχαϊνέαι et σπαθιναιαι. On la place 
dans le voisinage de Dictynna^. En outre, si 1’epithete de cerfs σπαθιναιαι vient du nom 
d’une locality, comme celle des cerfs άχαϊνέαι vient d’Achaia — ce qui, du reste, est fort 
probable — nous constatons que les Grecs appellent, aujourd’hui encore, du nom de 
Σπάθα, qui evidemment est antique, le promontoire sur lequel se trouvait la ville de

1. Δ. 175. — Voy. Hoeck, Kreta, vol. I, p. 430.
2. Nat. Hist., VIII, 58.
3. Voyez la carte de Pashley. — Thenon, Revue 

archeologique, n. serie, vol. XVI, p. 107 et s., place 
Achaia aussi dans la Crete occidentale, mais a la partie

sud. On sait a present qu’il se trompait (voy. Bursian, 
Geographic, II, p. 549). — D’un passage de Strabon, 
X, c. 479, 13, on peut conclure qu’Achaia etait situee 
pres de Polyrhenion, c’est-a-dire dans le voisinage de 
Dictynna. Voy. Pashley, Travels, vol. II, p. 29-30.
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Dictynna 1 (κάβος Σπάθα). Ainsi, les cerfs σπαθιναΐαι seraient ceux du grand promontoire 
Σπάθα, sur lequel etait situde la ville a laquelle nous attribuons les pieces au type du 
cerf. Cette conclusion s’accorde a merveille avec le passage de Pline sur les cerfs de 
Crete, puisque Dictynna se trouvait dans le pays des Cydones.

C’est ici qu’il faut classer aussi la pidce suivante :

PLANCHES.

4. IMP-CAES-NER-TRAIAN-OPTIM-AVG-
AL 24. GER-DAC-PART. Tete lauree de Trajan 

a dr.

ΔΙΚΤΥΝΝΑ au dessus, KRHT dans 1’exer­
gue. Nymphe portant un court chiton, 
assise sur un rocher a g., tenant une 
fleche(?) de la main dr., et sur le bras g. 
Zeus enfant. De chaque cote un Curete, 
armd, debout.

3,25. Imhoof.
2,90. Munich.
2,88. Paris, 2372. — Mionnet, Suppl.,
2,69. Leake, Num. Hell. Suppl., p. 160.
2,65. Imhoof.

IV, 297, 8.

XXXIII, 23.
XXXIII, 24.

2,50. Londres. — Wroth, Catal., p. 3, 16.
2,37. Athenes.
2,24. Londres. — Wroth, Catal., p. 3, 15, pl. 1, 9.

On regarde le nom de ΔΙΚΤΥΝΝΑ comme etant celui de la figure de femme qu’il 
accompagne, et, puisque les deux guerriers qui l’assistent sont deux Corybantes, 1’enfant 
que la figure porte est naturellement Zeus. Tout le monde jusqu’ici a ainsi considere ce 
type comme etant Artemis Dictynna dans son role de κουροτρόφος ou λοχεία, soignant 
Zeus enfant2.

Cependant Dictynna ne nous est connue comme nourrice de Zeus par aucun texte 
(voy. Overbeck, Kunstmythologie, I, p. 332). En outre, Dictynna etant, comme chacun 
le sait, la fille de Zeus et la meme qu’Artemis (dont Dictynna n’est qu’un surnom 3), 
il est etrange qu’on n’ait pas reconnu l’absurdite qu’il y a a considerer notre type monetaire 
comme representant un pere a peine ne allaite par sa propre fille! Je crois etre en 
mesure de donner de ce type une autre explication aussi simple que naturelle. La 
legende ΔΙΚΤΥΝΝΑ ne se trouve pas en rapport direct avec le type qu’elle accompagne. 
Elle n’est point le nom de la figure feminine, mais le nom au nominatif de la ville qui 
frappa la medaille. Nous avons vu precisement plus haut que cette meme ville de

1. Chez les gdographes anciens on trouve le nom 
Τάκον pour le bout du promontoire, qui en realite 
s’appelait Tityros. Le nom de Spatha, qui est inconnu 
chez les anciens auteurs, vient peut-etre de la forme 
du promontoire, qui s’avance au loin dans la mer en 
forme d’une epee : σπάθη.

2. Voyez, outre les auteurs cites a cote de la 
description ci-dessus, les suivants : Spanheim, ad 
Callimach., H. D., p. 271. — Hceck, Kreta, II, 
p. 168 et 174. — Guigniaut, Relig. de Vautiquite, 
pl. xc, n° 325». — Muller-Wieseler, Denkineeler der 
Alien Kunst , vol. II, p. 12, n° 33% pl. ni. — Ch. 
Lenormant, Nouvelle gal. mythologique, pl. iv, n° 15. 
— Eckhel, Doctrina numorum veterum, II, p. 303.

— Preller-Robert, Griechische Mythologie, 1886, p. 
316, note 2. — Overbeck, Griechische Kuntsmytho- 
logie, I, p. 332, pl. v, 4c. — Rapp dans Roscher’s, 
Lexicon der Mythologie, p. 828. — F. Lenormant, 
dans le Dictionnaire des antiquites, publie par Darem- 
berg et Saglio, p. 752, etc., etc.

3. Pausanias, II, 30, 3 : Britomartis Dictynna, 
fille de Zeus et de Carme επίκληση δέ οί Δίκτυννα εν 
Κρήτη· - III, 3> 24, 9 : "Αρτεμις Δίκτυννα. — 
Euripide, Iphig. Kaur., v. 126 : Dictynna, fille de 
Leto. — Diodore, V, 76 : Βριτο'μαρτιν την προσα- 
γορευομένην Δίκτυνναν. — Schol. Aristoph., Ran., 
1356 : Δίκτυνναν λέγει την ’Άρτεμιν. — Comparez 
Rapp, l. c.
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Dictynna, ainsi que beaucoup d’autres villes de Crete, avaient coutume d’inscrire parfois 
sur leurs monnaies leur nom au nominatif. Quant au mot ΚΡΗΤ(ΩΝ) ou ΚΡΗΤ(ΗΣ), 
qui se trouve a 1’exergue de la meme piece, il est la pour indiquer que cette piece, 
frappee dans l’atelier de Dictynna, etait en meme temps commune aux Cretois. De 
semblables exemples ne nous manquent point en Crete. Ainsi, a cote de la grande serie 
de pieces frappees sous les empereurs romains par les Crbtois avec la legende ΚΟΙΝΟΝ 
ΚΡΗΤΩΝ, sans indication d’atelier, c’est-k-dire de la ville dans laquelle elles sont 
frappees, il y a quelques monnaies qui donnent aussi le nom de l’atelier, meme au 
nominatif. Nous avons plusieurs monnaies de Gortyna qui portent ΚΟΙΝΟΝ ΚΡΗΤΩΝ· 
FOPTYC. La signification du type me parait bien simple. Puisque deux Corybantes 
accompagnent la nymphe, il ne peut exister le moindre doute que 1’enfant qu’elle porte 
soit Zeus. Or, nous savons par plusieurs auteurs que Zeus fut, en Crete, assiste pendant 
son enfance par les nymphes de cette ile accompagnees des Corybantes. Deux vers surtout 
du poete Callimaque nous donnent de notre type un commentaire si exact, que je suis 
persuade que le graveur monetaire s’en est inspire. Ce poete, apres avoir parle du rapport 
des Cydones (dans le pays desquels se trouvait la ville de Dictynna) avec Zeus enfant, 
ajoute, en s’adressant toujours a Zeus.

Ζεΰ, σέ δέ Κυρβάντων έτάραι πρσσεπηχύναντο, 
Διζταιαι μελίαι1................................................

Or, nous voyons precisement sur notre monnaie une nymphe de la montagne de 
Dictaion (διζταία μελία), accompagnee de deux Corybantes (Κορυβάντων έτάρα), et 
portant Zeus enfant sur le bras (τφοσε^ηχόναντο = εις τους βήχεις έ'λαβον, selon le Schol. 
ad Callim., ed. Schneider, vol. I, p. 109). La montagne sur laquelle etait situee la 
ville de Dictynna et d’ou elle tirait son nom s’appelait Διζταϊον ou Διζτυνναΐσν; de la le 
nom des nymphes Διζταϊαι. Il est vrai que les modernes, s’appuyant sur le passage de 
Strabon 2 : όρος έστι Τίτυρος, έν ώ Ιερόν έστιν ού Διζταϊον αλλα Διζτύνναιον, n’acceptent pas 
que les Διζταϊαι νύμφαι soient celles de la montagne sur laquelle la ville de Dictynna etait 
situee, montagne qui s’appelait Διζτυνναϊον (voyez p. 121, note 4), surtout pour eviter de 
confondre cette montagne avec une autre appelee Δίζ-η ou Δίζτον ou Διζταϊον, situee 
dans la Crete orientale. Mais outre qu’en Crete on rencontre, comme nous l’avons vu 
souvent, le meme nom geographique donne a deux ou plusieurs localites, le nom de 
Διζταϊον, donne par Callimaque et Virgile (Cir. 300) a la montagne sur laquelle la ville 
de Dictynna etait situee, n’est point ndcessairement le produit d’une confusion avec la 
montagne Dicta de la Crete orientale. M. Rapp (/. c.) l’a deja remarque avec pleine 
raison. Au reste, nous verrons plus tard que, d’apres le temoignage des textes et des 
monuments, les Eteocretes, habitants de la Crete orientale, pretendaient que Zeus etait 
ne chez eux, sur la montagne de Dicta; d’autre part, les Pelasges, habitants de la Crete 
centrale, disaient que c’etait chez eux et sur la montagne de l’Ida; enfin les Cydones, 
habitants de la Crete occidentale, pretendaient que Zeus etait ne dans cette partie de 
Pile, sur la montagne de Dictynnaion.

I. Callimaque, Hyinii. ad Jov., v. 45, id. Scheider, 2. X. C., 479, 12.
vol. I,p..4.



DREROS
(Δρήροϋ

L’existence d’une ville de ce nom en Crete ne nous etait connue, il y 
a peu d’annees encore, que par 1’exemple d’une regle grammaticale du 
grammairien Theognoste 1 : τά διά του ηρος δισύλλαβα, κύριά τε καί προση­
γορικά καί επίθετα, οποίας ά'ν είη τάσεως, διά του η γράφεται, οΐον Σήρος, όνομα 
κύριον, Δρήρος, πόλις Κρητική. Mais, en decembre 1855, un laboureur 
trouva en Crete, sur la colline de Chorae, a 1’ouest du bourg d’Elounta, 
(1’ancienne Olous), couronnee par une eglise de saint Antoine, une 
inscription qui contient des eclaircissements circonstancies sur Dreros; 
elle nous apprend, en meme temps, que cette ville est actuellement 
representee par les ruines helleniques de Chorae.

Ce texte fut publie d’abord par MM. Bolonaci et Papasliotes dans Ie 
journal politique d’Athenes, Άθηνά2, et plus tard, par Rhangabes 3, 
Dethier4 et d’autres. C’est un serment par lequel la jeunesse de la ville 
de Dreros jure une haine terrible aux habitants de la ville voisine de 
Lyttos ainsi qu’un devouement absolu a leur propre patrie et fidelite a la 
ville alliee de Cnosos.

La meme inscription nous informe que les habitants de Milatos, ville 
voisine, ayant dresse des embuches a la ville des Dreriens, dans le but de 
s’emparer du pays, il a ete decide, par les Dreriens, que le canton pour 
la possession duquel ils se battaient, serait donne a la jeunesse drerienne 
pour prix de sa victoire, et que chacun d’eux y planterait un olivier dont 
il aurait soin dans l’avenir.

La haine des Dreriens contre les Lyttiens et le serment de la jeunesse 
ne furent pas d’un effet durable, car nous voyons un peu plus tard, tres 
probablement apres la destruction de Lyttos en 220 avant J.-C. et sa 
reconstitution, que la ville de Dreros, epuisee et presque ruinee par une 
guerre civile, fit appel aux villes voisines de Cnosos et de Lyttos qui autre­
fois se disputaient sonamitie; elle leur demandades juges qui s’acquitterent 
si bien de leur mission qu’ils parvinrent a retablir 1’ordre dans Dreros 
apres avoir recu τά ό'λα τών πραγμάτων διεφθαρμένα καί των ποτ’ άλλάλος

1. Cramer, Anecd. Oxonien., vol. III, p. 69, 29, 
can. 382.

2. N° du 14 mars 1855.

3. Antiquites helleniques, II. p. 1028-1035.
4. Dreros und Kretische Studien dans les Wiener 

Sit^ungberichten, vol. ΧΧΧ, p. 431 et s.
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συναλλαγμάτων πάντων έν ταραχα τε καί διχοστασία τα μέγιστα κειμένων. 
Dreros, reconnaissante de ce service, rendit en leur honneur, comme en 
celui de leur patrie, le decret fort interessant qui nous apprend ces faits 
memorabies

Une ville qui avait de pareilles annales ne pouvait manquer d’avoir 
frappe des monnaies; aucune cependant ne lui avait ete attribuee avant 
que nous proposions de lui donner les suivantes qui paraissent assure- 
ment cretoises au moins par leur fabrique. Je maintiens aujourd’hui mon 
attribution, bien que j’ignore encore si vraiment la provenance des exem- 
plaires que je vais decrire est cretoise.

MONNAIES DE DREROS

1. Tete ^Athena a dr. Grenetis. | Δ I P. Caducee. Grenetis.
I2 12· Combe, Mus. Hunter, pl. 68, 2 (parmi les incertaines). — Svoronos, Rev.

Num., 1888, p. 58, 1, pl. Ιν, 5.
Rollin et Feuardent.
Athenes. — Svoronos, 1. c., pl. ιν, 6. Xi, j,

2. Meme tete a dr., sans grenetis. | Δ | P. Meme type, sans grenetis.

1 12- Londres. — Svoronos, 1. c., pl. Ιν, 7.
Rollin et Feuardent.

3. Meme tete a dr. | Meme type, sans legende.

2 Combe, 1. c., pl. 68, 1. — Svoronos, 1. c., pl. ιν, fig. 8.

4. Mέme droit. | Meme revers.

1 12· Combe, 1. c., pl. 68, 3. —■ Svoronos, 1. c., p. 59.

L’inscription Δ-P donne le commencement du nom de deux villes cretoises, Δραγμός 
et Δρηρος 2. Dragmos etait une ville autonome qui doit avoir frappe des monnaies. Mais 
les bronzes precedents ne lui appartiennent probablement pas, parce que leur style se 
rapporte au premier siecle avant Jesus-Christ, et que Dragmos fut detruite par les 
Praesiens avant Fan 146 avant J.-C. 3. Il ne nous reste qu’a les attribuer a Dreros, 
ville a laquelle conviennent egalement bien les types du caducee et d’Athena; dans leur 
serment, les Dreriens jurent par τάν Άθηναίαν τάν πολιούχον.... et τον Έρμαν 4.

5. Un statere de Lyttos parait etre contremarque par Dreros et sa voisine Latos (voy. Lyttos).

I. Homolle, Bulletin de correspondance hellenique, 
1885, p. 13-17. La forme de la lettre ω (ligne 20) et 
des autres lettres, ainsi que la redaction du texte 
indiquent que l’inscription est posterieure 4 l’an 220 
avant Jesus-Christ.

2. Je ne parle pas de Δραύκη qui est connue seu-

lement par Tzetzes (Lycophron, 1304); ce nom 
n’est probablement qu’une corruption de Ραΰζος.

3. Steph. Byz., Δραγμος. — C. I. Gr., n° 2561. 
— Pashley, Travels in Crete, I, p. 290. — Spratt, 
Travels, I, p. 164.

4. Rhangabe, Antiquites liellernques, II, n° 1028.



ELATOS
(Elatus)

Pour les monnaies que nous avons attribuees a cette ville QZeitschrift 
fur Numismatik, vol. XIV, p. 85-87), vovez plus bas Latos Etera.



ELEUTHERNA
(Έλευ0έρνα)

Eleutherna, une des plus importantes villes de Finterieur de File, etait 
situee entre Rhithymna, Sybrita et Axos, a moins dun mille et demi 
de la cote nord. Ses ruines, situees pres du village moderne de Prinias, 
sont assez importantes. Sur la colline ou btait bati l’acropole, on voit 
des restes de murs, des substructions de maisons et de deux citernes 
colossales creusees dans le roc. Sur les flancs de la meme colline s’etagent 
un nombre considerable d’anciennes terrasses qui supportaient les con­
structions de la ville; entre elles on distingue celle qui porte les restes 
d’un temple, au bas duquel s’elevait un pont ancien dont il subsiste 
encore une partie considerable1.

Les possessions de la ville s’etendaient probablement vers 1’orient 
jusqu’au fleuve Mylopotamos, qui servait de frontiere entre Eleutherna 
et Axos; vers le sud, le mont Ida la separait du territoire de Sybrita, et 
vers Fouest, nous ne connaissons pas exactement le point ou se trou- 
vaient les frontieres entre elle et Rhithymna.

La contree possedee par les Eleutherneens etait une des plus fertiles 
de File; ses habitants se sont probablement adonnes a Fagriculture; 
car, dans cette contree, la vigne, Folivier et les cereales abondent encore 
aujourd’hui. Pourtant ils ne negligerent pas le commerce maritime. Sur 
la cote nord, ils avaient comme port Pantomatrion 2, situe probablement 
sur Femplacement de Roumeli Casteli.

Eleutherna s’appela d’abord Αωρος d’une'nymphe Αώρα, mais plus tard 
elle changea son nom en celui d’Eleuthera 3, d’Eleuther, un des Couretes. 
Elle s’appella aussi primitivement Σχτρα4. Beaucoup plus tard enfin, 
elle changea son nom en celui d’Apollonia s. Linnos, le peripateticien 
Diogene, ainsi qu’un nomme Άαήτωρ, chanteur de poemes erotiques 6, y 

i. Pashley, I, 145 et 510. — Spratt, II, 89, ss. 
— Tenon, Revue archeologique, n. s. XVII, 293. — 
Bursian, Geograph, von Griech. II, 554 et 545.

2. Ptolem., III, 17, 7. — Pline, IV, 12, 59. —
Stadiasines, § 346. — Bursian, Geographie von Grie-

chenland, II, p. 540.
3. Etienne de Byzance "Αωρος.
4. Etienne de Byzance s. v. Σάτρα.
5. Id. s. v. Απολλώνια.
6. Athen., XIV, 638.
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sont nes. Nous savons aussi que le sculpteur Timochares, connu seule- 
ment par des textes epigraphiques, qui travailla a Astypalea ', a Lindos 
de Rhodes 2, a Sidon 3, etait originaire de la meme ville.

Outre Etienne de Byzance, d’autres auteurs anciens parlent aussi 
d’Eleutherna. Scylax 4 dit : μετά δέ Όσμίδαν Έλεύθερναι προς βορέαν’ προς 
νότον δέ Σύβριτα. Tandis que Ptolemee s, Pline 6, Hierocles7 et enfin les 
Notitia^ ne mentionnent que son nom, maintes inscriptions et quelques 
passages d’autres auteurs nous apprennent quelques episodes de son 
histoire.

Nous avons d’abord une inscription gravee sur la base d’une statue 
erigee en 1’honneur de Ptolemee Evergete (247-221 avant J.-C.) 9, bien 
que nous ignorions les motifs qui ont amene les Eleutherneens a rendre 
cet honneur a ce roi d’Egypte. Nous remarquons seulement que les 
Ptolemees se melaient souvent des affaires de Crete (voyez Itanos et 
Gortyna), ile qui devait vivement les interesser a cause de son voisinage 
de 1’Egypte et de son importance strategique et politique.

En 220 avant J.-C., les Eleutherneens, qui se trouvaient deja en guerre 
avec les Cnosiens, commencerent aussi une campagne contre les Rhodiens, 
allies des Cnosiens. Cela suffit pour nous donner une idee de la puissance 
de cette ville a cette epoque, car une cite capable d’entreprendre simulta- 
nement une guerre contre Cnosos, la plus grande ville de File, et Rhodes, 
qui itait une grande puissance maritime, ne pouvait etre qu’un des 
Etats les plus importants de File, tant en forces terrestres qu’en forces 
maritimes.

La meme annee I0, pendant la grande guerre civile des villes cretoises, 
nous retrouvons Eleutherna devenue Falliee de Cnosos; mais peu apres 
la destruction de Lyttos (220 avant J.-C.), les Polyrh0niens et les 
Lappeens, ainsi que leurs nombreux allies cretois, ne pouvant se battre 
seuls avec succes contre les Cnosiens qui, a cette epoque, avaient recu 
un secours de mille Etoliens, solliciterent Falliance des |Acheens et de 
Philippe V, roi de Macedoine, qui etaient ennemis des Etoliens; avec leur 
secours, qui comptait sept cents hommes, ils parvinrent rapidement a 
assieger Eleutherna, de meme que Cydonia et Aptera, alliees de Cnosos,

1. Corptis Ins. Gr., n° 2491b.
2. Foucart, Revue archeologique, XVI, 20.
3. Philologus, 1862, p. 3 57 ; Revue archeologique, 

XVI, 20.
4. Periplus, 47.
5. III, 17, 10.
6. Nat. Hist., 12, 59.

7. Synecdemus, p. 14, 9.
8. Notitiae Graecae episcopatuum, 8, p. 170, 226; 

— 9, P- !85, 135
9. Thenon, Revue archeologique, n. serie 239. — 

Spatt, II, 425, pl. II, 6.
10. Polybe, IV, 55.
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et bientot les habitants de ces villes furent forces de passer du cote des 
ennemis de Cnosos.

En 193 avant J.-C., Eleutherna conclut un traite relatif au droit d’asile 
du temple de Dionysos avec Teos en lonie qui avait envoye en Crete une 
ambassade qu’accompagnaient un envoye du roi Antiochos et le Rhodien 
Agesandre, fils d’Eucrates; ce dernier, selon 1’inscription, etait venu en 
Crete pour pacifier une autre guerre (nous ne savons laquelle) des 
Eleutherneens. Le roi Antiochos, se preparant, a cette epoque, a attaquer 
les Romains, cherchait a faire cesser partout les querelles et les discordes 
locales des villes grecques. L’ambassadeur d’Antiochos fut seconde aussi 
par Perdiccas, envoye du roi Philippe de Macedoine1.

Les Eleutherneens prirent part a 1’alliance conclue entre Eumenes II, roi 
de Pergame, et trente villes de Crete (apres l’an 170 avant J.-C.).

Quand, en 68 avant J.-C., malgre toutes les instances de Pompee qui 
etait envoye par Octave en Crete, Metellus maltraita de toute maniere les 
villes cretoises, Eleutherna, qui parait avoir resiste avec succes aux 
troupes de Metellus, ne fut prise que par trahison : pendant une nuit, des 
traitres faciliterent la prise de la plus forte tour de la ville2. Il parait 
qu’Eleutherna ne paya pas sa resistance par une destruction complete : ses 
monnaies et les mentions des auteurs tels que Hierocles 3 nous appren- 
nent que cette cite existait encore longtemps apres sa prise par les Romains. 
Elle en fut quitte pour une forte contribution de guerre 4.

MONNAIES D’ELEUTHERNA.

1.
yR 2) .

Apollon Styrakites portant une ceinture, le 
reste du corps nu, marchant a g. et 
montrant une hauteur sur laquelle est 
une plante (styrax). De la main g. il 
porte un arc, de la dr. peut-etre une 
pierre, a moins que ce soit simplement 
un effet de la grossidre fabrique. Dans 
ce cas, il arrache une des feuilles du 
styrax. Dans le champ a dr., un autre 
styrax. Derriere les pieds du dieu, un chien 
courant a g. Grenetis. (Pour Γexplication 
de ce type, voyez la partie mythologi- 
que.)

I. Lebas et Waddington, III, 71. — C.I. Gr., 3047.
2. Dio Cass., XXXVI, 1. —Flori, Epist. I, 42, 4.
3. p. 14 (650). — Voyez aussi le Notitiae episcop.,

U®V^| A^ ag. et au dessus de haut 
en bas. Artemis portant un long chiton, 
debout a dr. decochant une fleche; 
derriere ses pieds, un chien debout a dr. 
Dans un carre de points. Le tout dans 
un carre creux.

XI, 4-

8, 226, et 9, 13 5. — Geogr. Ravenn., p. 297, 9, et la
Table de Peutinger.

4. Dio Cass., XXXVI, 1.
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PLANCHES.

2.
IK 27.

3.
HL 26.

4.
HL 24.

5.
A 19.

6.
HL 17.

7.
HL 12.

8.
HL 9.

12,02. Paris. — Muret, Revue num., 1883, p. 65, pl. 11, 4. — F. Lenormant, Revue 
num., 1883, p. 129-13 2. — Wroth, Num. Cbron., 1884, p. 29, pl. 11, 5.

Tete CApollon a dr. dans une couronne de 
laurier.

Didrachme. Saint-Florian.

Meme droit.

V343 a dr. de haut en bas. Apollon nu, 
debout a dr.; dans la main dr. abaissee, 
il tient Fare, dans la g. levee une pierre. 
Dans un carre de points. Le tout dans 
un carre creux.

Meme legende et meme type, seulement 
dans un cercle de points au lieu d’etre dans 
un carre de points. Champ concave.

11,22. Paris, 2595. — Pellerin, Recueil, pl. x c v iii, 17.

Meme droit. ΕΛΕ a g. de haut en bas. Apollon nu, 
debout a g., tenant de la main g. abaissee 
l’arc, et de la dr. levee une pierre; dans 
un carre de points. Le tout dans un carre 
creux.

10,97. Berlin, Prokesch. — B. von Kohne, Berliner Blatter, III, 1866, pl. x l iv , 12, 
et Num. Chron., 1866, p. 135, pl. v, 2.

Meme droit. (Meme revers.

5,30. Paris, 2596. — Mionnet, II, 275, 141.
5,60. Mitsotakis.
4,95. Londres. — Wroth, Catal., p. 33, 4, pl. vin, 8.

Meme droit. | Meme revers.

2.92. Modena.
2,75. Mitsotakis.
2,55. Vienne.
2,52. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xxv, 18.

Meme tete a dr. Sans couronne autour. | ^ Champ concave.

1,26. Imhoof.
1,65. Soutsos, Revue num., 1869, 181, vol. VII, 27 (Chersonesos).
1,33. Berlin. — Svoronos, Zeitsch. fur Num., XIV (1884), p. 10, 13, pl. v, 1.
1,31. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. l x v ii, 2 (parmi les incertaines).
1,30. Rollin et Feuardent.
1,25. Londres. — Wroth, Catal., p. 33, 5, pl. v iii, 9.
0,87. Athenes.

Meme droit. | ^ Champ concave.

0,57. Imhoof.

xi, 5-

xi, 6. 
revers.

XI, 9-

XI, 10.

Xl, II.

XI, 12.

XI, *3·
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9. Roue a quatre rayons. 
PE 19.

Bibliotheque de Turin.

10. Meme type.
IL Athenes.

11. Tete d’Apollon a dr., les cheveux tres 
t R 27. courts, couronnee d’une ligne de points.

10,76. Florence. —■ Eckhel, Num. vet. anecd., vol. IX, 16.
11,27. Londres. — Wroth, Num. Chron.

i, pl. vin, 5.

Apollon nu, debout a g., tenant de la main 
g. abaissee son arc; de la dr. levee une 
pierre.

xi, 8.

| Etoile a huit rayons.

xi> 7-

Ά|Ο|ΙΑΆ|Μ3 | OV3A3 (= Έλευθεν- 
ναίον) (sic) autour, de g. a dr. Apollon 
nu, debout de face, regardant a g., tenant 
de la main dr. baissee l’arc, de la g. 
levee un disque. Le tout dans un carre 
de points. Champ carre creux.

XI, 14
1884, p. 28, pl. II, 6, et Catalogue, p. 33,

12. Droit semblable.

11,30. Gotha.

3OV3A3 a g. de haut en bas. Apollon nu, 
debout de face, regardant a g., tenant 
de la main dr. levee un disque, de la 
g. baissee un arc. Champ rond concave.

10.55. Paris.
10,98. Whittall, Catalogue, 1867, 205, avec ΆΟ1Α ΆΊ3ΘΥ3Α3.

XI, 15- 
revers.
XI, 15· 
droit.

13. Meme droit. Contremargue contenant une I Meme revers, mais sans legende.
AC 25. grappe de raisin.

10,54. Lambros.

14. Tete d’Apollon'a g., ceinte d’une double [ΆΟΙΑ]Ά | [33O]V373 de dr. a g. Apollon 
AC 24. couronne de laurier. nu, debout de face, tenant de la main 

dr. baissee une pierre, de la g. tendue 
un arc. Champ concave.

11,42. Berlin, Fox. — Catal. Whittall, 1867, 204. Xi, 16.

15. Tete d’Apollon lauree a dr. | Meme revers, seulement avec la legende 
AC25. I entierement visible.

11,16. Vienne. — Eckhel, Num. vet. anecd., pl. ιχ, 16. xi, 17.

16. Meme droit. | Meme revers, avec V3A3.
AC25. 11,24. Combe, Mus. Hunter, pl. xxv, 17.

17. Meme droit. Contremargue contenant un 
/IC 25. caducee et la legende ΕΛΥ | ΡΙΩΝ (??)

Sestini, Mus. Hed., II, 154, 1.

Meme revers.
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18. Tete d’Apollon a dr.
TFI II.

0,87. Berlin, 28791.
0,82. Londres. — Wroth, Catal., p.

19. Meme droit.
/R 10.

0,71. Dans Ie commerce.

20. Meme droit.
AC 9.

0,70. Vienne (Elyros). .
0,60. Lambros.

21. Tete d’Apollon lauree a dr.
JE 14.

Vienne. — Eckhel, Num. vet.
127, . — Mionnet, Suppl., IV, 276, 143.

PLANCHES.

Apollon nu, debout de face, tenant de la 
main dr. baissee l’arc, de la g. levee une 
pierre. Champ concave.

XI, 18. 
33, 6, pl. VIII, 10.

Apollon nu, debout de face, la main dr. 
etendue, la g. baissee et tenant l’arc. 
Champ concave.

xi, 19-

I Meme revers, seulement avec la main dr.
I baissee, la g. levee. Champ concave.

XI, 20.

ΕΛΕ au dessus, YQEP au dessous. Arc 
dont la corde est en haut.

anec., pl. ιχ, 17. —Catal. mus. Caes., vol. I, XI, 21.

22. Tete feminine a g., avec une partie des 
AC 28. cheveux tombant sur le dos.

11,31. Triphylis.

23. Meme droit. Contremarque contenant un 
AC 28. λέβης vu d’en haut.

Sans legende. Apollon nu, debout de face, 
tenant dans la main dr. baissee une 
pierre, et dans la g. tendue un arc.
Champ concave.

XI, 22

Meme revers.

11,24. Paris, 25 94. — Pellerin, Recueil, III, pl. x c v iii, 15. — Mionnet, II, 276, 146.
— Svoronos, Bull, de corr. hell., 1888, p. 411.

Dans le commerce.

24. Meme droit. [ Meme re vers.
Ai 16. 2,87. Imhoof.

Athenes.
Triphylis.
Paris, 2843. — Mionnet, Suppl., 341, 293 (Rithymna).
Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xxv, 191.

25. Tete feminine couronnee de roseaux ou de 
AC 26. feuilles d’herbe a g.

10,23. Dr Η- Weber.
Mitsotakis (tres mal conservee).

26. Meme droit.
AC 12.

0,75. Dr H. Weber. — Margaritis, Rei

Meme revers.

XI, 24.

Apollon nu, debout de face, tenant de la 
main g. baissee l’arc, et de la dr. levee 
une pierre.

. num. 1886, 20, 19, pl. in, 2 (Aptera). xi, 25.
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27. Tete lauree d’Apollon a g. 
^■6- Imhoof.

28. Tete lauree de Zeus a dr. Grenetis. 
AL 26.

11,25. Naples, 7637.
9,85. (Mal conservee.) Mitsotakis.

| Meme type sur une ligne.
PLANCHES.

XI, 26.

Apollon nu, marchant a g., tenant dans la 
main dr. tendue une pierre, et dans la 
g. baissee un arc. Champ concave.

XI, 27.

29. Meme droit.
AL 26.

11 ,13. Londres. — Wroth, Catal., p.
II, 25. Paris, 2598. — Mionnet, II,

30. Meme droit.
AT 26.

10,80. Munich.
10,33. Paris, 2599. — Mionnet, II,.
10,35. Vienne.

ΕΛΕΥ I ΘΕ a g. de bas en haut. Apollon 
debout a g. sur une ligne. Champ con­
cave.

33, 3, pl. v iii, 7. Leake, Num. Hell., 16. xi, 28 
257, 142, et Suppl., pl. ix, 4.

ΕΛΕΥΘΕΡ | NAIo[N] a g. de bas en haut. 
Apollon debout a g., tenant dans la main 
dr. tendue une pierre, dans la g. aussi 
tendue un arc.

xi, 29 
75, 143·

31. Tete de Zeus a dr. Grenetis.
■P W Chatzigrigorakis.

Athenes.

I Meme type d’Apollon.

Xi, 30

32. Tete d’Apollon lauree a dr.; une partie des ΕΛΕΥ a g. de bas en haut. Apollon nu, 
AL 26. cheveux descend sur les epaules. debout a g., tenant dans la main dr. 

etendue une pierre, et dans la g. abaissee 
son arc. Dans le champ a dr. de bas en 
haut AP. 

Naples, 7635. χιι, 1.
11,06. Londres. — Gardner, Types, pl. ix, 12 (revers). — Wroth, Catal., p. 32, 2, 

pl. VIII, 6.
10,90. Vienne. — Froehlich, Cimel. Tindob., VIII, 4. — Eckhel, Catal. mus. Caes., 

I, p. 127, I. — Mionnet, Supplement, IV, 139.
10,52. Imhoof.

33. Meme tete a dr. Grenetis. EAEY | OEPag. de bas en haut. ΝΑΙΩΝ a 
AL !9- dr. de bas en haut. Apollon nu, debout 

de face, regardant a g., tenant dans la 
main dr. etendue un disque, et dans la 
g. egalement etendue un arc.

5,40. Paris, 2560. Coll. Luynes. χιι, 2.
5,21. Berlin, 73/1873.
5,2 ο. Paris. — Mionnet, II, 276, 147.
5,13 . Leake, Supplement, 160.
5,05. Hunter. — Mus. Hunter, p. 133, 3.
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34.
rE i8.

Meme droit.

4,29. Imhoof.

E | ΛΕΥ | ΘΕΡΝΑΙΟΝ autour. Apollon nu, 
la chlamyde sur ses cuisses, l’arc et Ie 
carquois sur les epaules, assis sur un 
rocher a g., tenant de la main dr. eten- 
due une pierre, la g. appuyee sur l’om- 
phalos, pres duquel est posee sa lyre. A 
g. dans le champ <^[.

XII, 3-

35.
/E 18.

Meme tete a dr. dans un cercle forme de 
rayons et d’une ligne.

ΕΛΕΥΘΕΡΝΑΙΟΝ a dr. Meme type, meme 
monogramme.

4,15. Paris, 2601. —■ Pellerin, Recueil, III, pl. XCVIII, 19. Mionnet, II, 276, 148. xn, 4. 
Vienne.
Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 30, pl. 11, 3. — Catal., p. 34, 

n°s 13-14, pl. Vin, 13.

36.
L 17.

37.
2E 17.

Meme droit.

Vienne.

Meme droit.

I Meme revers, avec E | ΛΕ | YGEPNAION.

XII, 5- 
re vers, 

i Meme revers, avec ΕΛ | ΕΥΘΕΡΝΑΙΟΝ.

4,40. Lambros.
Athenes, Universite.
Londres. — Wroth, Catal., p. 35, 17.

38.
2E 17.

Meme droit.

Bruxelles.
Athenes.

| Meme revers, avec ΕΛ | ΕΥ | ΘΕΡΝΑΙΟΝ.

39.
FE 17.

40.
2E 17.

41.
2E 17.

Meme droit. Contremarque ronde contenant I Meme revers.
le monogramme p^

Earle Fox.
Vienne, quatre exemplaires. — Svoronos, Zeitsch. fur Num., XIV, p. 82, 

pl. V, 20.
Berlin.
Londres. — Wroth, Catal., p. 35, 16.
Muller, Mus. Thonualdsen, p. 129, 818.
Ramus, Mus. reg. Dan., p. 185, 3.

Meme droit, sans la contremarque. | Meme revers, mais avec le monogramme |^·
La Haye.

Meme droit. I Meme revers, avec E | ΛΕ | ΥΘΕΡΝΑΙΩΝ.

4>°j- Paris, 2606. — Pellerin, Recueil, III, pl. 98, 19. — Mionnet, II, 279, 149.
Londres. — Wroth, p. 34, 9-11.
La Haye.
Athenes.
Mitsotakis.
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42. Meme droit. I Meme revers. Contremarque comme celle
Ai 17. I du n° 39.

Athenes.

43. Meme droit. I Meme revers, avec E | ΛΕΥ | ΘΕΡΝΑΙΩΝ
Ai 17. ! et meme monogramme que le n° 34.

4,45. Berlin.
4,44. Berlin, Rauch.
4,12. Berlin, Prokesch.

Londres. — Wroth, Catal., p. 34, 8, et p. 35, 15.
Mitsotakis.
Goltzius, Graec., pl. χχνιι, 7 (Thermae de Thrace).

44. Meme droit. I Meme revers, avec ΕΛΕΥΘΕΡΝΑΙΩΝ et le
Ai 17. I monogramme

5,61. Paris, .2903. — Mionnet, II, 276, 151.

45. Tete lauree d’Apollon a. dr. | Meme revers, avec ΕΛΕΥΘΕΡΝΑΙΩΝ, sans
Ai 17. I lyre ni monogramme.

2,60. Paris, 2604. — Mionnet, II, 276, 152.
3,38. Berlin.
3,05. Berlin.

Londres. — Wroth, Catal., p. 34, 12, pl. vin, 12.
Leake, Num. Hell., 16, et Suppl., p. 161.
Mitsotakis.

46. Meme droit. | Meme revers, avec ΕΛ | ΕΥΘ | ΕΡΝΑΙΩΝ.
Ai Γ5· 3,25. Munich. XI17

Athenes, deux exemplaires.

47. Meme tete a dr. Grenetis. | [ΕΛ1ΕΥΘΕ | PN[AI]. Zyr£. Grenetis.
Ain- 1,30. Vienne. xn g 

Cat. Whittall., 1884, 626.

TIBERE.

48. TEKAPEEBAETOE ΚΟΡ-AY. Tete lauree 1 ΟΕΩ ΕΕΒΑΕΤΩ ΚΡΗΤΩΝ ΕΛΕΥ. Tete 
AT 17. de Tibere a dr. | radiee d’Auguste a dr.

2,22. Londres. — Wroth, Catal., p. 35, 18, pl. viii, 14. xn 8. 
Catal. de la coll. H. de Belfort, 1888, p. 49, 5 90.

49. ΤΙ-ΚΑΙΣ-ΣΕΒΑΣΤΟΣ E KOP A. Memel ΘΕΟΣ ΣΕΒΑΣΤΟΣ ΕΛΕΥΘ. Meme tete 
AT 18. tete a dr. I a dr.

Vaillant, II, p. 46. — Eckhel, Doctrina, II, p. 303. — Mionnet, II, 276, 15 3.

50. ΤΙΒΕΡΙΟΣ ΚΑΙΣΑΡ ΣΕΒΑΣΤΟΣ E-KOP-A. I ΘΕΟΣ ΣΕΒΑΣΤΟΣ ΕΑΕΥΘΕ. Meme tete 
AT 17. Meme tete a dr. 1 a dr.

Mus. Theup., p. 838. — Mionnet, Suppl., IV, 317, 144.



ELEUTHERNA, ERANNOS, ERTAIA,
(Έλευθέρνα) (Έραννος) (Έρταία)

ου

ERYTHRAEA
(Ερυθραία)

La petite serie des pieces que nous allons decrire est difficile a classer 
a cause de la legende : Combe donne pour 1’exemplaire du Musee Hunter

sur 1’exemplaire du Musee Britannique E|A et pense a Eleutherna; 
cependant aucune de ces attributions ne nous parait devoir etre admise 
comme certaine, car sur aucun des nombreux exemplaires que j’ai eu entre 
les mains, y compris celui du Musee Britannique, je n’ai pu distinguer 
autre chose qu’un E seulement. Les lectures donnees par Sestini sont, 
sans aucun doute,/^^ et imaginees par lui, selon son usage bien connu. 
Pour s’en persuader, on n’a qua comparer les dessins qu’il a donnes avec 
les pieces que nous avons fait photographier sur notre planche. Par leur 
fabrique et leur type d’Apollon, ces pieces me paraissent evidemment 
d’Eleutherna. Comparez-les surtout avec les pieces d’argent pl. XI, 16-17, 
et de bronze pl. xi, 29-30, de cette ville. Si je conserve dans mon esprit 
un doute au sujet de leur attribution a Eleutherna, c’est a cause du 
catalogue de la collection Hunter qui donne la legende E | P, catalogue 
dans I exactitude duquel j ai presque toujours une grande confiance. 
Malheureusement il m’a ete impossible de voir moi-meme 1’exem­
plaire de la collection Hunter en original ou en empreinte, de sorte 
que je ne puis affirmer ou nier absolument 1’existence de la legende EP. 
Mais si, malgre mes doutes legitimes, la piece porte vraiment EP, alors 
toute la serie dont nous parlons est a classer, soit, selon Hunter, a 
Erythraea, soit plutot, puisque cette ville de Crete ne nous est connue 
que par une source isolee qui n est d’aucune valeur, a la ville d’Erannos

1. Florus, III, 7.
18
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(v. Erannos) ou a la ville des Έρταιοι. Nous venous d’apprendre 1’exis- 
tence et I’autonomie politique de cette derniere ville par une inscription 
metrique probablement de la fin du ne siecle, decouverte tout recemment 
pres de Cnosos et publiee par le professeur J. Perdicaris dans le Δελτίον τής 
Εστίας h Puisque cette inscription n’est publiee que dans un Bulletin qui 
n’est pas toujours sous la main des archeologues, qu’on nous permette de 
la reproduire ici, vu son importance:

Θαρσύμ.αχος Λεοντίω
Ούδέ Οανών άρετάς ονυμ.’ ώλεσας, άλλά σε φάμ.α

Κυδαίνουσ’ ανάγει δώματος εξ Αίδα,
Θαρσύμ-αχε, τρανές δέ καί όψαγόνων (sic) τις αείσει (sic)

Μνωόμ,ενος κείνας θούριδος ίπποσύνας,
ΕΡΤΑΙΩΝ δτε μ.ο’ΰνος επ’ ήνεμ.όεντος ΕΔΑΙΟΥ

θύλακον ίππείας ρήξαο φοιλόπιδος (sic).
Αξια μ.έν γενέταο Αεοντίου, άξια δ’έσθλών

Έργα μ.εγαλαυχήτων μ.ηδόμ.ενος προγόνων.
Τουνεκά σε φθιμ.ένων καθ’ όμ.ήγοριν (sic) 0 κλυτός Αδης

Ισε πολισσούχω σύνθρονον Ίδομ.ενεϊ’.

Outre le nom des Έρταιοι, inconnu jusqu’a present, il y a aussi le nom de 
la colline ou montage de ήνεμ.όεντος Έδαίου. Si ce n’est au lieu de Ίδαίου ζ’Ιδαια 
όρη, les plus grandes montagnes de I’ile), cela peut etre un synonyme du 
mont Έρμ-αιΌν, car nous savons pr0cisement que les Gortyniens appelaient 
Έδάς 1’Hermes : Έδάς, δνομ.α τοΰ Έρμ.οθ παρά Γορτυνίοις παρά το έάων είναι 
δοτήρα. παρά το έά, έάς. και πλεονασμ.ώ τοΟ δ έδάς. Un promontoire Ερμ,αΐον 
se trouvait en Crete du cote d’Anopolis.

MONNAIES DERTAIA, ELEUTHERNA, ERANNOS ou ERYTHRAEA

1, Apollon nu, debout de face, portant de la | 3 a g. Grappe de raisin, Grenetis.
^ ry_ main dr. une pierre et de la g. un arc. |

Athenes.
Londres. — Wroth, Num. chron., 1884, pl. 11, 1, et Catalogue, pl. 34, 7, 

pl. v iii, 11 (Eleutherna). XII, 18.
Hunter. —- Combe, Mus. Hunter, pl. x x v iii, (4, avec la legende 3|P 

(Erythraea).
Sestini, Lett, e diss, di continual, VIII, pl. 1, 3, avec la pretendue legende

I. Athenes, 24 avril 1888, n° 591.
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En Crete, nous avons vu plusieurs exemplaires de la meme piece portant on seule- 
ment un 3, ou aucune lettre. Presque toujours, ces pieces sont mal conservees.

2.
2E 16.

Meme droit. | Meme revers, mais sans legende.

Athenes.
Vienne. — Eckhel, Num. Caes. Find., I, p. 127, 2, pl. 11, 16 (Eleutherna). ·— 

Mionnet, Supplement, IV, Eleutherna n° 140.
Leake, Num. Hell. Suppl., p. 161, 3 (Eleutherna).
Spratt, Travels in Crete, vol. II, p. 97 (Eleutherna).

3.
As 13.

Meme droit. \ Palmier. Grenetis.

Berlin (parmi les incertaines). xn, 19.
Imhoof. XII, 20.
Athenes (i4m).
Athenes (i2m).
Sestini, Descri^. del mus. Fontana, p. 17, pl. 1, 18, avec la pretendue legende

p j (Hierapytna). — Mionnet, Supplement, IV, 323, 181.



ELYROS
(Ελυρος)

Les auteurs anciens, les textes epigraphiques et les monnaies nous 
font connaitre 1’existence en Crete d’une ville importante de ce nom. 
Selon Suidas, le celebre Thaletas, qui vivait au milieu du vne siecle, 
etait d’Elyros (comp. Gortyna) '. Scylax la place a 1’interieur de la partie 
occidentale de file 2. Ses habitants prirent part a l’alliance des trente villes 
cretoises avec Eumene II, roi de Pergame (apres 170 avant J.-C.). 
Pausanias nous apprend qu’elle existait encore de son temps (nc siecle apres 
J.-C.) et que c’etait une ville situee dans les montagnes de file : Έστι 
δέ έν τοΐς Κρητικούς δρεσι καί κατ’ εμέ έτι Ελυρος πόλις. Etienne de Byzance 
fait mention d’Elyros deux fois; il la cite d’abord, selon les Κρητικά 
de Xenion, ensuite il nous apprend qu’elle avait comme port une petite 
ville nommee Suia 3. Enfin nous la retrouvons chez Hierocles + et 
dans les Notitiae- ’’. De toutes ces mentions, il ressort que notre ville a 
existe longtemps et qu’elle etait assez importante. Les geographes de 
notre siecle, s’inspirant des textes mentionnes ci-dessus et de 1’examen 
des ruines, sont parvenus a trouver et a fixer la place precise de la ville. 
Pashley l’a indiquee le premier 6, et apres lui Thenon 7 a fait un examen 
plus attentif des ruines et decouvert une inscription qui est venue 
confirmer Ies inductions de Pashley.

Dans la partie sud-ouest de Pile, a deux heures de marche, au nord de 
la mer et dans une contree montagneuse, on trouve le village de 
Rodovani, pres duquel, sur la colline voisine, on remarque les ruines 
d’une ville ancienne : quelques bases, chapiteaux et mosaiques sans 
importance, quelques ruines de 1’epoque romaine, notamment un theatre. 
On y a trouve jusqu’a present peu d’inscriptions. La plus importante est 
celle publiee par M. Thenon qui nous apprend le nom de la ville a laquelle

I. Voy. K.-O. Muller, Geschichte der Griech. Litte- 
ratur, 4e ed., vol. I, p. 267.

2. Periplus, 47 ■ Κνδωνία..., πρός βορε’αν' εν μεσό­
γεια δέ "Ελυρος πόλις· (cod. Σάλυρος) πρός νότον δέ
Λίσσα πο’λις.

J. Etienne de Byz. : "Ελυρος πόλις Κρήτης ώς
Ξενίων έν Κρητικοϊς, et Συία πόλις μικρά Κρήτης,

έπίνειον ούσα τής Έλύοου.
4. Synecdemus , p. IJ.
5. 8, 229, et 9> 138·
6. II, ρ. 98 et 105.
7. Elyros et Syia, Revue arch., n. s., XIV, p. 396- 

404·
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appartiennent ces mines : Έδοξε τη πόλει τών Έλυρίων Σ. « La position de la 
ville etait agreable et commode, dit M. Thenon. Du sommet de la colline la 
vue setend vers le sud jusqu’a la mer et a la place de Suia; elle est bornee 
a l’est par les montagnes de Sphacia. Les habitants de la ville qui occupait 
ce plateau pouvaient, sans sortir de chez eux, surveiller le mouvement 
de leur port, I’arrivee ou le depart des navires; ils voyaient a leur gauche 
la muraille redoutable opposee par les montagnes aux attaques des 
ennemis et des voisins, et a leur droite les verts et fertiles vallons d’ou ils 
tiraient leurs richesses. »

Elyros parait etre la ville la plus importante de la Crete du sud-ouest. 
Son territoire est des plus fertiles. Un fleuve assez important passe pres 
d elle dans sa course vers le sud; non loin de 1’embouchure de celui-ci 
se trouvait le port de la cite, la petite ville de Suia, connue par Etienne 
de Byzance et par les Stadiasmes 2. On voit encore assez de mines de ce 
port des Elyriens.

On peut encore croire avec beaucoup de probabilite qu’une autre petite 
ville, Poecilassos, qui se trouve a une petite distance de la cote orientale, 
appartenait aussi aux Elyriens. Nous savons tres peu de chose sur elle et 
ses ruines sont si insignifiantes qu’elles ne peuvent nous faire penser a 
une ville autonome. Les seuls qui la mentionnent sont Ptolemee 3 et les 
Slcicllcismes ' qui nous apprennent qu elle etait situee au bord de la mer entre 
Suia et Tarrha ; aujourd hui elle s appelle Βουκιλάσι.

Dans le contrat d’alliance entre Eumene II, roi de Pergame, et les 
habitants des villes de Crete, les Elyriens figurent entre les Apolloniates 
et les Hyrtaciniens leurs voisins.

Les monnaies d Elyros indiquent ’ que cette ville conclut au nie siecle 
une alliance avec ses voisines Hyrtacos, Lisos et Tarrha

MONNAIES D’ELYROS

Α· o^ T6te de ^^ 1 dr·’ au dessus> fer 1 Abeille. Grenetis. Champ concave 
AL 19. Plo|N d’une fitche. Grenetis.

5,15. Paris, n° 2605.
5,63. Londres. — Leake, Num. Hell., 16. — Wroth, Catal., p. 36, 2

XII, 9.

1. Voyez Spratt, II, p. 226, pl. 11, no tI et p. 240.
2· S331 : Άπο Ποικ.ιλασσοΰ είς Σύοαν (sic) στάδιο: 

ν', πόλις έστι και λιμένα καλόν εχει.
3- III, 17, 3 - Ποικιλάσιον.

4· 330 et 331.
5. Svoronos, Alliance monetaire entre les qualre 

villes, Elyros, Hyrtacos, Lisos et Tarrha; dans la 
Revue num., 1888, p. 380 et s.
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4,61. Athenes. — Postolacca, Προσκτήματα του Έθν. Μουσείου έτει, 1883-1884, 
ρ. 169.

Naples, 7638.

2. Meme droit. 1 Abeille; dans le champ a g. une rose. Gre- 
AC 19. I netis. Champ concave.

5,20. Paris, n° 2606. -— Mionnet, II, 277, 154. x ii, 10.
5,35. Combe, Mus. Hunter, pl. 33, 1.
5,31. Londres. — Wroth, Catal., p. 36, 1, pl. v iii, 15.
5,28. Berlin, Pfau.
5,21. Berlin, Fox.
4,99. Leake, Suppl., pl. 161.

3. Meme droit, sans la fleche. | M | 1. Abeille. Grenetis. Champ concave.
T9· 5,22. Imhoof.

5,28. Paris, 2607. — Pellerin, Recueil, III, pl. c x v iii, 20. — Mionnet, II, 277, 15. 
5,05. Vienne.

4. Meme droit, seulement la tete avec le con I Meme revers.
AL 20. entier.

4,29. Mitsotakis.

5. Meme droit, avec le fer d’une fleche an Meme revers.
ML 19. dessons.

5,45. Munich.
Stuttgard.
Mionnet, II, 277, 159, piece coulee en bronze.

6. Chevre debout a dr., posant le pied dr. sur
AC 19. un arbuste dont elle mange les ieuilles.

Au dessous, dans 1’exergue, ΕΛΥΡΙΟΝ.

Meme revers.

4,80. Paris, 2608. — Mionnet, II, 277, 15 6.

4,90. Dresde.
5,15. Berlin, Pfau.

XII, 12.

XII, 13. 
droit.

XII, 13. 
revers.

MAUVAISES ATTRIBUTIONS

Voyez Eltyna et El....

Mionnet, Suppl., IV, 318, 153, appartient a Rhaucos.
Mionnet, Suppl., IV, 318, 155, appartient a Polyrhenion. Voyez Imhoof-Blumer, 

Beotien, 1877, p. 18.
Mionnet, Suppl., IV, 316, 142-152, appartiennent a Eretria d’Eubee.
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Mionnet, Suppl., IV, 316, 146, appartient a Dicaeopolis de Chalcidique.
Leake, Num. Hell. Suppl., 161, appartient a Nisyros. Voyez Imhoof-Blummer, Zeitsch. 

fur Num., I, 150.
Combe, Mus. Hunter, p. 133, 3, appartient a Coresia.
Archeol. Zeitung., 1846, p. 301, x l iii, 49, appartient a Latos Etera?
Archeol. Zeitung., 1843, p. 151, appartient a Sicyon.
Catal. Wel^l, n° 4467, appartient aux incertaines de l’Asie-Mineure, peut-etre a Alinda

ou a Halicarnasos. Voyez Num. Chron., IX, p. 152, et Imhoof, Monn. grecques, 
466, 44·

Dumersan, Cab. Allier, p. 55. AZ doit etre classee a Asie-Mineure (Cyzique ?)
A. Kcehne, Berliner Blatter, III, p. 264, x l iv , 3, appartient a Praesos.



EL..........
(ELYROS, ELTYNA, LETOA ou LETE?)

Les petites pieces que nous decrivons plus bas sont etroitement liees par 
leurs types a la serie des pieces d’Elyros, d’Hyrtacina et de Tarrha. Aucun 
nom de ville cretoise ne commence par les lettres ΗΛ. On ne trouve dans File 
qu’un fleuve nomme Ήλέκτρας. Ces pieces sont attribuees generalement 
a cause de leur type a Elyros. Il est vrai que cette attribution n’est pas 
absolument improbable, car le ΗΛ pourrait bien etre une forme dialectale 
d’EAlYPinN]. Pourtant toutes les monnaies connues d’Elyros portent 
toujours Ελυρίων et jamais Ήλυρίων. De plus, comme nous l’avons vu, 
les types de la chevre et de Fabeille ne sont pas le monopole des Elyriens. 
Ici meme, les types presentent la particularite remarquable, jusqu’a 
present inapercue, que la chevre est transpercee par une fleche. S’il fallait 
prendre le ΗΛ pour ΕΛ, il y aurait a choisir entre Elyros, Eleutherna, 
Elatos, Elaea et Eltyna de Crete, et j’avoue qu’en telle occurrence, etant 
donnee la difference des types de ces pieces avec ceux des monnaies 
d’Eleutherna et d’Elyros; etant donnee aussi notre ignorance complete 
sur l’autonomie et 1’emplacement geographique d’Elatos et Elaea, je 
prefererais l’attribution a Eltyna, ville qui nous est connue par le contrat 
d’alliance entre Eumene et les Cretois (voy. Eltyna). Cette inscription 
cite les ΕΛΤΥΝΑΙΕΙΣ, immediatement apres les Elyriens et les Hyrtaciniens 
et avant les Aradiens, les Anopolites et les Tarrhaiens; elle nous apprend 
ainsi, du meme coup, 1’existence de la ville, son autonomie et la partie 
de File dans laquelle il faut en chercher Femplacement geographique. 
Elle se trouvait probablement dans le voisinage d’Elyros, d’Hyrtacos et de 
Tarrha, villes qui ont frappe des pieces aux memes types que celles dont 
nous parlons.

Mais si 1’on prefere lire Finscription retrograde AH..., ce qui n’est pas abso­
lument inadmissible, car nous savons que souventen Crete, meme a Fepoque 
recente a laquelle appartiennent nos pieces, on rencontre des legendes 
monetaires retrogrades ', nous n’aurions pour attribuer nos medailles que

I. Nous avons, par ex., pour ne citer que les I Cydonia, Y->| ou Y-K; a Rithymna, I P; a Hyrta- 
inscriptions en deux lettres et contemporaines a 1 cos, ΡΥ; a Chersonesos, E-Χ; a Phalasarna, ΑΦ.
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Αητώα, le plus grand des deux ilots (aujourd’hui Παξιμάδια) 1 situes pres 
de la cote sud de la Crete, au centre du golfe de Messara dont les cotes 
appartenaient a Phaestos et peut-etre a Sybrita. Mais je n’ose attribuer des 
monnaies a cet ilot sans importance. Ce serait le nee plus ultra de 1’esprit 
de division si developpe en Crete, que les habitants de ce nid d’aigle — 
si jamais il fut habite — eussent frappe monnaie. Il est vrai que, par 
leur module, les monnaies dont nous parlons sont bien dun tres petit 
Etat, et 1’exemple des ilots tels que Gyaros et Pholegandros, qui frapperent 
monnaie, serait favorable a une telle attribution.

La nature incertaine des pieces dont nous parlons nous oblige a des 
conjectures ; qu’on nous permette done de hasarder encore la suivante :

Dans Etienne de Byzance nous lisons : Αήτη πόλις Μακεδονίας, από τοΰ 
πλησίον ιδρυμένου Αητούς ίεροΰ, ώς Θεαγένης Μακεδονικούς, το εθνικόν Αηταίος. 
ουτω γαρ ιστορείται Νέαρχος, τών Άλεξάνδρω τώ μεγάλω συστρατευου-ένων δ 
διασημότατος.

On pent affirmer que ce passage est corrompu. En effet, nous savons 
que Nearque, 1’amiral d’Alexandre, n’etait pas de Macedoine, mais de 
Crete2 Ainsi, on a propose d’ecrire Κρηταίος au lieu de Αηταίος, en 
disant qu’Etienne de Byzance a fait peut-etre usage dun manuscrit 
corrompu de Theagene ; d’autres, pensant a Lato de Crete, proposent 
d’ecrire Ααταιος. Mais 1’ethnique de cette ville est, selon les monnaies, les 
inscriptions et les textes, Αάτιος. Enfin, d’autres corrigent tout le passage, 
comme 1'a fait Meinek, 1’editeur d’Etienne, qui dit: « Si Lato, Cretae urbem 
non ignobilem, Nearchi patriam fuisse sumere licet, baud improbabile videri potest, 
accidisse hoc loco, quod sape in Stephani libris accidisse vidimus, ut propter όμοιο 
τέλευτον quae de duabus urbibus dicta erant in unum conflata sint. Sic igitur 
Stephani verba redintegranda esse suspicor : Αήτη, πόλις Μακεδονίας από τοΰ 
πλησίον ιδρυμένου Αητοΰς ίεροΰ, ώς Θεαγένης Μακεδονικοις. το εθνικόν Ληταιος. 
εστι και Αατώ πόλις Κρήτης, το εθνικόν Αατωος οΰτω γαρ, etc 3. Tout en 
reconnaissant la justesse de ces remarques, je dirai qu’il est preferable et 
en plus parfaite harmonie avec la maniere d’ecrire d’Etienne de Byzance, 
de corriger : Αήτη, πόλις Μακεδονίας, από τοΰ πλησίον ιδρυμένου Λητοΰς ίεροΰ, 
ώς Θεαγένης Μακεδονικοϊς. [εστι καί Κρήτης πόλις], τό εθνικόν Αηταίος. ουτω 
γάρ... etc. Tous les faits concourent a etablir 1’existence de deux villes

1. Voyez Ptolem., III, 17, 11. — Bursian, Geogr. 
von Griechenlaud, II, 569.

2. Voy. Diodore, XIX : παρεζατέστησε δ’ αΰτω καί
συμβούλους τέσσαρας, Νέαρχόν τε τον Κρητα. — Arrian., 
Indica, 18 : Έζ Κρήτης Νέαρχος ’Ανδροτίμου, δς τά 
αμφί τω παράπλω ανέγραψε. — Το γένος μέν Κρής ο

Νέαρχος, ώκεε δε εν Άμφιπόλει τη επί Στρύμονι. —■ 
Vales, ad. Harpocr., ρ. 18. — Gronov., ad Arrian., 
P· 332.

2. Stephanus Byzantius, ed. Meinek. Berlin, 1849, 
p· 414.

19
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homonymes en Crete et en Macedoine. Une partie des Cretois, quittant 
I’lapygie apres la mort de Minos, penetrerent en Macedoine on ils 
s’etablirent. En Macedoine, il existait non seulement une Heracleia, une 
Apollonia, une Pydna, un Dion, etc., noms de villes connues en Crete 
aussi bien que sur le continent hellenique; mais nous y trouvons aussi 
une Gortyna, une Cnosos, noms exclusivement cretois. Il ne serait done 
pas trop hardi de supposer qu’une ville du nom de Lete existat en Crete 
aussi bien qu’en Macedoine. Le nom des Cretois se conserva meme fort 
longtemps dans la Macedoine, puisque Jean Cantacuzene 1 fait mention 
d’une localite nommee Cretmsium, dans le voisinage de Thessalonique. 
Il nous apprend lui-meme qu’une colonie cretoise s’y etait autrefois 
etablie, quoiqu’il ignore la cause de cette emigration2.

MONNAIES D’EL

1. H | Λ. Protome d’une chevre sauvage, age- H | Λ Abeille. 
& 12. nouillee a dr., et retournant la tete,

percee par une fleche.
t,8o. Imhoof.
1,40. Imhoof.

Berlin.
Athenes. Svoronos, Revue numismatique, 1888, p. 383, pl. x v iii, 11.

Dr H. Weber. 1
E. Fox.
Wiczay, Mus. Hederw., t. I, pl. x v iii, 408.

Plusieurs autres exemplaires ont ete rencontres par moi a Chania, Rhitymna et 
Heracleion de Crete.

XII, 

14-17·

1. II, 25; III, 12. I —Hoech, Krein, II, 391.
2. R. Rochette, Colon, grecques, vol. II, p. 183. ]



ELTYNA

1. Tete de femme de face. \ Έ ' K Massue.
^ ’4- 2,60. Athenes. — Svoronos, Revue, num., 1888, p. 358, pl. xvn, 12. Piece trouvee 

en Crete; elle est surfrappee sur une autre piece; on remarque encore au 
droit les contours d’une tete de femme tournee a gauche, ornee d’une stephane, 
et au revers, les restes d’une couronne.

Un second exemplaire de la meme piece est attribue par Leake a Elyros x. J’en ai vu 
un troisieme a Rhithymna de Crete.

La piece etant par sa fabrique et sa provenance surement cretoise, on peut songer a 
l’attribuer a Elaea, a Elatos, a Elyros, a Eleutherna et a Eltyna, villes de 1’ile. Mais de 
la premiere et de la seconde de ces villes, nous ne connaissons que le nom qui est 
mentionne par Pline seul2. Les types des monnaies bien positivement d’Elyros et 
d’Eleutherna ne presentent aucune ressemblance avec ceux de nos pieces. Il ne nous 
reste done qu’a penser a Eltyna, ville dont 1’existence et l’autonomie nous ont ete 
certifiees par 1’inscription decouverte par M. Halbherr, et qui se rapporte a 1 alliance 
entre les Cretois et Eumene, roi de Pergame. Cette inscription cite les Cretois 
ΕΛΤΥΝΑΙΕΙΣ, immediatement apres les Elyriens et les Hyrtaciniens, et avant les 
Aradiens. (Voyez aussi EI___ plus haut.)

1. Num. Hell. Suppl., p. 161. Zeitschrift fur Num., vol. XIV, p. 87.
2. Nahir. hist., IV, 12, 58 et 59. Comp. Svoronos,



ERANNOS
( Εραννος)

Parmi les contrats cretois decouverts a Teos et relatifs au droit d’asile 
du temple de Dionysos, il en est un qui appartient a une ville de Crete 
nommee Erannos, restee jusqu’alors completement inconnue. Ce contrat 
nous apprend que le deme des Teiens etait : έκ παλαιών χρόνων συγγενής 
και φίλος τάς των Έραννίων πόλιος; il nous informe de plus qu’un autre 
contrat semblable d’amitie existait deja entre ces deux villes : το πρότερον 
δόγμα, δ κατεβάλοντο οί πρόγονοι περί τάς ασυλίας καί καθιερώσιος τάς των Τηίων 
πόλιος καί τάς χώρας; ensuite qu’Erannos possedait plusieurs temples 
(έν όποίφ κα κρίνωμεν ίερω), dont l’un etait το ίαρον τό του Άσκλαπιοΰ.

Quant a 1’ethnique, il est fort curieux de remarquer que, bien que l’inscrip- 
tion soit intitulee ΕΡΑΝΝΙΩΝ, et que dans le texte nous trouvions a quatre 
reprises la meme orthographe : ό δάμος δ Έραννίων — τάν Έραννίων εύνοιαν — 
πολίτας Έραννίων et τάς των Έραννίων πόλιος; on rencontre en outre, au con- 
traire, deux fois I’orthographe ΕΡΩΝΙΩΝ : — έδοξεν Έρωνίων τοις κόσμοις — ά 
πόλις των Έρωνίων. Μ. Waddington suppose ingenieusement qu’il y a la une 
faute du lapicide. Pourtant, chose singuliere, le contrat dalliance entre 
Eumene et les ville cretoises, que nous avons cite plusieurs fois, mentionne 
les Cretois ΕΡΩΝΙΟΙ. IIparait done que les habitants d’Erannos se servaient 
indifferemment des deux formes, EPANNIOI et ΕΡΩΝΙΟΙ.

Au nominatif, la ville s’appelait peut-etre Έραννος, car, sur le Parnasse, 
qui aux temps mythologiques recut des colonies cretoises, nous trouvons 
une ville de Cyparissos sur laquelle nous savons que : έκάλουν δέ αύτήν 
καί Κυπαρισσουντα καί Άπολλωνίαδα, πρότερον δέ ποτέ καί Εραννον έν δυσί νυ' 
έκειτο δέ έν Παρνασσω κατά τούς Δελφούς

II convient d’ajouter qu’unc autre ville, la derniere de ce nom que 
nous connaissions, etait situee dans un pays voisin de la Crete, la Messenie; 
elle s’appelait Έρανα selon Strabon 2 et Έραννα selon Etienne de Byzance.

I. Eusthat., Iliad., 274, 8. Voyez aussi Et. de
Byzance : Κυπάρισσος, πόλις έν Παρνασσω κατά τούς

1 Δελφούς, ή πρότερον ’Έρανος.
1 2. C. 348 et 316.
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L’emplacement geographique de la ville cretoise nous est inconnu. Je ne 
sals sur quoi s’appuie Bursian 1 pour supposer qu’elle etait situee pres 
d’Allaria.

Pour des raisons que j’ai exposees autre part2, j’ai attribue a cette ville, 
que les trois contrats avec les Teiens et Eumene nous signalent comme une 
ville autonome et importante, une serie de pieces incertaines portant un 
monogramme que je crois pouvoir decomposer en ΕΡΑΝ(νιων). Mais, apres 
une conversation que j’ai eue a ce sujet avec M. Imhoof-Blumer, je suis 
persuade qu’il faut laisser encore ces pieces parmi les incertaines en 
general, jusqu’a ce qu’un autre plus heureux que moi parvienne a decouvrir 
definitivement leur patrie.

A Erannos appartiennent, peut-etre, les monnaies dont nous parlons 
a propos de la ville de Ertaia.

i. Geogr. von Griech., II, 575, note 2. | 2. Revue numismatique, 1888, p. 59-64.

ERTAEA ET ERYTHRAEA
(Voyez p. 137 et s.)

ETERA
( Ετέρα)

Grace a M. Imhoof-Blumer1, nous savons a present, d’une maniere 
positive, la patrie de deux petites pieces d’argent que j’ai cru, a tort, 
pouvoir classer a Etera 2. (Voyez plus bas Latos-Etera).

1. Zur Miln^kunde Grossgriechenlands Siciliens,
Kre.tas, etc. Vienne, 1887, p. 24 et s.

2. Zeitschrift fur Numismatik, vol. XIV, p. 87.



ERADENA, ΕΤΕΙΑ
(Ήράδηνα) (Ήτεία)

ου

HERACLEION
(Ηράκλειον)

PLANCHES.

J’ai trouve a Berlin, classee parmi les bronzes les plus anciens de la ville de Cnosos, 
la piece suivante :

1.
Ai 12.

Proue de vaisseau ornee d’un acrostolion 
a gauche.

Berlin, 652/1877.

Etoile a huit rayons. Grenetis.

XVII, 5.

2.
oE 14·

J’ai vu un second exemplaire de la meme piece, un peu plus petit, a Heracleion de 
Crete, dans les mains d’un marchand (voyez Revue numismatique, 1888, pl. xvii, 8). 
Enfin, chez M. J. Mitsotakis, dans la meme ville, j’ai vu la piece suivante :

Memeproue de vaisseau; au dessus |“|. | Etoile a huit rayons. Grenetis.

Que ces pieces soient cretoises, il ne saurait y avoir de doute a ce sujet, puisque la 
fabrique et la provenance 1’attestent. Il reste done a les attribuer a une ville de cette ile. 
Nous y remarquons que le signe H est connu depuis longtemps comme representant 
la lettre Η dans 1’alphabet des colonies chalcidiques \ et plus recemment dans l’alphabet 
cretois, notamment celui de la ville d’Eleutherna ou nous trouvons ^ et Η au lieu 
de H 2. Le nom de la ville a laquelle appartiennent les pieces commence done par H; en 
consequence l’attribution de Berlin a Cnosos doit etre abandonnee.

Les villes qui peuvent revendiquer les pieces en question sont les suivantes :
i° Celle qui frappa les pieces avec la legende Η~Λ dont nous avons parle. Il est pour- 

tant a noter que les types sont tout a fait differents.
2° La ville ’Ητις ou Ήτεία mentionnee par Etienne de Byzance : ’Ητις, δήμος Λακω­

νικής και τής Κρήτης πόλις, όθεν ήν Μύσων εις των έ-τά σοφών, χρηματίζων ΉτεΤος, ου 
μέμνηται ΓΙλάτων έν τώ Πρωταγόρα, Χηνέα τούτον εϊπών. Δίδυμος δε συμποσιακών δεκάτω Ητειον 
αυτόν καλοί. Voyez aussi Diogene Laertes : Σωσικράτης δ’ έν διαδοχαΐς, άπό μέν τοΰ πατρός 
Ήτέΐον είναι (s. e. τον Μύσωνά φησιν) άπδ δέ μητρός Χηνέα. Εΰθύφρων ο δ Ηρακλείδου τοΰ 
Ποντικού, Κρήτά'φησιν είναι- Ήτείαν γάρ πόλιν είναι Κρήτης4. On place Eteia au bord de 
la mer, a 1’endroit indique par le nom de Sitia, forteresse venitienne sur le bord du golfe

XVII, 4.

I. Kirchhoff, Studien ^ur Geschichte der Griechischen 
Alphabets, 4e dd., 1887, pl. 11.

2. Comparetti, Museo Italiano di antichita classica, 
1886, p. 161 et s. — Kirchhoff, Studien, p. 176.

5. 1,9, 107.
4. Voyez aussi Etymolog. magn., 348, 34 : "Ητις, 

δνομα πόλεως και Ήτεϊος ό πολιτομάντις.
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appele aussi aujourd’hui Sitia T, et qui se trouve a la partie nord-est de File, non loin 
d’Itanos et de Praesos; Bursian2 croit que Etea servait de port a Praesos. Dans les 
Stadiasmes 3 nous lisons : Άπο της 'Ιστρου έτη την Κητίαν ακραν στάοιοι ιε . ΰφορμσς έστι 
άνυδρίς δε'4. Άπδ της Κητίας άκρας εις Διονυσιαδας 5 σταοιοι τ. νησοι εισι σύί εχσυσαι 
λιμένα και υδωρ. Probablement nous devons ecrire Ήτία άκρα (aujourd’hui Kavos-Sitia) 
au lieu de Κητία άκρα. Comme nous venons de le dire, Bursian regarde Eteia comme 
n’ayant jamais joui de Fautonomie, et comme dependant de Praesos; mais nous croyons 
prudent d’attendre quelque decouverte avant de l’affirmer, de meme qu’avant de lui 
attribuer nos pieces, qui, d’ailleurs, par le type de la proue de vaisseau, conviennent bien 
a Une ville maritime comme 1’etait Eteia. L’etoile aussi, type du revers, convient bien a 
une ville voisine, a Itanos.

3° Dans le contrat d’alliance des Cretois avec Eumene, nous trouvons entre autres 
les ΗΡΑΔΗΝΙΟΙ, ethnique qui est, avec une variete dialectale, le nom des gens 
d’Arados, dont 1’habitant s’appelait, selon Etienne de Byzance, Άραδήνιος. Nous avons 
deja parle de cette ville (voyez Anopolis); nous ajouterons ici que Pline 6, ainsi qu’Etienne 
de Byzance, parlent tous deux d’une ile de Crete nominee aussi Arados. La ville Arados 
etant maritime et autonome pourrait bien revendiquer les pieces dont nous parlons, 
mais je prefererais 1’attribution suivante.

4° Heracleion ou Heracleia, dont le nom est donne aujourd’hui par les Grecs de File 
a la plus grande et la plus forte ville de Crete, est bien connue dans 1’histoire du Moyen- 
Age et des temps modernes sous le nom de Candia ou Megalon-Kastron. Elle s’est 
appelee aussi, parait-il, dans Fantiquite du nom de Matium7. Elle est cit6e deux fois par 
Strabon, d’abord comme etant de son temps le port de Cnosos : έχει δ’ έπίνειον το 
Ηράκλειον ή Κνωσσός; ensuite comme etant situee en face de File de Dia8 : Δίαν νήσον 
την προς Ήρακλείω τω Κνωσσίω. La meme information est dans les Stadia-smes? : Άπδ Άστάλης 
etc Ηράζλι'.ον GO Si 01 O', p . ΤΖΟΛίζ SGTIV S^Sl Xl^SVOt ΧΟί» uowp. GCTvO GvOtOttOV A Tw07vlC /.SliOi* 

Κνωσός, άπόκειται δε καί νήσος απο σταδίων μ ^ρος δυσιν καλείται Διος (sic). Απο 
'Ηρακλείου εις Χερρόνησον πόλιν στάοιοι ρ'. Heracleion est en outre mentionnee par 
Etienne de ByzanceI0. et par Pline 11 qui I’appellent Heracleia.

L’attribution a cette ville des pieces dont nous parlons est probable; car, d’une part, 
sur trois pieces connues, deux nous ont ete montrees, comme nous 1 avons dit, a 
Heracleion meme, ou elles ont probablement ete trouvees; d autre part, la proue est un 
type de ville maritime comme 1’etait Heracleion, et l’etoile est bien connue comme type 
des pieces de Cnosos, contemporaines de celles-ci, des memes module et fabrique (voyez 
Cnosos, pl. v, n° 26; Vil, 15-17). En un mot, leur aspect est tellement semblable a celui 
des monnaies de Cnosos que c’est a cause de cette similitude, sans doute, qu’a Berlin on 
a classe la piece a Cnosos. Le seul obstacle qui s’oppose a cette attribution est que la ville

1. Autrefois elle s’appelait Δίδυμοι. Voy. Diodore, 
V, 75. — Selon Etienne de Byzance Δίουμα etait 
Κρήτης ποταμοί. Comp. Dionys. Kall., v. 129, p. 
242, ed. Didot.

2. Geographic von Griechmland, vol. II, p. 575·
3- § 353-
4- § 354-
5. Aujourd’hui Giaimitsades. Sur leur nom antique

nous lisons dans Diodore, V, 57 : οί δ’ ούν Κρήτες
τής παρ’ αύτοΐς γενε'σεως τοΰ Οεοΰ (Διονύσου) πειρώνται

σημεία φε'ρειν, λεγοντες οτι περί την Κρήτην δύο νήσους 
Διονυσιάδας άφ’ έαυτοΰ προσηγόρευσεν, οπερ μηδαμού 
τής οίκουμε'νης αυτόν έτε'ρωθι πεποιηζε'ναι.

6. Nat. Hist., IV, 12, 61.
7. Voyez Tournefort, Voyage, p. 74. — Bursian, 

Geogr. von Griech., II, 560.
8. Strabon, X, p. 476 et 484.
9- Pag- 348 et 349.
10. S. v. Ηράκλεια.
II. Nat. Hist., IV, 12, 59. Apres Matium.



152 MONNAIES DE CRETE

de Heracleion est connue comme formant Ie port de Cnosos. Mais, outre qu’elle put etre 
autonome pendant quelque temps, nous avons les exemples de quelques villes cretoises, par 
exemple Chersonesos et Arsinoe, qui frapperent monnaie quoiqu’elles fussent, a notre 
connaissance, dans la dependance de Lyttos pendant un certain temps. De plus, il arrivait 
souvent en Crete qu’une partie des citoyens d’une grande ville habitat une ville voisine. 
Voyez par exemple ce que nous ecrivons sur les deux Latos. Nous savons aussi que les 
Hierapytniens1 et les Lyttiens2 etaient dans la meme situation. Une partie des Lyttiens 
habitait dans l’interieur de l’ile (c’est-a-dire a Lyttos meme) et le reste pres de la mer : 
ά των Αυττίων (πόλις) των τε τάν άνω πόλιν οίκιόντων και των έπι θαλάσσα; fort probablement 
a Chersonesos qui leur appartenaifo (au moins au temps de Strabon). Cette derniere 
supposition, que les Lyttiens qui habitaient Chersonesos frappaient monnaie’, devient 
extremement probable par 1’identite absolue de quelques bronzes qui portent au droit la 
tete d’Athena, et au revers une proue de vaisseau surmontee de la legende ΧΕΡ(σονησίων) 
ou ΛΥΤ(τίων) (voyez Chersonesos et Lyttos). De cette maniere seulement nous pouvons 
comprendre la presence de la proue de vaisseau sur les monnaies d’une ville de l’interieur 
des terres comme 1’etait Lyttos. D’apres tout cela, je crois qu’il se peut que nos pieces 
aient ete frappees^a Heracleion pendant meme que cette ville appartenait aux Cnosiens.

On ne connait pas d’autres pieces appartenant a Heracleion. Seul M. B. von Koehne 
lui attribua 4 une grande piece archaique d’argent de la collection Prokesch-Osten. Elle 
presente au droit la tete d’Heracles, et au revers une massue. Mais la piece n’est point 
cretoise. La fabrique et le poids s’opposent completement a cette attribution.

I. C. I. Gr., II, 2555.
2. Haussoullier, Bull, de corr. hell., 1885, p. 17, 

lignes 9-11.
3. Strabon, X, 479, Λύττου δέ έπίνειόν έστιν ή

λεγάμενη Χερρόνησος.
4. Berliner Blatter fur Miln^-Siegel mid Wappen- 

kunde, vol. III, pag. 264, pl. x l iv , 4.



GORTYNA
(Γορτύνα)

Dans la partie meridionale de la Crete centrale, an milieu d’une grande 
et fertile plaine, se trouvait Gortyna, qui fut, aux temps mythiques, 
la ville la plus considerable de l’ile apres Cnosos, et aux temps historiques, 
souvent plus importante que Cnosos meme

Aucune ville cretoise ne nous a laisse des ruines plus imposantes que 
celles de Gortyna, dont le nom a disparu aujourd’hui, remplace par 
celui du village de "Αγιοι Δέκα. La ville etait situee a une heure de marche 
au nord de la rive droite du fleuve de Lethaeos (aujourd’hui Metropoli- 
potamos ou Hieropotamos) qui coule de l’est a 1’ouest2. Elle etait situee 
pres d’un ruisseau qui se jette dans le Lethaeos, sur la cote meri­
dionale d’une colline dont la cime etait occupee par l’acropole de la ville. 
Les restes d’un theatre, ceux d’un amphitheatre, des bains, des aqueducs 
et d’autres constructions publiques occupent une tres grande superficie, 
indiquant la grande etendue de la ville, dont, selon Strabon, le diametre 
etait de 50 stades. Dernierement, les fouilles de M. Halbherr porterent la 
lumiere sur d’autres ruines tres importantes. Gortyna parait etre, aux 
temps historiques, restee peut-etre toujours sans murs. Ptolemee Philo- 
pator commenca (entre 222-205 avant J.-C.) a y construire une enceinte, 
mais il ne put 1’achever 3. Le centre de la ville s’appelait Pythion 4. Elle 
possedait, a ce qu’il parait, d’abord la grande plaine du Lethaeos, qui est 
fermee vers la mer par la longue montagne nommee Άστερουσία par les 
anciens s. Ses possessions ont ete ensuite agrandies par 1’annexion de la 
ville tres ancienne de Rhytion 6, qui ne devait pas etre situee tres loin

I. Strabon, X, 476 et 478. — Hoeck, I, 398. — 
Pashley, I, 297. — Spratt, II, 26. — Bursian, II, 
564 et s. — Thenon, Revue archeol., n. s. XVIII, 
126 et 192.

2. Strabon, X, p. 478. — Dionys. Call., v. 126. 
— Quint. Smyrn., X, p. 82.

3. Strabon, X, 478 : τό παλαιόν μέν ίσως τετειχι-
σμε'νη (καθάπερ καί Όμηρος έίρηκε « Γόρτυνά τε τειχήεσ-
σαν ») ύστερον δ’ άποβαλουσα τό τείχος εκ θεμελίων, καί
πάντα τόν γρόνον μείνασα ατείχιστος. Καί γάρ ο Φιλο- 
πάτωρ Πτολεμαίος τειχίζειν άρξάμενος, οσον επί ογδοή-

κοντα σταδίους παρήλθε μο'νον. Sur les ruines, voyez 
Tournefort, I, p. 67. — Thenon, Rev. arch., n. s., 
vol. XVIII, p. 126. — Falcener, Mus. of class, ant., 
II, p. 277, etc. — Halbherr dans le Museo Italiano, 
etc.

4. Et. de Byzance, s. v. Πύθιον.
5. Et. de Byzance, Άστεροοσία. — Hoeck, I, p. 431, 

croit meme qu’une ville d’ Άστερουσία existait en 
Crete. — Solin. Coll., 11,4: Gortynam amnis Lethaeus 
praeterfluit.

6. Strabon, X, 479.
20
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d’elle, et dont il est fait mention chez Homere l. Elles furent doublees 
plus tard par 1’annexion de Phaestos et de son territoire, qui comprenait 
Ie pays depuis le promontoire de Lissen (aujourd’hui Lithinos) jusqu’au 
promontoire de Ψύχιον (voyez Sybritia). Phaestos, ville tres ancienne, 
grande, riche et florissante, situee tres pres de Gortyna, parait s’etre 
trouvee, apres une grande amitie, en guerres continuelles avec Gortyna; 
ces guerres ont fini par la destruction de Phaestos 2. Une autre ville, 
Βοίβη, appartenait aussi a Gortyna qui au temps de Strabon avait pour 
ports les villes de Lebena et de Matala.

Vers le nord les possessions de Gortyna etaient adjacentes a celles 
d’Arcadia, de Pyranthos et de Cnosos. Elle etait separee de cette derniere 
par le fleuve Pothereus 5. Lebena, son port, etait situee sur la cote sud, 
pres du promontoire de Leon, a 90 stades de distance.

Notre ville porta successivement les noms de Ellotis, de Larissa, de 
Cremnia, et enfin de Gortyna. Ge dernier nom serait dh, selon une 
legende, au heros Gortys 4, fils de Rhadamanthys selon les Cretois, ou 
de Tegeates selon les Arcadienss, legende avec laquelle s’accorde le 
temoignage de Platon qu’elle etait une colonie de Gortyna, ville du 
Peloponnese, qui, d’autre part, devait sa fondation a Argos d’Argolide 6. 
Pourtant, selon Strabon, Gortyna fut une des villes fondees par Minos, 
quand ce dernier roi divisa file en trois parties 7. Selon une autre tradition, 
les Arcadiens du Peloponnese occuperent Gortyna et 1 ont habitee ensemble 
avec les Cretois 8. Enfin quelques legendes tres posterieures rapportent 
la fondation de la ville a Tauros, roi de Crete, et donnent le nom de 
Gortyna a sa mere, arriere petite fille de Zeus 9.

Homere connait la ville de Gortyna et l’appelle τειχήεσσα10. Plus tard 
d’autres lui donnent les epithetes ίερά et ύψίλοφος

Cnosos surpassa d’abord en force et en importance Gortyna, avec 
laquelle elle entretint le plus souvent des relations amicales. Aux temps 
historiques, pendant que les deux villes etaient alliees, elles ont reussi a 
soumettre 1’ile entiere. Quand la discorde se mit entre elles, file entiere

I. Iliad. B., 648 : Φαιστόν τε 'Ρύτιόν τε, πόλεις 
εύναιεταώσας.

2. Strabon, X, 479’ Η (ν0Υ· Phaestos).
3. Vitruve. De archit., I, 4, 40.
4. Etienne de Byzance, Γόρτυν.
5. Pausanias, VIII, 53, 4-
6. De leg., 4, 708.
7. Strabon, X, 476’ 8.
8. Conon, Narr., 38.

9. Eustathe, Ad Dionys., 88 et 498 : Κτίσμα και ή 
Γόρτυν του Ταύρου εκείνου, του την Φοίνισσαν Ευρώπην 
άρπάσαντος δς Κρήτης ήν βασιλεύς. — Chron. 
Alexand. : "Εκτισεν (ό Ταΰρος) έν τη αυτή νήσω πόλιν 
μεγάλην, ήν δέ έζάλεσε Γόρτυναν, είς δνομα τής αυτοδ 
μητρός τής έζγόνου Πίκου Διός, etc.

10. Iliad. Β, 646, et Odyss. γ, 294·
II. Dionys. Perieg., 88. —- Nonnos, XIII, 234.
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se divisa en deux camps, dont Ie plus fort etait celui que soutenait 
Cydonia, la troisieme ville importante de File

Le celebre Thaletas, qui etait a la fois poete, musicien, philosophe et 
legislateur, et vivait au milieu du vne siecle avant J.-C., etait, selon 

Polyxenos, de Gortyna2.
En 460 avant J.-C., nous trouvons un Gortynien nomme Entimos, 

pres d’Artaxerxes 5.
C’est au ve siecle qu’appartient la grande inscription, si importante, 

qui fut recemment trouvee a Gortyna, et contient les lois de la ville·1.
En 429 avant J.-C., un Gortynien nomme Nikias invita les Atheniens 

a devaster les possessions de Cydonia^
A 1’epoque de Platon, les Gortyniens etaient les plus estimes de tous 

les Cretois6.
Nous avons deja dit qua la suite dune guerre, Gortyna detruisit la 

grande ville de Phaestos, dont elle s’annexa les domaines, ce qui doubla 
son importance. (Pour la date de cet evenement voyez Phaestos.)

Un contrat d’alliance entre Gortyna, Hierapytna et Priansos, dont 
on a trouve le texte epigraphique, appartient probablement au iiie siecle 

avant J.-C.7.
En 372 avant J.-C., nous voyons le roi de Sparte Areus rentrer 

dans le Peloponnese, revenant de la Crete ού il etait depuis quelque 
temps au service des Gortyniens8.

En 22I avant J.-C., au moment ού Gortyna alliee a Cnosos9 et a 
presque tous les autres Cretois, faisait une guerre acharnee a Lyttos, la 
jeunesse des Gortyniens, de meme que les Polyrheniens, les Ceraeens, 
les Lappeens, les Oriens et les Arcadiens passerent, a cause d’une querelle 
insignifiante, dans le parti de Lyttos. Les plus ages des Gortyniens

i. Strabon, X, 478, n.
2. Pausan., I, 14, 4 (voyez aussi Elyros).
3. Athen., 2, 48d.
4. E. Fabricius, Inschrift von Gortyn; Mittheil. des 

deutschen arch. Instituts ^u Athen., vol. IV, p. 363-
384. — D. Comparetti, Iscrigione archaiche di Gor­
tyna; Museo italiano di ant. class., vol. I, punt, IIa et 
Ilia. _ Η. Levy, AltesStadtrechtvon Gortyna auf Kreta. 
Berlin, 1.885. — F· Bucheler und E. Zitelmann, Das 
Recht von Gortyn. Rhein. Mus. Er^angungsheft, XL. —
Dareste, La loi de Gortyne dans le Bull, de corr. hellen.,
1885, p. 301-317. — D. Comparetti, Legge antiche
della citta di Gortyna in Creta. Florence, 1885. —
J. et Th. Baunack, Die Inschrift von Gortyna. Leipsig,

1885. — Svoronos, Sur les Λέβητες et la date 
de la grande inscription de Gortyne. Bullet, de corresp. 
hell., vol. XII, p. 405-418. — F. Bernhoeft, Die 
Inschr. von Gortyn.

5. Thucydide, II, 85 (voyez Cydonia et Polichna).
6. De leg., IV, 708 : Kai τό μάλιστα ευδοκιμούν 

τανΰν ενθάδε γένος, τό Γορτυνικόν.
7. Bergmann, De inscr. Cretensi inedita, 1860. 

Voyez aussi C. I. Gr. 2556.
8. Plutarque, Pyrrhus, 27 et 29.
9. Nous avons un fragment d’une convention 

entre les villes de Gortyna et de Cnosos. Bull, de 
corr. hell., 1885, p. 17 et s.
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resterent fideles a Cnosos, ce qui causa une guerre civile entre les deux 
partis des Gortyniens. A la suite de cette guerre, les plus ages des Gortyniens 
s’emparerent de l’acropole de la ville, et en ouvrirent les portes aux 
Cnosiens et aux Etoliens, leurs allies nouvellement arrives. Apres 
quoi ils tuerent une partie des jeunes gens de la ville et chasserent les 
autres h

Quand, en 220 avant J.-C., Ie parti ennemi de Cnosos prit le dessus 
sur Gortyna et ses allies, avec le secours de Philippe, roi de Macedoine, 
et des Acheens, les Gortyniens exiles revinrent et occuperent le port de 
Lebena de Gortyna, ainsi que celui qui appartenait autrefois a Phaestos, 
et a cette epoque a Gortyna (Μάταλα); alors ils firent la guerre au 
parti des Gortyniens qui occupait Gortyna2. On ne sait comment ni 
quand les deux partis de Gortyna cesserent ces querelles intestines.

Un traite d’alliance entre Gortyna et Lappa, dont nous avons le texte 
epigraphique, est a peu pres de la meme epoque 3. Il fut conclu pendant 
qu’un certain Euryton, fils de Menontidas, etait protocosme a Gortyna.

Nous avons deja dit que Ptolemee Philopator, appele sans doute au 
secours des Gortyniens, commenca a construire les murs de Gortyna. 
Ce fait, qui se passa entre 222 et 205, nous montre que les rois d’Egypte 
se melaient des affaires de la Crete; ils avaient soin d’avoir les Gortyniens 
parmi leurs allies.

Entre 200 et 194, le celebre Philopoemen vint en Crete et servit comme 
stratege les Gortyniens qui se trouvaient meles dans une guerre4.

En 197, un nomme Kydas conduisait 500 Gortyniens sous Flamininus s.
En 189 avant J.-C., Hannibal se refugia en Crete apres la bataille de 

Magnesie du Sipylos et chercha un asile a Gortyna6..
Il parait que lorsque les Romains commencerent a se meler des affaires 

de Crete, ils rechercherent I’amitie de Gortyna dont les habitants voulaient, 
sans doute, avec leur secours, obtenir la premiere place parmi les villes 
cretoises. Ils se firent done amis de Rome, et le resterent toujours, 
a ce qu’il parait.

Lorque, en 189 avant J.-C., les Gortyniens firent, d’accord avec les 
Cnosiens, la guerre aux habitants de Cydonia, le Romain Fabius Labeo 
vint d’Ephese en Crete pour ordonner a tous les Cretois de poser les 
armes et surtout de rendre le grand nombre de prisonniers romains que

I. Polybe, IV, 53.
2. Polybe, IV, 55.
3. Haussoullier, Bull.decorresp. hell., 1885, p. 6-9.

4. Pausan., VIII, 50, 6. — Plutarque, Philop., 13.
5. Τ. Live, XXXIII, 3.
6. Cornel. Nep., Hannibal, 9.
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possedait chaque ville cretoise, a cause de la piraterie qui florissait 
a cette epoque. Plus dociles que tous les autres Cretois envers les Romains, 

les Gortyniens seuls obeirent \
Cinq annees plus tard, Gortyna ayant pour protocosmos Cydas, fils 

d’Antalces, enleva aux Cnosiens, de concert avec Lyttos et Rhaucos, les 
villes de Lycastos et de Diatonion, et donna la premiere'aux Rhauciens 
et la seconde aux Lyttiens 2. Ces querelles ne s’apaiserent que par 1’inter- 
vention dune ambassade romaine conduite par Appius, qui, d’apres 
1’assentiment volontaire des deux partis, fit restituer leur territoire 

aux Cnosiens 3.
Il est probable que, quand Strabon dit : « lorsque Cnosos s’affaiblit, 

la superiorite passa a Gortyna et a Lyttos, » il fait allusion a lepoque 
dont nous parlons.

Nous savons aussi par Polybe 4 qu’en 171 avant J.-C., les Cydoniates, 
dont la ville avait, une annee auparavant, couru le danger de tomber 
entre les mains des Gortyniens conduits par Nothocrates, ayant peur de 
Gortyna, envoyerent une ambassade solliciter l’alliance du roi Eumene. 
Celui-ci leur envoya Leon avec trois cents soldats qui occuperent Cydonia 
pour la proteger contre tout danger. Pourtant, dans le contrat d’alliance 
des trente villes de Crete avec Eumene, pendant que le nom des Cydo­
niates n’y figure pas, celui des Gortyniens se trouve en tete.

En 164 avant J.-C., les Gortyniens s’allierent a Cnosos pour detruire 
Rhaucos 5.

En 153, le Gortynien Antiphatas, ambassadeur des Cretois, allaaCorinthe 
chercher chez les Acheens du secours contre les Rhodiens 6.

Vers la fin du ne siecle avant J.-C., les Cnosiens, sous Dorylaos, 
vainquirent les Gortyniens 7.

Le nom de Gortyna ne figure pas parmi les villes qui resisterent a 
Metellus, ni parmi celles qui furent prises et detruites par le cruel vain- 
queur, en tete desquelles etait Cnosos. Sans doute Gortyna, a cause de sa 
haine contre Cnosos, favorisa les Romains jusqu’au bout. Ainsi s’explique 
pourquoi Metellus frappa a Gortyna, et non dans une autre ville, 1’impor- 
tante monnaie portant ses symboles et la tete de Rome, et pourquoi

I. Tite-Live, VII, 60.
2. Polybe, XXIII, 15,
3. Pol., id.
4. XXVIII, 13.

5. Polybe, XXXI, 1.
6. Polybe, XXXIII, 15.
7. Strabon, X, 477.
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aussi, sous les Romains, Gortyna devint la capitale de la Crete et la plus 
florissante de ses villes1.

A 1’epoque byzantine elle resta aussi la ville la plus importante, 
la μητρόπολις de File. Son archeveque est toujours mentionne Ie 
premier2.

MONNAIES DE GORTYNA

AW I AD OT | MOW | ΤΊΟΛ (Γόρτυνος 
τό φαϊμα), autour d’un carre forme dJune 
ligne, dans lequel une tele de lion de 
face. Le tout dans un carre creux.

XII,

I. x, 109. — Friedlaender und von Sallet, 
— Revue num., 1864, 103-107 et 3 63-3 69.
I, 244. — Leake, Num. Hell., p. 18. — 
etc., etc.

1. Europe vetue du double chiton, assise sur 
AV 19. le taureau marchant a dr.; elle a ses bras 

etendus, l’un au dessus des cornes du 
taureau, 1’autre a dr.; au dessous, dauphin 
nageant a dr.

11,23. Berlin, Fox. —■ Fox, Engravins, I, 
Das Koenigl. Mun^kabinet, n° 42. 
— Zeitschrift fur Num., I, 293; 
Th. Bergk, Lesefruchte, p. 36-38,

21.

2. Meme droit.
AV 20.

12,05. Rollin et Feuardent.

3. Meme droit.
AV 20.

AW I AD OT MO | WTSOA a g., au 
dessous et a dr. Meme type.

11,30. Imhoof.
11,90. Mitsotakis.
11,30. Paris, 2612.

Tete de lion de face, dans un cadre carre 
forme de deux lignes paralleles remplies 
d’autres petites lignes verticales. Le tout 
dans un carre creux.

XII, 22.

4. Meme type, mais a g. | Meme re vers.
20· 11,41- Berlin, Fox.

10,45. Londres. — Wroth, Catal., p. 37, 5.

5. Meme type d’Europe a dr., seulement le bras | Tete de lion de face dans un carre forme 
AV 20. dr. abaisse. Le dauphin manque. | d’une ligne. Le tout dans un carre creux.

11,64. Londres. — Gardner, Types, pl. in, 17. — Wroth, Catal., p. 37, 3, pl. ix, 3. XII, 23-

6. Meme droit.
AV 20.

Meme type dans un encadrement forme en 
haut et en bas de deux lignes, entre 
lesquelles grenetis, et a g. et a dr. d’une 
simple ligne. Le tout dans un carre creux.

11,34. Athenes, Universite.

1. Plinius, IV, 20. — Pomp. Mela, II, 7, 12. —■
Geograpb. tat. min., 1878, p. 125, oii elle s’appelle 
maxima civitas.

2. Hierocles, p. 13. — Not. episcopat., 8, 220; 
9, 129; 10, 5 50; 13, 400. — Tab. de Peutinger et 
Geogr. Ravenn., p. 397, 7.
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7. Meme droit.
Al 20.

10,45. Berlin, Fox.
11,98. Mitsotakis.

Meme revers que le n° 4, mais le carre est 
plus petit.

8. Meme type qu’au n° 1, mais le taureau 1 Meme revers. 
Al 22. marchant a g. Le dauphin manque.

(Piece surfrappee sur un statere d’Egine.) xii, 24.
11,20. Imhoof. — Catal. de vente Whittal, 1867, n° 208. — Imhoof, Choix, pl. in, 

83, et Monnaies grecques, p. 215, 20. — Zeitsch. fur Num., N, 147, 11.

9. Meme droit.
AC20/2?.

Tete de lion de face, dans un carre forme 
de deux lignes paralleles, entre lesquelles 
grenetis. Le tout dans un carre creux.

11,40. Lambros. Xii, 25.
11,51. Imhoof.
Ii,68. (Trouee.) Londres. — Wroth, Catal., p. 37, 4, pl. ix, 4-
10,76. Cat. Northwick, n° 869.
9,35. Paris, Luynes, 2613 bis.

10. Meme type, mais a dr. 
^2>· 11,33- Paris, Luynes, 2613.

11. Taureau assis a dr. et se retournant.
t r τ Q

10,72. Rollin et Feuardent.

12. Meme type, avec ^ΆΥΤΊΟΛ au dessus.
Al 15.

] Meme revers.

XII, 26.

I Tete de lion de face, dans un carre creux.

[AWKAI | □ OT ^ | MVT10A] = (Γορτυ- 
νί[ων] το φαΐμα), autour d’un carre forme 
d’une ligne, dans lequel tete de lion de 
face. Le tout dans un carre creux.

5,61. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 34, pl. 11, 7, et Catalogue, p. 31,
i, pl. IX, I. XII, 28.

13. Du meme coin.
Al 15.

Tete de lion de face dans un carre forme 
d’une ligne. Le tout dans un carre creux.

5,81. Imhoof. — Monnaiesgrecques, p. 215, 25. XII, 27. 
revers.

14.
Al 15.

Meme droit, avec ΥΤΊΟΛ. Meme type encadre d’une ligne. Le tout 
dans un carre creux. Sur les lignes d’en- 
cadrement sont placees verticalement une 
serie de petites lignes remplissant 1’espace 
entre les lignes de 1’encadrement et les 
flancs du carre.

5,61. Berlin. —- Fox, Engrarnns, I, pl. x, 108, decrite sans la legende.



160 MONNAIES DE CRETE

15. Meme droit. Meme type dans un encadrement forme
PLANCHES.

JR 15.

16.
JR 15.

5,89. Berlin. — Prokesch, Inedita, 1854

Meme droit, mais sans inscription.

5,67. Rollin et Feuardent.

d’une ligne, et a la partie superieure de 
deux lignes, entre lesquelles grenetis. Le 
tout dans un carre creux.

(Samos).

Tete de lion de face encadree d’une ligne. 
Le tout dans un carre creux.

XII, 29. 
revers.

XII,· 30.

17.
JR 15.

Meme type, mais a g.
Drachme. Chatzidakis.

Meme revers que le n° 14.
XII, 31·

18.
2R 13.

Meme type, mais a dr.
3,03. Imhoof.

Dans Ie commerce.

Meme revers.
XII, 32.

19.
JR 12.

Meme droit. | Tete de lion de face dans un carre creux.
2,82. Londres. — Wroth, Catal., p. 37, 2, pl. ιχ, 2.

20.
JR 12.

Meme type, mais a g.

2,60. Hoffmann.
2,71. Prokesch, Inedita, 1859 (Samos)

Tete de lion de face encadree par un carre 
forme d’une ligne. Le tout dans un carre 
creux.

21.
JR 10.

Meme droit.
0,97. Munich.

I Meme revers.
XII, 33-

22.
JR 20.

Europe vetue du double chiton, assise sur 
le taureau marchant a g. Grenetis.
11,69. Berlin.

Lion accroupi, vu de face, encadre d’une 
ligne. Le tout dans un carre creux.

23.
JR 18.

Taureau assis a g. et se retournant.

5,474. Hunter. — Combe, Mus. Hunter
5,64. Cat. Per. Exereunetes, 139.

Lion accroupi, vu de face; au dessus, une 
ligne de grenetis. Le tout dans un carre 
creux.

', pl. 66, 31 (parmi les incertaines).

24.
JR 25.

Europe vetue du double chiton, assise sur 
le taureau marchant a g.
11,49. Mitsotakis.

Lion accroupi, vu de face, dans un carre 
creux.

XII, 34-

25.
JR 25. 

*

Meme type, mais a dr.

12,25. Naples (piece surfrappee sur un 
34. — O. Jahn, Europa, p. 14,

12,95. Berlin, 147/1877.
11,66. Paris, 2614. — Mionnet, II, 278

ΓΟΡΤΥ^ΙΟ^ au dessous. Meme type. 
Carre creux.

>tatere d’Egine). — Millingen, Syllogue, III, 
pl. IV, 6.

, 162, et Supplement, IV, pl. ιχ, 5.

XII, 35-
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26.
Al 29.

Femme vetue du double chiton, assise a g. 
sur un grand arbre. Elle est dans une 
attitude pensive, la tete inclinee en avant, 
appuyee sur sa main dr., dont le coude 
repose sur son genou dr.; de la g. elle 
s’appuie sur le tronc de 1’arbre.

N. B. — Contrairement
Europe, pour des raisons que j’exposerai 

11,02. Imhoof.
ii,68. Vienne.

Cat. Wel^l, n° 4468.

Taureau assis a g. et se retournant. Champ 
concave. On distingue les quatre carres 
creux du revers d’un didrachme de Cnosos 
sur lequel cette piece est surfrappee.

a 1’usage general, je me garderai bien d’appeler cette figure 
dans la seconde partie de ce travail.

XIII, I

27.
/K 3°/25.

Meme droit. 2ΟΊΜΜΓ2Τ] (= Τίσυροι) au dessus. Meme 
type. Champ concave.

11,09. Berlin, 184/1884. — Svoronos, Num. Chron., 1887, p. 129. x iii, 2.

28. 
Al29/24.

29. 
Al 25.

Meme droit. I Meme revers, avec 2ΟΊΥ1Μ2Τ].

11,96. Londres. ·— Wroth, Catalogue, p. 39, 19, pl. x, 3. — Svoronos, 1. c.

Meme droit, mais autour 201 grave sur 
sur une des branches de l’arbre, et 
V I M | S I T dans le champ au dessus.

Taureau debout a dr. et se retournant.

12,00. Paris, 2639. x iii, 4.
11,89. Londres. —- Von Sallet, Zeitsch. fur Num., VI, p. 263, vignette. — Wroth, 

Num. Chron., 1884, p. 35. — Svoronos, 1. c.
11,90. Berlin.
11,57. Munich. — Sestini, Descry, piu mus., p. 96, 97, pl. x iii, 8. — Streber, 

Num. Graeca ex Mus. reg. Bavariae, p. 163-166.
11,35. Munich. —Sestini et Streber, 1. c. xiii, 5.
10,62. Imhoof.

Sestini, Mus. Hed., I, 154, avec MOIMVTSOI ? au revers. Voyez la piece 
suivante.

30.
AL 26.

31.
AI25.

32.
Al 18.

Meme droit.

11,29. Athenes.

Meme droit, sans legende.

11,84. Paris, 2640.
11,35. Vienne.

Tete de taureau avec le cou a dr.

I Meme type, avec 208[VM2T] au dessus.

I Meme revers, sans legende.

xiii, 3. 
revers.

Tete de femme a dr. ceinte d’une taenie 
enroulee plusieurs fois, portant des bou- 
cles d’oreilles en forme de rosace. Champ
concave.

5,60. Lambros.
5,82. Berlin.

xiii, 6.

21
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33. Meme droit.
AL 15. 2,71. Lambros.

34. Femme vetue du double chiton, assise a g. 
AL 27. sur un grand arbre. Elle est dans une 

attitude pensive, la tete inclinee en avant 
appuyee sur sa main dr. dont le coude 
repose sur le genou dr.; de la main g. 
elle s’appuie sur l’arbre.

| Meme revers.
XUE 7

AOPTYNSON au dessus. Taureau debout 
a g. et se retournant. Champ concave.

11,92. Schottenstifft. Surfrappde sur une piece de Lyttos.
11,40. Lambros. Surfrappee sur une piece de Lyttos.
12,15. Mus. Hunter, pl. χχνιιι, 21, p. 145, 5.

XIII, 8

35. Meme type, mais a dr. | Du meme coin.
A27. 11,74. Londres. — Wroth, Catal., p. 38, 6, pl. ιχ, 5. -—■ Head, Guide, pl. χιν, 35. χπι, 9.
36. Meme droit. YOS^VTSOA audessous. Taureaumarchant ^ro^t- 

4^25. a dr. et se retournant. Champ concave.
11,45. Imhoof. XIII, 10.
12,24. Londres. — Wroth, Catal., p. 38, 7, pl. ix, 6. — Gardner, Types, pl. ιχ, 

20 et 24.
11,89. Cat. Northwick, 872.
11,75. Athenes.
11,40. Lambros (piece surfrappee sur un didrachme de Cnosos).
10,54. Londres. — Wroth, Catal., p. 40, 12.

37. Tete de taureau avec le cou a dr. I Tete de femme a dr. le front ceint d’un 
^ jy. I large bandeau. Champ concave.

5,53. Londres. — Wroth, Catal., p. 41, 32, pl. x, 10. XIII, 11.

38. Meme droit. I Meme tete avec un collier de perles. Gre- 
AL18. |netis.

5,65. Londres. — Wroth, Catal., p. 41, 35. x iii, 12. 
5,52. Lambros.

39. Tete de taureau avec le cou a g. I Meme tete que le n° precedent; devant 
2K r8. I AOP, derriere TV. Champ concave. 

2,90. Imhoof. — Monnaies grecques, 216, 24“. x iii, 13. 
2,88. Berlin, Fox.

40. Meme tete, mais a dr. [Meme revers, mais sans legende.
AL 17. Piece surfrappee sur une piece d’Argos d’Argolide avec les types du demi-loup et 1’A 

au revers dans un carre creux.
2,86. Imhoof. xiii, 14.

41. Meme droit. I Meme revers, avec A derriere et θ devant
AL 16. I la tete.

2,72. Imhoof. — Monnaies grecques, p. 216, 14.
2,90. Paris, Luynes.
2,73. Vienne.

xiii, 16.
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42. Meme droit.
ML 16.

Tete de femme a g. dans un petit champ 
rond concave.

Surfrappee sur une piece d’Egine au type d’une tortue et au revers, carre creux.
Demi-drachme. Dr H. Weber. XIII, 15.

43. Tete de taureau avec le cou a dr. AOPTV a g., de haut en bas. Tete de 
^21. femme a dr. Champ concave.

Surfrappee.
5,63. Vienne. — Imhoof, Monnaies grecques, p. 215, 22. XIII, 17..

44.
ME 20.

Meme droit. Meme revers, mais avec SOA seulement a 
dr., de haut en bas.

5,96. Londres. — Wroth, Catal., p. 41, 31, pl. x, 11.
5,91. Imhoof. — Monnaies grecques, p. 215, 23.
5,70. Paris, 2678. — Mionnet, II, n° 283 (Polyrhenion).
5,64. Athenes.
5,50. Berlin. — Prokesch, Inedita, 1854 (Eubee).
5,24. Imhoof.
5,17. Paris, 2689. — Mionnet, II, 301, 3.

XIII, 18..

45. Meme droit.
ME15. 2,63. Berlin.

I Meme revers.

46. Meme droit.
ME 14. 2,65. Berlin, Fox.

I Meme revers, mais sans legende.

47. Meme type, mais a g. | Meme revers.
ME 16. 2,60. Lambros.

48. Tete de femme a dr., le front ceint d’un I Tete de taureau avec le cou a dr., dans un 
ML23. large bandeau. (Fabrique tres belle.) I carre forme d’une ligne.

5,49. Mitsotakis.

5,67. Imhoof.

49. Meme tete, mais a g., et ornee de boucles I Meme tete a dr. Grenetis.
ME 22. d’oreilles. Grenetis. (Fabrique mauvaise.) |

5,35- Six.

50. Tete de femme a g. (Fabrique barbare.) | Tete de taureau a dr., sans le cou.
ME 2°. 5,68. Londres. — Wroth, Catal., p. 41, 39, pl. χι, 3.

51. Femme vetue du double chiton, assise a dr. Taureau debout a dr. et se retournant. 
ME 24. sur un grand arbre sans feuilles. Elle est Grenetis.

dans une attitude pensive, la tete incli-
nee en avant et appuyee sur sa main g.,
dont le coude repose sur le genou dr.;
de la main dr. elle s’appuie sur 1’arbre.
Didrachme. Stuttgard.

XIII, 19.

XIII, 20. 
droit.

XIII, 20. 
re vers.

XIII, 21.

XIII, 22.
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Meme droit.

11,80. Paris, 2615.
11,75. Bompois.
11,79. Londres. — Wroth, Catal., p. 40, 
11,78. Berlin.
11,75. Munich.

Meme droit.

11,60. Lambros.

Meme droit, seulement la femme de beau- 
coup plus petites proportions, et assise a 
g. Tout autour, quatre petits carres creux 
avec un point dans chacun.

Didrachme. Paris.

Meme type a dr.; seulement la femme n’a 
pas la tete inclinee en avant, mais elle 
appuie la main g. sur sa tete. Les petits 
carres manquent.

11,75. Imhoof.
11,77. Londres. —■ Wroth, Catal., p. 39, 
11,90. Mitsotakis.

Meme type a dr., dans la meme attitude | 
pensive que les n°s precedents.

11,18. Lcebbecke.

Meme droit.

11,70. Mitsotakis.

Meme droit.

52.
A 2$.

53.
AL 25.

54.
AL 25.

55.
A 26.

56.
AL 26.

57.
AL 27.

58.
AL 25.

59.
AL 24.

60.
AL 24.

11,40. Lambros.
11,75. Londres. —■ Wroth, Catal., p. 38 

Cnosos.

Droit semblable. '

11,85. Saint-Florian.

Meme droit, mais barbare. !

11,55. Berlin.

Meme type, avec ΆΟ^Ά | VTSOA au dessus 
de dr. a g. Grenetis.

XIII, 24.

25-

XIII, 25.
droit. 

Meme revers, avec Ά | ΟδΆΥΤΒΟΑ.

XIII, 23.

Taureau marchant a dr. et levant la tete. 
Champ concave.

XIV, I.

Meme revers. Grenetis.

XIV, 2.
18, pl. X, 2.

Taureau debout a dr. et se retournant. Gre­
netis.

XIV, 3-

Taureau debout a dr. et se retournant. 
Champ concave.

XIV, 4.

2MYBOA au dessus. Taureau debout a dr. 
et retournant la tete pour se lecher le flanc. 
Champ concave.

XIV, 5.
8, pl. IX, 7. Surfrappee sur une piece de

Sans legende. Meme type.

xiv, 6.

Meme revers, mais barbare.

XIV, 7.
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61. Meme type, seulement la femme n’est pas 
ML 26. dans la meme attitude pensive, mais elle 

appuie sa main g. sur ses genoux, et la 
dr. sur le tronc de l’arbre.

Taureau debout a dr. et se retournant pour 
se gratter. Champ concave.

11,47. Loebbecke.
12,17. Londres. —■ Wroth, Catal., p. 39, 17, P^ X’ 11 

Spratt, Travels and recherches in Crete, II, p. 98.

62.
ML 25.

63.
ML 25.

64.
ML 27.

Meme type, dans 1’attitude pensive a g., et 
vu de profil.

11,58. Imhoof.
11,75. Paris, 2637. Luynes.

Meme type, mais a dr., de plus la figure 
tient par la main dr. levee une des bran­
ches de l’arbre.

10,99. Mitsotakis.

Meme figure, se tenant par les deux mains 
levees aux branches de l’arbre. (Fabrique 
barbare.)

Didrachme. Dans le commerce.

Taureau debout a dr. et se retournant pour 
se 16cher le flanc. Champ concave.

Taureau debout a dr. retournant la tete et 
se grattant.

Meme type-

xiv, 9-

XIV, 10.

XIV, II.

11,60. Paris, 2637. Coll. Luynes. Surfrappee sur
11,67. Londres. —- Wroth, Catal., p. 39, 13.
11,76. Munich.
11,75. Londres. — Wroth, Catal., p. 39, 14.
11,51. Bibliotheque de Winterthur.
11,41. Londres. — Wroth, Catal., p. 39, 16.

un didrachme de Cnosos.

65. Meme droit. | Meme type, mais a g.

"’’ 11,60. Imhoof (Bompois, Catal., 1241). Piece surfrappee. x iv , 12.
11,39. Londres. — Wroth, Catal., p. 39, 15, pl. Ix, 10. Surfrappee sur une piece de

Cyrene (Zeus Ammon. 1^L. Silphion).
11,00. Mitsotakis. Surfrappee sur un didrachme de Phaestos au type du taureau lie 

aux pieds.

66. Meme type a dr., mais dans l’attitude pen- 
ML 27. sive, la tete appuyee sur la main g.

Taureau debout a dr. et se retournant pour 
se lecher le flanc.

11,86. Berlin, 8125. — Friedlaender und von Sallet, Das Kcenigl. Munzkabinet, 
n° 158. Piece surfrappee sur un didrachme de Cyrέne au type de Zeus 
Ammon, I^,. Silphion.

11,82. Berlin. Meme surfrappe.
16,62. Berlin, 3554. Surfrappee sur un didrachme de Cnosos au type du labyrinthe

carre.
11,42. Berlin. Meme surfrappe.
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11,56. Londres. — Wroth, Catal., p. 38, 10. Surfrappee sur une piece de Cyrene.
11,52. Berlin, Prokesch.
11,26. Londres. — Head, Guide, 1880, pl. 11, 6, 3 5. — Gardner, Types, pl. ix, 20 

et 24. — Wroth, Caial., p. 38, 9, pl. ix, 8; meme surfrappe avec les types 
anterieurs, tres visibles.

67.
A 23.

68.
2R 23.

69.
2R 25.

Meme droit.

11,55. Naples, 7641.
11,35. Paris, 2627.
11,15. Paris, 2632, Luynes.

Meme droit. (Fabrique barbare.)

11,70. Lambros.

I Taureau debout a dr. et retournant la tete.
I Grenetis.

XIV, 13.
XIV, 14.

] Meme type.

XIV, 15.

Meme type a dr., seulement on distingue 
les fruits de Farbre, et ag., sur un rameau 
de l’arbre on voit un oiseau perche a dr.

ΆΟΙΆΥΤΊΟΛ. Taureau debout a dr. et se 
retournant.

11,69. Londres. — Wroth, Catal., p. 39,21, pl. x, 5. — Gardner, Types. χιν, 16.
11,43. Paris, Luynes, 2636.
11,42. Paris, 2631. — Pellerin, Recueil, III, pl. x c v ii, 7. — Mionnet, II, 279, 172.
11,46. Leake, Num. Hell., p. 18.
11,80. Lambros.

70.
AC 26.

Deesse coiffee du st6phanos, ayant la poi- 
trine decouverte, assise sur un arbre a 
dr. De la main g. elle tient un grand 
sceptre surmonte d’un petit oiseau a g., 
de la dr. elle retient pres d’elle un grand 
oiseau perche a cote d’elle a dr. et se 
retournant.

Taureau debout a dr. se retournant fierement. 
Au dessous, une mouche qui parait le pour- 
suivre. Champ concave. Grenetis.

11,50. Imhoof.
11,56. Vienne.
11,49. Combe, Mus. Hunter, XXVIII, 22.
11,35. Naples, 7640.
11,30. Paris, 2620, Luynes.
11,24. Berlin.
11,15. La Haye.

XIV, 17.

71.
yR 26.

Meme droit. [Meme revers, mais sans la mouche.

11,34, Londres. ■—- Wroth, Num. Chron., 1888, p. 12, pl. 1, 8. χιν, 18
11,60. Paris, 2619, Luynes.
11,5 5. Paris, 2617. -—■ Mionnet, II, 279, 171, et Supplement, IV, 319, 157. — 

Gardner, Types, pl. ix, 18.
9,40. Paris, 2618, Luynes.
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72. Jeune femme ayant la poitrine decouverte, 
JR. 26. ornee d’un collier, assise de face sur un 

arbre dont les branches sont dhcoupees 
et seches. De la main g. elle se defend 
contre les caresses d’un aigle eploye sur 
ses genoux, pendant que de la main dr. 
elle cherche a se couvrir la poitrine avec 
sa draperie.
Didrachme. Saint-Florian.
11,50. Naples, 7646.
11,15. Photiades.

Taureau debout a dr. et se retournant.
Champ concave.

XIV, 19

73. Meme type. Grenetis. | Meme type.
2^· 10,60. Paris, Luynes, 2623.

10,40. Paris, 2621. — Mionnet, II, n° 165.
11,91. Londres. — Wroth, Catal., p. 41, 28.
11,24. Catal. Northwick, 871.

Coll. Greau, piece contremarquee d’un λέβης. — Cohen, Description des 
medailles de la coll. Greau, 1867, 1564, pl. v, 6. — Froehner, Annuaire de 
la Societe de Num., III, p. 31.

74. Du meme coin que 1’exemplaire precedent, 1 
A 26. de la coll. Saint-Florian (n° 72).

11,20. Mitsotakis.
11,57. Londres. — Wroth, Catal., p. 40

75, Du meme coin.
2®-2^ 10,00. Loebbecke.

76. Meme droit. Contremarque contenant deux 
AL 27. croissants adosses.

11,22. Paris, 2622,

77, Meme droit, sans la contremarque.
JR. 25.

11.46. Imhoof.
11,25. Hunter. —■ Combe, Mus. Hunter

Taureau debout a g. et retournant la tete 
pour lecher ses flancs.

XIV, 20. 
,27, pl. x, 7. revers.

Meme type, mais a dr.
XIV, 21.
revers..

MOMVTSOI au dessus. Taureau debout a 
dr. sur une ligne formant exergue, se 
retournant pour se gratter du pied droit; 
au dessous, mouche qui parait poursuivre 
le taureau, et le fer d’une fleche.

XV, I.

Taureau debout a dr. se retournant; dessous, 
une mouche ?

pl. XXIX, I.

78.
HC 26.

Meme droit, sans la contremarque.

11,05. Gotha.
10,85. Berlin.

ΙΆΥΤΊΟΊ au dessus. Taureau debout a g. 
et se retournant pour se lecher ou pour 
chasser une mouche qui figure dans le 
champ au dessous. A g., dans le champ, 
boucranion de face.

XV, 2
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79. Tete de femme a dr. couronnee de feuilles 
JR. 17. et ornee de boucles d’oreilles. Grenetis.

Drachme. Dr H. Weber.
4,90. Londres. -—■ Wroth, Catal., p. 71

80. Tete de femme de face, cornue? et ayant a 
Ai 12. g. et a dr. deux torches'?

2,30. Paris, 2674. — Pellerin, Recueil, i

81. Meme type que le n° 78, seulement a g. 
JR.25. pousse une branche de l’arbre a cinq 

feuilles. Le reste de l’arbre est sec. Gre­
netis.

11,45. Turin.

82. Meme droit, sans branche. 
-^25- 11,08. Hunter. — Combe, Mus. Hunter 

proue.

83. Meme droit, seulement l’arbre n’est plus 
JR. 25. sec, mais il commence de nouveau a 

porter des feuilles. Grenetis.
11,50. Imhoof.
11,51. Vienne.
11,70. Londres. — Wroth, Catal., p.

84. Meme type. Une tete de taureau tournee a 
JR. 25. g., sur laquelle la femme parait comme 

assise, adhere au tronc de l’arbre.
11,52. Wroth, Catal., p. 40, 30, pl. x, 
11,40. Coll. Dupre, 1882, 1240.
11,29. (Trouee.) Paris, 2616. -—■ Mion)

85. Meme droit.
JR. 23.

Didrachme. La Haye.

86. Femme vetue du double chiton, assise a dr. 
JR.25. sur un grand arbre. Elle est dans une 

attitude pensive, la tete inclinee en avant 
et appuyee sur sa main g. dont le coude 
repose sur le genou g.; de la main dr. 
elle s’appuie sur l’arbre. Au dessous, une 
grande tete Daigle avec le cou a g.

11,70. Paris, 2635.
Naples, 7644.

PLANCHES

Tete de taureau de face.

XV, 3- 
8, pl. XVII, II (Praesos).

ΓΟΡ au dessus. Boucranion de face orne de 
taenies.

I, pl. x c v ii, 14. — Mionnet, II, n° 199. χν, 4.

Taureau debout sur une ligne a dr. et se 
retournant pour se lecher le flanc; au 
dessous, une mouche ? Grenetis.

xv, 5.

Meme revers.
pl. XXIX, 2, mal decrite comme avec une

Taureau debout a dr. et se retournant. 
Grenetis.

xv, 6.

9 29.

Taureau debout a dr. se retournant. Gre­
netis.

8- xv, 7.

t, II, n° 164, et Supplement, IV, pl. x, 1.

Taureau debout a g. sur une ligne, se 
retournant, et du pied g. de derriere se 
grattant la tete.

ΓΟΡΤΥΛΊΟ^ au dessus. Taureau debout 
sur une ligne a dr., se retournant pour 
se lecher le flanc.

xv, 8.
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87. Meme droit. | Meme revers, sans legende. 
D

11,70. Londres. — Wroth, Catal., p. 38, 11, pl. ix, 9. Surfrappee sur un didrachme 
de Cyrene.

88. Meme droit.
R 25.

Didrachme. Gessnerus, Popul., pl. XVIII.

89. Tete de femme a dr. couronnee de feuilles 
R 22. de roseaux, portant des boucles d’oreilles 

a trois pendants et un collier de perles; 
un ruban se retournant derriere [le cou 
retient la chevelure. Grenetis.

5,70. Bunbury.

90. Meme droit.
R 19.

ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ au dessus. Taureau debout a 
g. et se retournant.

Taureau cornupete a dr. sur une ligne. 
Champ concave.

5,55. Imhoof.

91. Meme droit.

5,52. Berlin. — Prokesch, Inedita, 
Acad., 1845, III, 52.

5,75. Lcebbecke.

92. Du meme coin que le n° 90.
R 22.

5,68. Paris. — Mionnet, II, 300, 1

93. Meme tete a dr.
^21’ 5,45. Imhoof.

5,70. Londres. — Wroth, Catal.,
5,69. Lcebbecke.
5,31. Berlin, Prokesch.
5,45. Mitsotakis.

Florence.

94. Meme droit. (Fabrique barbare.)
^ 20' 5,50. Dans le commerce.

95. Meme tete a dr., avec grenetis autour.
^14' 2,60. Imhoof.

2,65. Prokesch, Abhandl. der Berli

xv, 9-

ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ (a peine visible) au dessus.
Taureau debout a dr., sur une ligne, se 
grattant la tete avec le pied dr. de derriere.
Entre ses pieds de derriere, une mouche.
Champ concave.

XV, 10.

I Meme revers, sans legende.

1854, III, I03 (Praesos), et Abhandl. der Berliner

I Tete de taureau avec le cou a dr. Champ
I concave.

(Eubee). — Imhoof, Monnaies grecques, 216, 25. χν, 11.

I Meme revers.

XV, 12.
p. 41, 38, pl. XI, 2.

| Meme revers.

[ Meme revers.

xv, 13· 
Acad., 1845, p. 93/2 (Phaestos).

22
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96. Meme tete a dr. | ΓΟΡ au dessus. Meme type a dr.

■ 0,74· Imhoof, Monnaies grecques, p. 217, 27. xv, 14.

97. Meme droit.
^ IO' 0,90. Mitsotakis.

| Tete de taureau avec le cou a g.

98. Femme ayant la partie superieure du corps 
JT 25. nue, le cou orne d’un collier, assise sur 

un arbre a dr., regardant de face, cher- 
chant a se couvrir de sa draperie qu’elle 
leve de la main g., pendant que de la dr. 
elle la retient sur ses genoux.

Taureau debout a dr. et se retournant 
fierement. Au dessous, dauphin a dr. 
Grenetis.

11,62. Paris, 2625. — Mionnet, II, 279, 168.
11,58. Londres. — Wroth, Catal., p. 40, 26.
11,22. Lcebbecke.

xv, 16

99. Meme droit, seulement la main dr. appuyee Meme revers, mais avec un poisson (σκάρος ?) 
ML 25. sur l’arbre. A g., dans le champ, dau- au lieu d’un dauphin au dessous. 

phin ?

11,27. Munich. xv, 17.
11,42. Paris, 2624. — Mionnet, II, 279, 167.

100. Meme droit, sans symbole dans le champ. 
AU25. Une acanthe pousse pres de la racine de 

l’arbre. Grenetis.

11,35. Paris.
11,53. Paris.

101. Meme droit, sans Yacanthe.
^ 24- 9,68. (Didrachme defourre.) Berlin.

Meme taureau a dr.; au dessous, un point. 
Grenetis.

| Meme taureau i dr.; au dessous, une mouche.

xv, Μ­

Ι 02. Meme droit. | Meme revers, sans le symbole.
^23· Didrachme defourre. — Athenes, Universite.

103. Meme type; a g., dans le champ, AP.
A25. ' 1*

ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ au dessus. Taureau marchant 
a dr. et se retournant fierement; dessous, 
etoile.

Didrachme. — Berlin. Empreinte galvanoplastique (de Saint-Petersbourg ?).

104. Femme assise sur un arbre a dr. et regar- 
AU 20. dant de face, appuyant la main dr. sur 

l’arbre, pendant que de la g. elle tient 
etendu son peplos. A g., un aigle perche 
sur une branche a g. regardant a dr.

ΓΟΡΤΥ au dessus et ΝΙΩΝ au dessous.
Taureau debout a g. et se retournant. 
Grenetis.

6,55. Leake.
6,37. Lambros.
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105. Meme droit. 1 Meme revers, avec ΓΟΡΤ seulement.
'IL 20. 6,65. Paris, 2640. — Mionnet, II, 280, 174. xv, 18.

106. Meme droit. | Meme revers, avec ΓΟΡΤΥ.

A 20. 6,21. Berlin.
6,20. Londres. — Wroth, Catal., p. 42, 40, pl. χι, 4.

107. Tete CArtemis ceinte d’une taenie a dr., 
Ai 25. ornee d’un collier, portant arc et carquois 

sur le dos. Grenetis.

ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ an dessus et a dr., du meme 
type. Le tout dans une couronne de 
laurier.

11,90. Paris.
10,50-7,90. Berlin (quatre exemplaires).
10,20. Paris.
8,56. Imhoof.
7,90. Berlin, Fox.

Londres. — Wroth, Catal., p. 45, 63-64.
Combe, Mus. Hunter, pl. χχιχ, 3.
Muller, Mus. Thorwaldsen, p. 129.
Mus. Sanclem, I, pl. vii, 30.

xv, 19·

108. Meme droit. Contremarque ronde contenant I Meme revers. 
A 25. une tete d’Athena a dr., avec A an dessus. |

Vienne.
Dans le commerce.

109. Femme assise a dr. sur un arbre cherchant 
A 20. de la main g. a se couvrir de sa draperie, 

pendant que de la main dr. elle se repose 
sur 1’arbre. Sur un des rameaux a g. est 
perche un oiseau a g. retournant la 
tete a dr. Dans le champ a g. ΓΟ, a dr. 
P. Le tout dans un cercle de rayons.

ΓΟΡΤΥΝΙ au dessous, H | Ω an dessus. 
Europe sur le taureau marchant a g. Le 
tout dans une couronne de laurier.

6,28. Berlin, Rauch.
5,5 3. Paris, 265 5. — Mionnet, II, 281, 187.
5,25. Paris, 2654. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcvil, 10.
4,55. Berlin.
3,60. Paris, 2656, Luynes.

Londres. — Wroth, Catal., p. 42, 45 et 46.
Mitsotakis, 130 exemplaires!

xv, 20.

110. Meme droit.
ZE 18.

Autre, avec ΓΟΡΤΥ | NI.
ΜΩ

3,80. Imhoof.
Londres. — Wroth, Catal., p. 42, 43-44, pl. χι, 5.
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111. Meme droit.
2E 18.

Meme revers, avec ΓΟΡΤΥ | Nl.
ΜΩ

Londres. — Wroth, Catal., p. 42, 44.

112. Meme droit, avec Γ seulement. 
^17.

4,40. Berlin.
5,02. Berlin, Fox. (Piece surfrappee 

diademee de Zeus a dr.)

113. Tete lauree de Zeus a dr. 
N 20.

8,63. Paris, 2641. — Mionnet, II, 
Sestini, Lett, e diss., VII, 24

114. Meme droit.
A 20.

4,88. Paris, 2643. — Mionnet, II,
4,97. Londres. — Wroth, Catal., p

115. Meme droit.
di. 20.

| Meme revers.

sur un autre bronze de Gortyna, avec la tete

I ΓΟΡΤ | ΥΝΙΩ | N dessusetdevant. Taureau 
debout a g. et se retournant. Grenetis.

278, 161, et Supplement, IV, pl. ix, 6. —
XV, 21.

ΓΟΡ I ΤΥΝΙΩΝ a g. et a dr. Europe sur Ie 
taureau qui nage a dr. et se retourne. La 
nymphe tient de ses deux mains son 
voile gonfle par le vent. Grenetis.

280, 177. — O. Jahn, Europa, p. 16, pl. iv. χγ, 22. 
. 44, 57, avec R au-dessous ?

I Autre, avec ΓΟΡ a g., et ΤΥΝΙΩΝ au
I dessous.

116. Meme droit. Contremarque ronde contenant I ΓΟΡΤΥΝ au dessus. Meme type. Contre- 
A. 20. un taureau cornupete. | marque contenant une tete d’Apollon a dr.

4,65. Paris, 2644. — Mionnet, II, 280, 178.

117. Meme type, meme contremarque et encore 
TEL 20. une autre contenant quelque chose 

d’efface.

5,01. Imhoof.
4,88. Leake, avec trois contremarques. 

Cat. Northwick, 877.

118. Meme tete de Zeus a g. Deux contremarques 
TIL 22. rondes, dont 1’une contient le type d’un 

taureau cornupete a dr., et l’autre la tSte 
d’une femme de face

ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ au dessous. Meme type. Con­
tremarque.

xv, 23.

Meme revers. Contremarque ronde conte­
nant la tete lauree d’Apollon a dr.

4,88. Berlin, Fox. 
Mitsotakis.
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A 15.

PLANCHES.

I ΓΟΡ 1 ΤΥΝΙΩΝ derriere et au dessous.
I Taureau cornupete a dr. G. p.

2,05. Paris.
2,01. Imhoof.

xv, 24.

120. Tete lauree de Zeus a dr.
2E 25.

ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ au dessus. Europe sur Ie 
taureau a g.; son voile est gonfle par le 
vent. Cercle de rayons.

Londres. — Wroth, Catal., p. 45, 66, pl. xi, 11.
Loebbecke.

121. Meme droit. Grenetis. 
PE 25.

Meme revers; au dessous, entre les pieds 
du taureau, ^.

7,98. Berlin, Fox.
6,26. Paris, 2658.

Londres. — Wroth, Catal., p. 45, 65.
Athenes.

122. Meme droit. Contremarque ronde contenant 
PE 25. une tete de taureau cornupete a dr.

Meme revers, sans monogramme. Contre­
marque ronde contenant unetete d’Athena 
a dr.

Vienne.
Dans le commerce.

123. Meme droit, mais avec une contremarque 
Ai 25. ronde contenant une tete d’Athena a dr. 

avec A au dessus.

Meme revers, sans contremarque.

Earle Fox.

124. Meme tete a dr. Grenetis. 
PE 22.

8,35. Berlin, Fox.

ΓΟΡΤ | YNI | ΩΝ. Meme type a dr. Champ 
concave.

125. Meme tete avec une tenie a dr. Grenetis. | ΓΟΡΤΥΝΙ [ ΩΝ au dessous. Meme type 
T7· iGrtnetis.

4,31. Lambros.
Combe, Mus. Hunter, pl. χχιχ, 4.

126. Meme tete diad6m6e a dr. Grenetis. I ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ au dessous. Meme type Gre- 
^17- Inetis.

4,00. Berlin.
2,63. Paris, 265 9. — Mionnet, II, n° 189.
2,30. Berlin, Fox.



174 MONNAIES DE CRETE

127. Meme droit. | ΓΟΡΤΥΝ au dessous. Meme type. Grenetis. 
12· 2,10. Imhoof.

3,00. Munich.
Athenes.

128. Meme droit, mais la tete lauree. | Meme revers, mais avec ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ.
^12· 1,61. Berlin.

2,25. Paris, 2660. — Mionnet, II, n° 190.

129. Meme droit. | Meme revers, avec ΓΟΡ.

12' Loebbecke.
Vienne.
Rollin.

130. Meme droit. I Meme revers, avec ΓΟΡΤΥ au dessous, et 
^13· ΙΝΙΩΝen avant.

2,35. Munich.
Athenes.
Mitsotakis.

131. Meme droit. | Meme revers, avec ΓΟΡΤ | ΥΝΙ[ΩΝ].
^ 13- Londres. —Wroth, Catal., p. 46,76.

PLANCHES.

xv, 28.

XV, 25. 
droit.

132. Tete de Meduse de face tournee un peu a g. 
Al 18.

[ΓΟΡΤ]Υ I N. Aigle sur un foudre, eploye 
debout a dr.

2,37. Berlin (piece surfrappee).
1,95. Leake, Num. Hell., 19.

XVI, I.

133. Meme droit. I Γ0 a dr. Aigle eploye a dr. combattant un 
Al 18. I serpent qu’il tient. Grenetis.

(Surfrappee sur une autre piece de Gortyne semblable au n° 24, pl. xv.) 
2,08. Imhoof.
2,50. Paris, 2651. — Mionnet, II, n° 186.

XVI, 2.

134. Meme tete de face, mais tournee un peu Γ | 0. Aigle eploye a g. combattant un 
Al 18. a dr. serpent, entoure d’un cercle forme d’une 

ligne de rayons.
(Surfrappde sur la meme piece que la precedente.)

2,13. Londres. — Wroth, Catal., p. 44, 58, pl. χι, 10.
2,13. Loebbecke.
1,91. Mitsotakis.

XVI, 3-

135. Tete lauree d’Apollon a dr. Grenetis. 
A 20.

ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ au dessus. Taureau marchant 
a g.; entre ses pieds, deux dauphins et Ie 
monogramme (J. Cercle de rayons.

4,2ο. Paris, 2661. — Mionnet, Suppl., n°s 164 et 165. 
Florence.

XVI, 4.

Londres. — Wroth, Catal., p. 45, 68.
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136.
£ 20.

137.
^ IJ.

138.
ΕΞ 14.

139
EE 14.

140.
EE 13.

Meme droit. I Meme revers, mais Ie monogr.est ^.

7,00. Paris, 2666. — Mionnet, II, n° 194. xvi, 5.
Vienne. revers.
Londres. — Wroth, Catal., p. 45, 67, pl. xi, 14.

Meme droit. | ΓΟΡ au dessus, TYN a I’exergue. Grenetis.

Vienne. xvi, 6.
2,90. Paris, 2672.
2,18. Munich.

Londres. — Gardner, Peloponnesus, pl. v ii, 7, p. 35, 27 (Pheneus).

Meme droit. I Meme revers, mais avec ΓΟΡ.
ΤΥ

2,42-1,68. Berlin (six exemplaires).
2,07. Paris, 2669. — Mionnet, II, n° 195.

Londres. — Wroth, Catal., p. 46, 73.

Meme droit. I Meme revers, mais avec ΓΟΗ .
! TYNI

3,5 5. Paris, 2671. — Mionnet, II, 282, 197.

Meme droit. I Meme revers, mais avec ΓΟΡ .
TYNI

3,32. Paris, 2670.
2,81. Imhoof.
1,20. Berlin.

Londres. — Wroth, Catal., p. 46, n°s 69-72, pl. Xi, 13.
Vienne.
Earle Fox.

141.
EE 14.

Meme droit. | Meme legende, mais le type a g.

2,40. Imhoof.
1,88. Berlin.

La Haye.
Londres. — Wroth, Catal., p. 46, 75. ,
Athenes.

Xvi, 7-

142.
EE 12.

Meme droit.

Athenes.

Meme type a dr., avec HOT.
TYN

143.
EK 21.

Tete barbue et diademee de Zeus on de 
Minos a g.

Demi-drachme. Bolitakis.

ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ i g· de bas en haut. Figure 
virile nue, debout de face, sur unfoudre. 
De la main g. il tient une haste trans- 
versale, sa main dr. est appuyee sur un 
bouclier pose a terre. Le tout dans un 
cercle de rayons.

xvi, 8.
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144. Meme droit.
JR 19.

3,94. Imhoof.
4,01. Leake, Num. Hell., p. 19.
3,99. Berlin.
4,02. Londres. — Wroth, Catal., p.

145. Meme tete a dr.
2R 19.

2,72. Loebbecke.

146. Meme droit.
A 19.

3,05. Combe, Mus. Hunter, p. 147, 14.

147. Meme droit. 
zR 18. I

3,05. Vienne.

148. Meme tete a dr.
zR 16.

3,00. Paris. — Mionnet, II, 281, 183. 
2,85. Londres. — Wroth, Catal., p. 4z 
2,72. Berlin. 
2,54. Berlin.

Meme revers, sans lefoudre. Dans le champ - 
a g., couronne.

xvi, 9-

, 54, pl. xi, 9.

ΓΟΡΤΥ a dr., ΝΙΩΝ a g. Meme type, sans 
symbole; a 1’exergue Δ.

XVI, 10.

Meme revers, sans lettre a 1’exergue. Dans 
le champ, A.

ΓΟΡΤΥΝΙ a dr. de haut en bas. Meme 
ΩΝ type. Dans lechamp, A.Grenetis.

XVI, II.

ΓΟΡΤΥ I Ν1ΩΝ. Meme type. Cercle de 
rayons.

56.

149. Meme droit. | Meme revers, avec ΓΟΡΤ | [ΥΝΙΩΝ].

2,98. Paris, 2649. — Mionnet, II, 281, 184.

150. Meme droit. I Meme revers, avec ΓΟΡΤ | [ΥΝΙ], et dans 
zR 19. I le champ, B.

Pellerin, Recueil, III, pl. xcvii, 12.

151. Meme tete a dr., au dessous A. I ΓΟΡΤΥ | ΝΙΩΝ. Meme type. Dans le 
ZR 18. I champ, 0.

3,00. Berlin, 220/1876.
3,02. Londres. — Wroth, Catal., p. 44, 55.

152. Meme tete a dr., avec B dessous. | Meme revers, sans lettre.
^I8· 2,86. Vienne. χνι, 12.

153. Meme tete a dr.; dessous, Δ. I ΓΟΡΤΥ I ΝΙΩΝ. Meme type. Dans 1’exer- 
zR 18. | gue, Δ.

3,05. Lambros.
2,68. (Trouee.) Triphylis.
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154. Meme droit, avec H. 
dR Χθ· 2,80. Lambros.

I Meme revers, avec ©.

155.
zE 17.

Tete d’Hermes coiffee du petase a dr. Γ 
ΤΥ

OP Meme type. Grenetis.
NI
ω
N

5,00. Imhoof.
Vienne. — Eckhel, Catal. Mus. Caes., I, p. 126, 11.
Londres. — Wroth, Catal., p. 45, 62.

BLANCHES.

XVI, 13.

156. Tete diademee de Zeus ou de Minos a g., 
A27. au dessous, Δ. Grenetis.

ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ a dr., ΘΙΒΟΣ a g. Athena 
debout a g., portant sur la main dr. 
etendue, Nike; sa main g. est appuyee 
sur le bouclier pose a terre et orne d’un 
gorgoneion; a g., un serpent se dressant. 
Le tout dans une couronne de laurier.

15,25. Londres. ■— Num. Chron., 1873, p. 117, pl. v, 7, et 1884, p. 3 6, 17. — 
Head, Guide, pl. 56, 31. — Wroth, Catal., p. 43,48, pl. χι, 7.

14,36. Leake, Suppl., 162.
Un troisieme exemplaire coule se trouve a Paris parmi les pieces fausses. — 

Sestini, Lett, e diss., VIII, p. 52, pl. v, 17 (1804), et d’apres lui Mionnet, 
II, 281, 185.

XVI, 14.

157.
ZR 20.

Meme tete a dr., au dessus Γ. Grenetis. ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ a g., ΘΙΒΟΣ a dr. Apollon 
nu, portant une large ceinture, assis sur 
un rocher a g. Il est chausse et porte sur 
le dos le carquois et dans la main g. l’arc. 
La main dr. repose sur le genou. Grenetis.

3,65. Paris, 2645. — Mionnet, II, 280, 179. — Sestini, Lett, e diss., VII, 24.

3,77. Loebbecke (sans le Γ).

158. Meme tete a dr., dessous, A. Grenetis. I Memes legende et type, mais sans nom de 
2R jg. | magistrat. Grenetis.

3,15. Rollin et Feuardent.

159. Meme tete a dr., mais avec Γ au dessous. I Memes legende et type, avec Γ dans lechamp 
HL 20. Grenetis. I a dr. Grenetis.

2,74. Londres. — Wroth, Catal., p. 43, 50.

160. Meme droit, avec Δ au dessous. I Meme revers, mais avec Δ dans le champ 
zR 19. I adr.

3,1ο. Rollin et Feuardent.
2,82. Hoffmann.
2,99. Leake, Num. Hell. Suppl., 162.

161. Meme tete a dr., dessous ? | Meme revers.
7R Σ9· 3,19. Berlin, 151/1873.

XVI, 15. 
droit.

XVI, 15. 
revers.

23
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162. Meme droit, sans lettre. | Meme revers.

2,67. (Deux fois trouee). Vienne.

163. Meme droit. | Meme revers, avec ΓΟΡΤΥΝΙ | ΩΝ.

3,20. Paris, 2648. — Mionnet, II, 280, 182.

164. Meme droit. | Meme revers, avec ΓΟΡ | ΤΥΝΙΩΝ. 

Demi drachme. Mitsotakis.

165. Meme droit. I Meme revers, avec ΓΟΡΤΥΝ | ΙΩΝ.

Demi drachme. Mitsotakis (deux exemplaires).

166. Meme droit, avec △ au dessous. | Meme revers.
20’ 3,02. Londres. — Wroth, Catal., p. 44, 53.

167. Meme droit. I Meme revers, avec ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ a g. et 
AL 19. I E a dr.

3,02. Lambros. xvi, 18.

168. Meme droit, avec E au dessous de la tete. | Meme revers.

3,12. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, p. 147, 13.
Naples, 7647.

169· Meme droit, sans lettre. (Meme revers, mais avec Z.
AL20. Τ 1 Γ2,06. Imhoot. xvi, 19.

170.
AL 18.

Meme droit.

3,00. Vienne.
| Meme revers, mais avec B.

171. Meme droit, avec Η au dessous. | Meme revers.
1 ’ 2,97. Londres. ■—- Wroth, Catal., p. 43, 51.

172. Meme droit, sans lettre. I Memes type et lettre, mais avec ΓΟΡΤ | YNI 
AL 17. I seulement. 

2,5 0. Paris, 2646. — Mionnet, II, 280, 180. xvi, 17.

173. Meme droit. | Meme revers, mais avec ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ a g. 

3,92. Londres. — Wroth, Catal., p. 43, 49, pl. xi, 8. xvi, 16. 

Meme droit, avec Η au dessous. (Meme revers, mais avec Δ. 

3,08. Londres. — Wroth, Catal., p. 43, 52. 

l^S. Memeteteadr., maissansdiademe(Minos'). | ΓΟΡΤΥΝΙΩ | N. Meme type, sans lettre. 
®·^· I Grenetis.

2,92. Berlin.
2,95. Athenes, Universitd. XVI, 20.
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176. Meme droit. | ΓΟΡΤ | YNI. Meme type, a dr.; dans Ie
AT 16. I champ, B. Grenetis.

2,87. Paris, 2647. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcvn, 11.
2,95. (Trouee.) Rollin et Feuardent.

177. Tete barbue diademee a dr. Grenetis. ΓΟΡΙΤΥ Athena debout a g. Elle tient de
HI 22. ΝΙΩ1Ν la main dr. un serpent, la g. est

appuyee sur la haste ; a ses pieds, a dr.,
Ie bouclier. Grenetis.

8,65. Lambros. χνι, 21.
10,5 5. Paris, 2666. — Mionnet, II, n° 192.
11,00. Munich.
6,1 ο. Imhoof.

Mitsotakis.
Vienne.
Athenes.
Mus. Sanclem, p. 191.

178. Meme droit, avec A au dessous de la tete. | ΓΟΡΙΤΥ Meme type.
/E 22. 1 NiInN

10,50. Paris, 2665. — Mionnet, II, 282, 191.
10,00. Berlin.
8,55. Berlin.
7,78. Berlin.

Athenes.
Mus. Lavy, 1916.
Londres. —■ Wroth, Catal., p. 44, n°s 59-.61, pl. xi, 12.

179. Meme droit. 1 Meme revers, mais sans legende.
^21' Athenes.

180. Tete d’Hermes coiffde du petase, avec le I ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ a g. Apollon identique au 
A 18. caducee sur le dos, a dr. Grenetis. | n° 157.

Copenhague.
Von Sallet, Ant. Mun^. ^u Gcerlit^, 1864, vol. I, 2.

181. Tete d’Athena a dr., le casque orne d’un 
AG 29. griffon et de plusieurs chevaux. (Types 

atheniens.)

Γ OP Chouette perchee a dr. sur une 
ΤΥ Nl amphore renversee. Dansle champ 
μ a dr., taureatc cornupete. Le tout 

dans une couronne d’olivier.
16,19. Londres. — Borell, Num. Chron., VI, 

Wroth, Catal., p. 43,47, pl. xi, 6.
141. — Head, Guide, pl. l v i, 32. XVI, 23.

182.
LR. 29.

Meme droit, avec B devant la tete. I Meme revers.

Tetr adrachme. Venise. (Bibliotheque Marciana.)



183.
FIL 28.

180

Meme droit.

Tetradrachme. Tsivouraki

MONNAIES DE

ΓΟ 
ΤΥ 
Ω 
ME 
N 

s (a 1’ile de Syra).

CRETE

P Memes type et symbole. Le tout 
Nl^ dans une pareille couronne d’oZzwr.

PLANCHES.

XVI, 24

184.
HL 29.

Meme droit.

14,52. Paris, 2652, coll. du due de Luyr

ΓΟ 
ΤΥ 
ME 
NA 
N 
TI

les.

P Memes type et symbole. Le tout
Nl dans une pareille couronne.ΩΝ F

XVI, 25 
revers.

185. Meme tete a dr. Grenetis. Γ O Memes type et symbole; sur l’am-

HL 29. P ΤΥ
N ΙΩ

N

phore, B. Le tout dans une pareille 
couronne.

Ι6,47· Berlin- — Friedlaender und von Sallet, Das Koenigl. Mun^aiinet, n° 266.
17,13. Fox, I, pl. x, no.

Beule, Monn. d’Athenes, p. 90. Si-

186 . Meme droit. 
FIL 30.

Γ O Meme revers. 
P ΤΥ

16,588. Pembrocke, p. 2, t. 8. — Leake, Num. Hell., p. 19.

187 Tete lauree de Zewy a dr. Grenetis. | ΓΟΡ | ΤΥΝ1ΩΝ. Taureau cornupete a dr.
E „ Grenetis.

2,18. Munich. xvi, 26. 
Paris, 2667. — Mionnet, II, n° 193.
Londres. — Wroth, Catal., p. 46, 77.

188. Tete ^Hermes coiffee du petase a dr. Gre- | Memes legende et type, avec un caducee au 
FE 13. netis. [dessus.

2,40. Imhoof. XVI, 28.
La Haye.
Mitsotakis.

189. Meme tete, mais a g. Grenetis. I ΓΟΡΤ au dessus. Memes type et symbole.
^η· iGrenetis.

2,58. Imhoof. XVI, 27.
2,15. Berlin.
2,00. Paris, 2673.

Athenes.
Mitsotakis.



GORTYNA i8i

190.
AL 31.

Pag. Tete casquee de Rome, a dr. Le 
Ω casque est aile et orne d’une tete idele- 
M phant. Dans le champ a dr. K. Grenetis.

ΓΟ I P 1 T I YN. Artemis Ephesia de face, la 
tete coiffee du modius, les mains soute- 
nues par des supports de points. Dans le 
champ a g., abeille; a dr., tete & elephant. 
Le tout dans une couronne de laurier.

Σ

11,99. Berlin. — Friedlaender, Zeltsch. fur Num., X, 1882, p. 119 (vignette). xvi, 29.

191. Meme droit, mal conserve. I Meme revers, ayant de plus, a g., uneproue
AL31. I de navire a dr. surmontee d’un E.

14,40. Paris (Luynes), 2653. xvi, 30.
Voyez aussi Spanheim, Depraest. numism., 1771, p- 484. revers.

ATTRIBUTIONS FAUSSES

Les pieces d’argent decrites par Sestini, Num. vet., p. 222, et Mionnet, II, p. 113, 
n°s 16-18, et p. 278, n° 161, appartiennent a Eretrie d’Eubee.

De plus, le didrachme unique du Cabinet de France attribue par M. P. Gardner 
(voyez Head, Historia Numorum, p. 395) a Gortyna, ne peut lui appartenir d’aucune 
maniere. Apres 1’examen de 1’original, je suis absolument convaincu que M. Imhoof- 
Blumer, qui veut que la piece soit euboique, a raison. La piece du reste porte bien EYB et 
pas ΕΥΡ(ώζη).

SOUS LES ROMAINS

TIBERE

192. Τ1ΒΕΡΙΩ ΚΑΙΣΑΡΙ ΣΕΒΑΣΤΩ ΓΟΡΤΥ- I ΚΑΙΣΑΡΙ ΣΕΒΑΣΤΩ ΚΡΗΤΕΣ E ΚΟΡ
AL 18. ΝΙΩ. Tete lauree de Tibere a dr. | AY. Tete radiee d’Auguste a g.

2,72. Paris, 2675. — Mionnet, II, 258, 1. XVII, I.

CALIGULA ET GERMANICUS

193. ΓΑΙΟΝ ΚΑΙΣΑΡΑ ΓΕΡΜΑΝΙΚΟΝ ΣΕΒΑΣ-
A 22. TON. Tete lauree de Caligula a g. 

Cercle d’une ligne.

ΓΕΡΜΑΝΙΚΟΝ ΚΑΙΣΑΡΑ ΕΠΙ ΑΥΓΟΥ- 
ΡΕΙΝΩ ΓΟΡΤΥ. Tete de Germanicus a 
dr. Cercle d’une ligne.

Vienne. xvn, 2.
Paris, 2676 et 2678. — Mionnet, II, n° 200, et Suppl., IV, n° 171.
Florence.
Athenes.
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PLANCHES.

194. Meme droit.
2E 22.

Meme revers, mais avec ΓΟΡΤ au lieu de 
ΓΟΡΤΥ.

Imhoof.
Paris, 2679.
La Haye.
Naples, 7649.
Sestini, Mus. Hed., 145, 14.
Londres. — Wroth, Catal., p. 47, 81-83, pl· XI> M- 
Berlin.
Lcebbecke.

XVII, 3.

195. Meme droit.
2E 22.

Meme revers, avec ΓΕΡΜΑΝΙΚΟΝ ΚΑΙ- 
ΣΑΡΑ ΓΟΡΤΥΝΙΩΝ.

Paris, 2674. — Mionnet, II, 282, 201.
Naples, 7648.
Sestini, Mus. Hed., 155, 16.

Pour la suite des monnaies de Gortyna, voyez la serie des anonymes et celles avec 
ΚΟΙΝΟΝ ΚΡΗΤΩΝ.



HIERAPYTNA
(Ίεράπυτνα)

Hierapytna etait situee sur la cote meridionale de File, dans la partie 
la plus etroite qui unit la Crete centrale a la Crete orientale ', la ou se 
trouve aujourd’hui la petite ville de Gierapetra (Γ^εράπετρα). Avant le 
nom de Hierapytna, elle porta tour a tour ceux de Cyrba, de Pytna et de 
Camiros 2. Sa fondation est melee aux traditions mythologiques de File 
de Rhodes3 : Camiros etait le nom dune des villes de Rhodes et de 
Hierapytna elle-meme, et son fondateur, Cyrbas, etait un des Telchins 
venus de Rhodes avec Rhea, selon la mythologie (voyez la seconde 
partie). Au xe siecle, les ruines qu’elle avait laissees etaient encore d’une 
grande importance; on y voyait beaucoup de temples, deux theatres, un 
amphitheatre, des bains publics, un aqueduc et un grand nombre de 
statues. A lepoque de Tournefort (1717), on ne pouvait plus voir que 
quelques quartiers de murailles fort epaisses et plusieurs morceaux de 
colonnes epars dans les champs; aujourd’hui, on reconnait le plus 
grand des theatres, Famphitheatre, de meme que les fondements de 
beaucoup d’edifices, et 1’on y retrouve souvent des inscriptions, surtout de 
Fepoque romaine 4.

Tandis que, dans les temps les plus anciens, Hierapytna ne parait pas 
avoir eu une grande importance, elle devient peu a peu une ville de 
premier rang, et elle joue le role d’importante ville dans ses relations avec 
le Cretois et les etrangers. Elle ne possedait d’abord qu’un territoire fort 
restreint. Praesos, qui etait, avant le nie siecle avant J.-C., la ville la plus 
forte de la partie orientale de File, laissait tres peu de place a Hierapytna 
dans cette partie de File, tandis que, vers le nord et a I’ouest, les 
villes de Priansos, de Biannos, de Malla et d’autres bornaient ses posses­
sions. Mais, comme 1’indiquent son monnayage et d’autres informations

I. Strabon, X, 475.
2. Et. de Byzance : Ίεράπυτνα, πόλις Κρήτης, ή 

πρότερον Κύρβα, είτα Πύτνα, είτα Κάμιρος, εΐτ’ού'τως
Ίεράπυτνα. Voy. aussi Ptolem., III, 15, 3 : Ιερά
Πύονα ή Πύτνα, et Anonym., Stadiasmes, m. m. 319 
et 320 : άπό Σαμωνίου εις Ίεράν Ηύδναν στάδιοι π'

πόλις έστίν έ'χει όρμον. Άπό Ίερας Πύονης εΐ« 
Βίενον στ. ο'.

3. Strabon, X, 472, 19· — Hoeck, I, ρ. 350,
4. Pashley, I, 271 et s. — Spratt, I, p. 253 et s.

— Museum of classical antiq., II, p. 271 et s. _  
Bursian, Geogr., II, 532, 578-579.
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historiques, Hierapytna prospera et augmenta ses possessions pen a pen. 
Nous savons qu’il existait en Crete une ville nomrnee Oleros, situee sur 
une montagne, probablement assez loin au nord de Hierapytna, sur la 
partie de Dicta, Αγ. Γιάννης. Cette ville passa au pouvoir des Hierapytniens 
des une epoque assez ancienne. Etienne de Byzance ’, parlant d elle, nous 
apprend que ses habitants adoraient Athena Ώλερία, dont la fete, Ώλέρια, 
est devenue une des plus importantes fetes de Hierapytna (cf. Oleros dans 

le second volume).
Nous savons aussi que les habitants dune autre ville voisine, nomrnee 

Larissa, abandonnerent leur ville et passerent a Hierapytna 2 : Και έν τη 
Κρήτη πόλις Λάριασα ή νυν εις Ίεράπυτναν συνοικισθεΐσα αφ’ ής και το ύποκεί- 
ρ,ενον' πεδίον νΟν Λαρίσιον καλείται. Nous ignorons toutefois pour quelles 
raisons et a quelle epoque. II ne serait pas impossible que linscription 
publiee dans le C. I. Gr., n° 2555, puisse se rapporter au meme fait. 
Cette inscription, qui appartient au nie siecle, contient une convention 
d’isopolitie entre deux partis des Hierapytniens, cest-a-dire entre les 
habitants de Hierapytna elle-meme, et ceux des Hierapytniens qui 
habitaient comme colons a ....... , ville possedant un temple dAsklepios.
Malheureusement Tinscription contient une lacune nous laissant inconnu 
le nom de cette ville. Bceckh chercha en vain a completer le texte mutile. 
Nous pensons que cette ville pourrait etre situee aussi bien en Crete 
qu’au dehors. Pourtant cette derniere supposition est la moins probable, 
par la raison qu’on ne peut croire facilement que les Hierapytniens 
entoures d’ennemis, comme chaque ville cretoise, eussent fait la faute de 
s’affaiblir a cette epoque par Γ expedition de colons vers un pays separe 
d’eux par la mer; ces colons, en effet, n’auraient pu venir a temps a leur 
aide. II est plus naturel de supposer que les Hierapytniens, ayant occupe 
par force une autre ville cretoise, y envoyerent une partie d’entre eux pour 
I’habiter. Le fait que cette ville possedait un temple d’Asklepios fait penser 
aux villes de Lebena et d’Arcadia ?, qui avaient des sanctuaires de ce dieu. 
Mais ni 1’une ni l’autre ne saurait etre celle que nous cherchons. Arcadia, 
situee d’ailleurs a une grande distance de Hierapytna, garda son autono- 
mie pendant longtemps, et Lebena etait le port de Gortyna, ville toujours 
florissante et puissante. Nous ne pouvons non plus penser aux autres 
villes voisines de Hierapytna; nous verrons plus bas que cette ville etait

I. S. v. ”Ωλερος.
2. Strabon, IX, 440, 19.
3. Nous ne savons pas si Erannos, une troisieme

ville de Crete possedant un temple d’Asklepios, etait 
situee du cote de Hierapytna.
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alors liee d’amitie avec Priansos. Quant a Biannos, a en juger par ses 
monnaies et les textes des auteurs anciens, elle garda a cette epoque 
son autonomie. Praesos etait tres forte en ce temps, et les Hierapytniens 
ne s’en emparerent qu’a une epoque bien posterieure. Nous ne pouvons 
non plus penser a Oleros ou a Malla, villes voisines, car la premiere avait 
pour deite protectrice Athena, et la seconde Zeus Μονήτιος et non pas 
Asklepios. Nous croyons done que la supposition la plus acceptable est 
la suivante. Hierapytna, s’etant emparee par la force de Larissa, ville 
voisine situee dans les montagnes, forca le petit nombre de ses habitants 
a passer a Hierapytna meme, pour les avoir toujours sous la main; en 
meme temps, pour ne pas laisser Larissa sans habitants, et une telle 
place forte inoccupee, les Hierapytniens y envoyerent une partie de leurs 
concitoyens avec lesquels ils contracterent la convention d’isopolitie dont 
nous parlons. Le texte de ce contrat devait etre expose en trois endroits : 
d’abord, par l’un des partis, a Hierapytna, dans le temple d’Athena Πολίας ; 
ensuite, par 1’autre parti, a [Larissa] έν τώ ίερώ τώ Άσκλαπιώ; enfin une 
troisieme copie devait etre erigee par les deux partis ensemble a ............  
έν τώ ίερώ τάς Άθαναίας. Nous remplissons la seconde lacune de 1’inscrip- 
tion par έν Ώλέρω, car, comme nous 1’avons dit plus haut, il existait 
dans cette ville un temple renomme d’Athena Ώλερία qui etait en grande 
veneration chez les Hierapytniens et les autres habitants de cette partie de 
I’ile. (Voyez aussi notre second volume.)

Outre I’inscription dont nous venons de parler, nous en avons encore 
beaucoup d’autres qui sont tres interessantes pour 1’histoire de Hiera­
pytna.

Telle est surtout celle qui a ete publiee d’abord par Bergmann1, et 
qui se rapporte a une alliance de Gortyna et de Hierapytna avec Priansos; 
elle date probablement du ine siecle avant J.-C.

Immediatement apres, vient une autre inscription2 contenant une 
convention semblable entre Priansos et Hierapytna; les habitants de ces 
deux villes s’engagent a garder fidelement la convention anterieure dont 
nous venons de parler, c’est-a-dire leur traite d’alliance avec Gortyna, et ils 
decident, entre autres choses, de partager entre eux tous ce qu’ils pourront 
prendre sur leurs ennemis, soit sur terre, soit sur mer, etc. Non moins 
interessantes sont deux autres grandes inscriptions publiees d’abord par 
Lebas 3. Ce savant les regarde, a tort, comme etant de 408-355 avantJ.-C.;

1. De inscript. Cretensi inedita, i860. 1 3. Revue de philologie, I, p. 270 et s.
2. C. I. Gr., 2^6. \

24
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Ie second editeur, M. Naber \ les considere, avec raison, comme etant poste- 
rieures a l’annee 220 avant J.-C. Le plus considerable de ces deux textes 
contient une longue convention d alliance entre Hierapytna et Rhodes; le 
but principal de ce traite est la destruction des corsaires qui, a cette epoque, 
pullulaient dans les mers circonvoisines. Les Hierapytniens s’engagent 
aussi a envoyer, en cas de besoin, deux cents homines armes au secours 
des Rhodiens, a faciliter a ceux-ci le recrutement de mercenaires en 
Crete, a Hierapytna, dans son territoire et dans les iles qui en depen- 
daient. D’un autre cote, les Rhodiens s’engagent a secourir les Hiera­
pytniens dans tous les perils de leur republique et dans toutes les guerres, 
a I’exception pourtant de celle qui existait en ce temps entre Hierapytna 
et Cnosos avec laquelle il parait, selon notre inscription, que Rhodes 
etait aussi alliee. Ce dernier fait nous donne, croyons-nous, la date exacte de 
cette inscription : nous savons qu’en 220 avant J.-C., une alliance existait 
entre Cnosos et Rhodes, contre Eleutherna 2. II est done fort probable 
que I’inscription dont nous parlons fait allusion a cette alliance.

La seconde des deux inscriptions parait assez posterieure et contient 
une convention d’alliance entre Hierapytna et la ville de Magnesie du 
Meandre. C’est a une epoque anterieure a 220 avant J.-C. qu’appartient 
aussi un contrat d’alliance conclu entre cette ville et Lyttos, dont nous 
avons le texte epigraphique 3. De meme pour un autre contrat avec les 

Arcadiens4.
Elle conclut encore, comme tant d’autres villes de Crete, une conven­

tion d’amitie relative au droit d’asile du temple de Dionysos, avec Teos 
en lonie. Le texte de ce traite est probablement de 1’epoque de la 
premiere ambassade des Teiens (193 avant J.-C.). ’

Les Hierapytniens figurent parmi les Cretois qui ont fait alliance 
avec Eumene II, roi de Pergame (apres 170 avant J.-C.).

Enfin une autre grande inscription de 58-57 avant J.-C., trouvee pres 
des ruines d’Itanos, est d’un haut interet pour l’histoire de Hierapytna; 
elle nous apprend que, peu apres 148 avant J.-C., la ville de Praesos, avec 
toutes ses possessions anciennes et le pays de la ville de Dragmos, qui 
etait situe entre Praesos et Itanos, passa, apres une grande guerre, au 
pouvoir de Hierapytna, qui, comme nous le savons aussi par Strabon 6, 

I. Mnemosyne, 1852, vol. I, p. 75-93 e* ^I"11^ 
Voyez aussi C. I. Gr., 2555.

2. Polybe, 1V, 53.
3. Mnemosyne, I, 105-114· Voyez aussi C. I. Gt., 

55-

4. Spratt, II, 422.
5. Naber, Mnemosyne, I, p. 119 et s. — Lebas et 

Waddington, V, p. 33, n° 68a.
6. X, 478, 12.
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detruisit completement Praesos. Selon la meme inscription, apres 
l’annexion de Praesos et de Dragmos, les Hierapytniens, devenus voisins 
d’Itanos, commencerent une guerre contre cette derniere ville a cause du 
temple de Zeus Dictaios et de file de Leuce. Cette guerre ne finit que 
par 1’intervention des Romains qui, a cette epoque, commencerent a 
suivre de pres les evenements politiques de la Crete, et y envoyerent 
Servius Sulpicius Galba (peut-etre en Iio ou 106 avant J.-C.); pourtant 
les querelles des Hierapytniens et des Itaniens ne furent definitivement 
videes que plus tard par le jugement arbitral que contient I’inscription 
qui nous apprend tous ces faits memorables b

Pendant les guerres des Cretois contre les Romains, Hierapytna tomba la 
derniere. Octave, lieutenant de Pompee, plein de colere contre Metellus 
a cause de la prise de Lappa, pendant qu’il 1’occupait lui-meme, et a 
cause de la mort de ses mercenaires de Cilicie qui succomberent a Lappa, 
prit les armes contre Metellus et passa du cote d’Aristion qui defendait 
Hierapytna contre Metellus. Cet Aristion, laissant Cydonia assiegee par 
Metellus, occupa Hierapytna apres avoir vaincu une partie de l’armee 
romaine commandee par L. Bassus. Aristion et Octave, defendirent pen­
dant quelque temps la ville avec succes contre Metellus, mais a la fin ils se 
virent forces de l’abandonner a Metellus qui ainsi completa la soumission 
de 1’ile entiere (68-67 avant J.-C.)2.

Sous la domination romaine, Hierapytna ne cessa pas d’etre une des 
plus importantes villes de File. Ses monnaies, ses ruines et les inscriptions 
tres nombreuses de lepoque romaine qu’on y trouve 3 en sont autant 
de preuves. Relevons aussi le passage significatif de Servius 4, d’apres 
lequel la Crete, etant d’abord une ile έκατόμπολις et plus tard ayant vingt- 
quatre villes, finit par n’en n’avoir plus que deux : Cnosos et Hierapytna.

Pour 1’epoque qui suit, nous trouvons Hierapytna dans les listes de 
Hierocles ’ et des Notitiae6. Comme nous l’avons deja dit, son nom 
persiste encore aujourd’hui dans la petite ville, ou plutot le village 
Γιεράπετρα, qui occupe son ancien emplacement.

I. Spratt, II, 430. — C. I. Gr., II, n° 2561b et 
les notes. — Bursian, II, 576, 1.

2. Dion. Cass., 36, 2.
3. C. I. Gr., n°s 2562-2601.
4. Ad Virgil. Aen., III, 106. — Pline, IV, 20, la

cite aussi.
5. Synecdemus, 13.
6. 8, 231; 9, 140; 10, 559-560; 13, 408-409. 

Voyez aussi Peutinger : Hiera, et Geogr. Rav., p. 
396, 18 : Irapina.
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MONNAIES D’HIERAPYTNA

1. IP | ΑΓ | V entre les jambes d’un triskeles Protome d’un sanglier a dr., dans une
/R26/23. allant a dr. Le tout dans une couronne couronne de laurier. Champ concave. 

de laurier.
11,31. Imhoof. — Zeitschrift filr Num., t. XIII, 1885, p. 133, 14, pl. ιν, 8. xvn, 6.

2, Tete lauree de Zeus a dr. Grenetis. —■ Du
yR. 27. meme coin que le droit de la piece d’Eleu- 

therna n° 28, pl. χι.

ΙΕΡΑ a g. de bas en haut. Palmier avec 
fruits; au pied, aigle a dr. et se retour- 
nant.

10,86. Londres. — Head, Guide, 1881, p. 63, pl. 32, 25. —Imhoof-Blumer, Monnaies 
grecques, p. 217, 28, et Zeitschr. filr Num., 1887, p. 283-284. —■ Wroth, 
Catalogue, p. 48, 1, pl. xii, 1. xvn, 7.

3. Meme droit. | Meme revers.

I2’ 0,80. Moddne. — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 217, 29. xvn, 8.

4. Meme tete, mais a g. Grenetis. 1 Palmier; a g., Kp; a dr., acrostolion. Gre- 
2L 15. I netis. 1 

Turin. xvn, 9.
2,90. Berlin, 10/1876 (Pyranthos).
2,76. Rollin et Feuardent. —· Imhoof, Monnaies grecques, p. 220, 48 (Pyranthos).
2,55. Paris, n° 2829 (Pyranthos).

Athenes, deux exemplaires.
2.45. Berlin, 43 8/1883 (Pyranthos).
1,87. Berlin, Rauch (Pyranthos).

Lcebbecke. — Mitsotakis. — Photiades Pacha (Pyranthos).
Catal. Margaritis, n° 84.
Pashley, Travels in Crete (Hierapytna).
Leake, Suppl., 163 (Hierapytna).
Londres. — Wroth, Catal., p. 75, 1-3, pl. χνιιι, 13-14 (Pyranthos).
Sestini, Mole medagl., 1829, pl. in, 12 (Panormos).
Mionnet, Suppl., IV, 336, 264 (Polyrhenion).

N. B. — Pour Γattribution de cette piece et les suivantes au meme monogramme, 
voyez plus loin Pyranthos.

5, Meme droit. (Meme revers, sans Y acrostolion.
^M· Saulcy, Num, de Terre-Sainte, p. 65, 4 (Palmyra).

Mionnet, Suppl., IV, 339, 277 (Priansion).

6. Meme droit. 1 Palmier; a. g., acrostolion; & dr., KJ. Gre-
^15. Inetis. Y

Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 220, 49 (Pyranthos). xvn, 10.
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7. Meme droit.
^ X4· 2,i8. Berlin (Dannenberg).

I Meme revers, mais avec

8. Tete tourelee de femme a dr. Grenetis. 
HL 23.

ΙΕΡΑΠΥ au dessous. Palmier; a g., aigle 
eploye debout a dr.; a dr., ΑΡΙΣΤ 
de bas en haut. Le tout dans ΑΓΟΡΑ 
une couronne de laurier.

7,51. Londres. — Wroth, Catal., p. 48, 3, pl. χιι, 2.
7,40. Hoffmann.

XVII, 18.

me droit. | Meme revers, mais avec
I Al Or AZ

7,50. Vienne.
7,05. Rollin et Feuardent.
6,88. Lambros.

Voyez aussi J.-P. Six, Catal. du cabinet de ΓAcademic d’Amsterdam, 1863, 16.

10. Meme droit.
HL 23.

ΑΡΙΣ
Meme revers, avec ΤΑΓΟΡΑ

7,38. Londres. — Wroth, Catal., p. 48,4.

11 - Meme droit. Meme revers, seulement le nom de magistrat
HL25. est ΑΣΒΑΝ. Grenetis au lieu d’une cou-

Τ0Σ ronne.
A

7,64. Imhoof. XVII, 17.
Naples, n° 7650.
Mionnet, II, 285, 205, bronze coule sur argent.

12.
HL 23.

Meme droit. Meme type, au dessous ^ dr.,
IMEPAI. Le tout dans une couronne de 
02 ΓΕ laurier.

7,38. Vienne.
6,85. Berlin, Fox.

Pembrocke, t. XII. — Leake, Num. Hell., p. 20.

13.
HL 23.

14.

Meme droit.

7,68. Imhoof.

Meme droit.

I Meme revers, mais avec ΙΕΡΑΠΥ.

Meme revers, avec ΈΡΑΠ au jessous et

IMEP a drΑΙΟΣ a ar·

3,63. Imhoof. — Monnaies grecques, p. 217, 30.
3,71. Lambros.
3,67. Mitsotakis.
4,14. Londres. — Wroth, Catal., p. 49, 9.

XVII, i9.
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15. Meme droit. Meme revers, avec ΙΕΡΑΠΥ au dessous et
FR 24. ΚΛΟΥΜ

ΕΝΙΔΑ a dr.
Σ

INI

7,60. Paris, 2685. — Mionnet, II, 283, 206. — Galerie mythoi., XI, 11.

16.
ZR 22.

Meme droit. Meme revers, avec
ΚΥΔΑ J drΝΤΟ a dr·

ΙΕΡΑΠΥ au dessous et

7,42. Berlin, Prokesch.
7,3 5. Paris, 2686. — Pellerin, Recueil, III, pl. XCVII, 22. — Mionnet, II, 284, 207.

17. 
^33-

Meme droit, sans grenetis. Meme revers, avec
et ΛΙΒΥΣ - dr 
et ΑΡΓΑ a

au dessous
ΝΙΩΝ

14,85. Vienne. XVII, 12.

18.
zR 27.

Meme droit, avec grenetis. Meme revers, avec

MENECO a dr·

au dessous et
TNI

6,84. Bompois, voy. Catal. de sa coll., 1882, n° 1244.
7,50. Fox.

XVII, 8.

19.
zR 22.

Meme droit. Meme revers, avec
H adr

ΜΕΝΕΣΘΕ

au dessous etTNI

7,72. Paris, 2687. — Pellerin, Recueil, III, pl. xcvin, 21. — Mionnet, II, 282, 208.

20. Meme droit. | Meme revers, avec ΙΕΡΑΓΤΥ. 

22‘ 7,50- Vienne.
7,08. Berlin, Rauch.
7,15. Lambros.
7,25. Londres. — Wroth, Catal., p, 48, 6.

Patin, Thesaur., p. 22, t, pop. 22, 7.
Berlin, empreinte galvanoplastique de Saint-Petersbourg.

21. Meme droit.
TEL 25.

7,40. Berlin, Fox.

22. Meme droit.
2R 23.

Meme revers, avec

ΜΕΝΕΣΘ a dr'

Meme revers, avec

ΙΕΡΑΠΥ 
TNI au dessous et

ΜΕΝΕΣΟΕΝΗΣ ^ dr
ΤΝΙΩΝ au dessous et

7,25. Berlin.
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23.
A 22.

Meme droit. Meme revers, avec 1 au dessus etΜΩΙΜ
ΜΕΝΕ, J

ΣΟΕ a dr.
ΝΗΣ

24.
i 15.

7,57. Londres. — Combe, p. 147, 1. — Wroth, Catal., p. 48, 1.

Tete de Zeus a dr. Grenetis. 1 ...... a g., et M€N€CO€ a dr. Trepied. Gre-
I netis.

Earle Fox. — Je ne suis pas sur que cette piece appartienne a Hierapytna.

25.
ML 32.

Tete de femme tourelee a dr.

14,50. Agelides (a H6racl6ion de Crete).

26.
A 23.

Meme droit. Grenetis.

27.
A 18.

7,30. Imhoof.
7,38. Leake, Suppl., n° 163.
6,62. Leake, Suppl., n° 162.
7,25. Rollin et Feuardent.

Meme droit.

3,50. Lcebbecke.
3,63. Cat. Thomas, 1630.
3,60. Bompois.
3,35. Lambros.
3,15. Paris.

Meme revers, avec ΙΕΡΑΠΥΤΝΙ au jess0us 
’ ΩΝ

ΝΕΩΝ , , 
et ΚΑΥΣΙΛ.. a dr.

Meme revers, avec ΙΕΡΑΠΥ au dessous et 
ΝΕΩΝ a dr.

T

XVII, 13.

XVII, 14. 
droit.

XVII, 14. 
re vers.

Meme revers, avec ^ΡΑΠ au jessous er

ΝΕΩΝ a dr. 
Τ

XVII, 16.

28.
JR 22.

Meme droit (du meme coin que n° 23, 
exemplaire Imhoof).

Palmier a dr., aigle eploye debout a g., au 
dessous ΙΕΡΑΠΥΤΝΙ, a g., ΣΑΜΑ .

ΩΝ ΓΟΡΑΣ

29.
JR. 24.

7,30. Paris, 2688. — Mionnet, Suppl., IV, 322, 178.
7,47. Londres. — Wroth, Catal., p. 49, 7.
7,45. Combe, Mus. Hunter,p. 151,3.
7,16. Cat. Thomas, n° 1631

Meme droit, avec B au dessous. Memes type et legendes, mais avec MOB 
au lieu du simple monogramme

7,57. Combe, Mus. Hunter, pl. xxx, 15. — Mionnet, Suppl., IV, 322, 177.

XVII, 15. 
revers.
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30. Meme droit (fabrique barbare). I Meme revers, mais avec IE PATTY au dessous 
2K 22. |etVA?adr.

6,85. (Trouee). Londres. -— Wroth, Catal., p. 49, 8, pl. xn, 3.

31.
2R. 32.

Meme tete a dr., sans grenetis. Palmier a dr.; aigle debout a g. Dans Ie
champ a dr., ΙΕΡΑΤΤΥ; a g., ΦΑΥ .

ΤΝΙΩΝ ΟΣΡΕ

32.
JE 20.

15,15. Paris, 2684. — Babelon, Rev. num., 188 5, p. 15 9, 1, pl. v iii, 4. xvn, 11.
15,50. Saint-Florian.
15,05. Berlin 945/1872.
14,90. Londres. — Head, Guide, p. 98, pl. 5 6, 3 3. — Wroth, Catal., p. 48, 2, 

pl. xii, 4.

Meme droit. 1 Meme revers, mais au lieu des legendes on
I ne volt que ^ a g. dans le champ.

Turin. — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 220, 151 (Pyranthos). x v ii, 21. 
Modene.

33.
2E 17.

34.
ZE 17.

35.
ΪΕ 13.

Etoile a huit rayons. I IE |PA palm;er
ΙΦΑΙΑΑ

Musee d’Heracleion. x v ii, 22.

Etoile a six rayons. | Meme revers.
Gotha. — Liebe, Gotha numar., p. 164 (Arados). x v ii, 23.
Soutsos.
Dr H. Weber.
Vienne. —.Mionnet, II, 284, 210. — Sestini, Lett, e diss, num., VIII, 53.

Tete jeune imberbe a dr., ceinte d’une I Palmier; a g., PP; h dr., acrostolion; au 
taenie. I dessus ΣΩΤΕ. Τ

1,70. Imhoof. — Monnaies grecques, p. 220, 5 0 (Pyranthos). x v ii, 24.
2,62. Berlin.

Londres. — Wroth, Catal., p. 75, 4, pl. x v iii, 15 (Pyranthos). x v ii, 25.
Athenes.

36. Meme droit.
^ T4- Leake, Suppl., 163.

37. Meme droit.
τΕ II.

1,49. Berlin, 28847.

38. Meme droit. 
^n- 1,60. Imhoof.

39. Tete jeune ceinte de lierre a dr.
^13. Mitsotakis.

Athenes, Universite.

I Meme revers, mais avec et ΣΩΤ.

Meme palmier; a g., acrostolion; a dr., 
au dessous, ΩΣ.

| Meme revers, mais avec 0Ω.

| Palmier entre acrostolion a g., et Κρ a dr.
x v ii, 26.
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40.
Τ 13.

Meme tete a g.

Berlin, 803/1878.
Athenes, Universite.

Palmier entre acrostolion a dr., et le meme 
monogramme a g.

PLANCHES.

41.
JE 12.

Tete jeune a g. Grenetis.

P. Lambros.

Proue de navire a g. avec le meme mono- 
gramme au dessous. Grenetis.

XVII, 27.
42.

A 29.
Tete d’Athena a dr., le casque orne d’un 

griffon a dr. (Type athenien.)
I E (sic') Chouette perchee a dr. sur une 

Y HNO amph°re couchee a dr. Dans le 
2 Φ! champ, aigle debout a dr. Le tout 

dans une couronne d’olivier. (Type 
athenien.)

15,97. Paris, 2690, Luynes. —- Sestini, Mus. Hed., II, p. 15 6. — Eckhel, Num. 
vet., p. 149, pl. x, 1. — Beule, Monnaies d’Athenes, p. 90. — Cat. Dupre, 
1867, p. 23 9, et Revil., 23 9.

Lambros (du meme coin).
XVIII, 1.

43.
ΛΑ 29.

Meme droit.

16,05. Berlin, 11522.
16,59. Combe, Mus. Plunter, p. 154, I.

IE
PA πΥ
ΚΥ PA

N ΙΣ

Meme types, mais sans symbole.

44.
Τ 15.

Trident. Grenetis. PE au dessus et Vdl au dessous. Dauphin 
a g. Champ concave.

1,60. Paris, n° 2752. — Pellerin, Recueil, pl. c x x v iii, n° 14 (Petra de Marmarique). 
— Mionnet, t. VI, p. 649, n° 251 (parmi les incertaines), et Supplement, 
IV, n° 216 (Crete). — Svoronos, Rev. num., 1888, p. 363 (Hierapytna).

Mus. Sanclem. Nov. sel., I, p. 259, pl. x, fig. 85. — Mionnet, Supplement, 
IV, n° 215 (Crete).

Nous n’avons vu que I’exemplaire du Cabinet de Paris, classe a Petra, ville de Crete. 
Cette attribution n’est pas nouvelle; elle appartient a 1’auteur du catalogue du Mus. 
Sanclem., et elle a ete acceptee plus tard par Mionnet.

La fabrique et les types ont vraiment 1’aspect cretois, mais il n’est pas certain qu’il ait 
existe en Crete une ville de ce nom. Les Notitiae graecae episcopatuum 1 contiennent, 
il est vrai, la mention d’un eveque d’une ville cretoise nommee Petra, δ Πέτρας; mais 
cela n’est que la seconde partie de δ Ιερας Πέτρας = Hierapytna, car nous voyons que 
dans les autres s6ries vient d’abord δ 'Ιερας, et tout de suite apres έ Πέτρας. Il parait done 
que ces deux mots ne sont que les deux parties d’un mot divise a tort par les copistes; c’est 
ce qui ressort aussi du nom Γιεράπετρα qu’on donne aujourd’hui au village occupant la place 
de Hierapytna, qui, comme nous le savons par Hierocles2 et meme par d’autres chapitres 
des Notitiae^, avait un eveque dit δ Ίεραπύδνης. Il parait que le manque de place qui 
obligea les Hierapytniens a signer les bronzes par des monogrammes (voy. n°s 4-7 et 35-40) 
les aura pousses a se servir de la forme ΓΕΤΡΑ au lieu de ΙΕΡΑΠΕΤΡΑ = ΙΕΡΑΠΥΤΝΑ.

I. 10, 559, p. 215, et 13 p. 258.
2. Syuecdemus, p. 13.

3. 8, 231, et 9, 140.

25
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ATTRIBUTIONS FAUSSES

La piece avec la tete ^Apollon, et au revers taureau cornupite, Mionnet, II, 284, 211. 
— Boutkowski, Diction., I, 1052, 1968, m’est completement inconnue.

Une autre (tete de Zeus. 1^. Tyche) decrite par Eckhel, Cat. Mus. Caes. Vindob., I, 
p. 128, 1, avec la pretendue legende ΙΕΡΑΠΥΤ, m’est aussi inconnue. On ne la trouve 
plus a Vienne parmi les pieces cretoises.

M. Prokesch-Osten publia dans ses Inedites un bronze connu appartenant a Hierapytna, 
mais qui en realite n’est qu’une piece d’Heracleion d’lonie.

M. Imhoof-Blumer restitua (Monnaiesgrecques, p. 354) avec raison a Hierapolis Casta- 
bala de Cilicie une autre piece faussement attribuee (Archaeol. Zeit., 1844, pl. χχχιι, 
49) a Hierapytna.

SOUS LA DOMINATION ROMAINE

AUGUSTE

45. ΘΕΟΣ ΣΕΒΑΣΤΟΣ ΚΡΗΤΩΝ ΕΠΙ ΚΟΡ-] ΤΑΝ ΚΡΗΤΑΓΕΝΗ | Σ ΙΕΡΑ. Tete de Zeus
HL 28. NHA AY. Tete radiee d’Auguste a dr. | ceinte d’une.taenie a dr.

8,93. (Cassee.) Gotha. — Liebe, Gotha num., p. 364 (Itanos). — Mionnet, 
Suppl., IV, 296, I, et II, 285, 217. — Boutkowski, Diction., I, n° 1964
(Hierapytna), n° 1992 (Itanos), n° 203 5 (Crete). x v iii, 2.

TIBERE

46. ΤΙΒΕΡΙΟΣ ΚΑΙΣΑΡ ΣΕΒΑΣΤΟΣ ΕΠΙ ΘΕΟΣ ΣΕΒΑΣΤΟΣ ΚΡΗΤΕΣ ΙΕΡΑΠΥΤ-
HL ι8. ΛΑΧΗ. Tete lauree de Tibere a dr. Gre- NIOI. Tete radiee d’Auguste a g. Gre- 

netis. (Fabrique belle.) netis.
2,63. Paris, n° 2691. — Babelon, Rev. num. 1885, p. 15 9, 2, pl. v iii, 5. — 

Boutkowski, Dirt., p. 1052, n° 1967· x v iii, 3.
Bunbury.

47. [ΤΙΒΕΡΙΟΣ Κ] EEBAETOE E ΚΟΡ ΛΥ. ΘΕΟΕ [EEBAETOE] ΚΡΗΤΕΕ ΙΕΡΑ. Meme 
HL 16. Meme tete a dr. (Fabrique mauvaise.) tete a g.

2,65. Berlin. x v iii, 4.

48. [ΤΙΒΕΡΙΩ] ΚΑΙΣΑΡΙ ΣΕΒΑΣΤΩ. Tete I ΚΑΙΣΑΡΙ ΣΕΒΑΣΤΩ ΚΡΗΤΩΝ E KOP
HL 17. laur6e de Tibere a dr. Grenetis. | AY. Tete radiee d’Auguste a dr.

2,15. Paris, 2884. — Mionnet, II, Crete, n° 5. xviii, 5.
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CALIGULA

49. ΓΑΙΟΝ ΚΑΙΣΑΡΑ ΓΕΡΜΑΝΙΚΟΝ ΣΕΒΑΣ­
ΤΕ 22. TON. Tete lauree de Caligula a dr.

ΙΕΡΑΠΥΤΝΙΩΝ ΕΠΙ ΑΥΓΟΥ. Aigle debout 
a g. avec les ailes eployees; derriere, 
dans le champ, palmier.

Imhoof. x v iii, 6..
droit.

Florence. χνιιι, 6.

50. Meme droit, mais avec ΣΕΒ au lieu de I Meme type, avec ΙΕΡΑΠΥΤΝΙΩΝ ΕΠΙ 
JE 20. ΣΕΒΑΣΤΟΝ. I ΑΥΓΟΥΡΕΙΝΟΥ.

Vienne.
Berlin.
Paris. — Mionnet, II, 284, 212, voy. aussi Suppl., IV, n°s 184 et 185.

51. Meme droit que le n° 49. (ΙΕΡΑΠΥΤΝΙΩΝ ΕΠΙ ΦΛΑΟΥΙΟΥ.

Mus. Theup., p. 841. —Sestini, Mus. Benkovit^, p. 13 ; et Mus. Hederw., 156, 
4. — Mionnet, Suppl., IV, p. 323, 182 et 183. — Gesnerus, Num. rom., 
pl. XL, n° 30. — Vaillant, Num. gr., p. 11.



HYRTAKINA
ζ ΐρτακινα)

Scylax ', Ptolemee 2 et Etienne de Byzance 3 sont les seuls auteurs qui 
mentionnent une ville cretoise de ce nom. Etienne de Byzance dit d’elle : 
Τρτακος, ή καί Ύρτακϊνος, πόλις Κρήτης. Πολύβιος δέ το θηλυκόν Ιρτακίνη από 
του Ϊρτακϊνος εθνικού. Από Υρτάκου δέ. Ιρτάκιος.

II n’est pas tres difficile aujourd’hui d’indiquer la place geographique 
de cette ville. Le passage de Scylax : ΔικτυνναΓον Άρτέ^ιδος ιερόν προς βορέαν 
άνεμον της χώρας Περγαυ.ίας' προς νότον δέ Υρτακίνα, nous indique qu il 
faut la chercher dans la partie occidentale de la Crete, au sud de Perga­
mon, c’est-a-dire du cote d’Elyros. Gela ressort aussi de 1’examen de 
ses monnaies, qui ne different de celles d’Elyros que par la legende; les 
types et la fabrique sont a tel point identiques qu’on pourrait chercher 
la place d’Hyrtakina pres d’Elyros, quand meme le texte de Scylax nous 
serait inconnu. C’est Pashley4 qui le premier fixa la place d’Hyrtakina a une 
lieue et demie au sud-ouest d’Elyros, sur une colline escarpee; a une 
demi-lieue au sud du village de Temenia se trouvent les ruines helleni- 
ques d’une ville bien fortifiee, et c’est avec raison que Pashley y reconnait 
les ruines d’Hyrtakina. D’ailleurs, tous les geographes sont d’accord avec 
lui, a 1’exception de M. Thenon qui decrit ces ruines avec beaucoup plus 
de detail5. « Tout, dit-il, dans les ruines de Temenia, presente l’image de 
la guerre. La ville est situee sur un plateau escarpe, inaccessible a I’est 
et au nord; protegee par les monts Blancs, elle commande une partie de la 
cote et la vallee de Vlithias; de redoutables murailles 1’entourent, et dans 
1’interieur de ces murailles il y a autant de places fortes que de quartiers, 
que de maisons. C’est un vaste camp bati en appareil cyclopeen, un camp 
oh les soldats vivent avec leurs femmes et leurs enfants ». Il n’y voit 
qu’une ville des plus anciens temps de la Crete, et a laquelle ne peuvent, 
selon lui, etre rapportees les monnaies d’Hyrtakina, qui seraient tres 
posterieures a son existence; il croit que les ruines de Τευ-ενία appartiennent 
a une cite qui fut la capitale des Acheens en Crete, et qui aurait ete

1. 47 ed. Miiller, Υρτακίνα, cod. 'Υρσακίνα.
2. III, 17, 10, Άρταζίνα.
J. "Υρτακος.
4. II, p. ill. —Voyez Bursian, II, 549. — Hceck,

I, 391-
5. Revue arclrnlogique, p. 105-115. Forteresses de 

la vallee de Vlithias et ruines de Temenia.
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detruite par les Doriens de file, longtemps avant 1’apparition des monnaies 
dont il s’agit ici. Il ajoute que le nom le plus plausible a donner a ces 
ruines serait celui de Άχαία’. En un mot, il y voit une des villes 
montagneuses qui, selon Theophraste, n’etaient que des ruines a l’epoque 
historique.

Le raisonnement de M. Thenon ne me parait pas suffisant. Comment 
accepter qu’une place si forte eut ete delaissee pendant les temps histo- 
riques de l’ile qui ne sont qu’une serie de guerres civiles entre 
villes voisines, periode pendant laquelle le parti qui avail les plus fortes 
murailles etait le plus en securite? et puis, que faire des deux tours de 
la vallee de Vlithias 2 qui commandaient la route menant de la vallee a la 
mer, et qui sont bien de l’epoque historique comme I’indique nettement 
leur construction? De quelle utilite serait la protection d’une route 
menant a une ville en ruines? N’est-il pas plus naturel d’y voir deux 
forteresses protegeant la route du petit port des Hyrtakiniens, qui ne 
pouvaient n’en avoir qu’un, comme toutes les villes de 1’interieur de 
l’ile. D’ailleurs le type du dauphin des monnaies d’Hyrtakina est bien 
effectivement 1’embleme d’une ville a laquelle la mer et le commerce 
maritime n’etaient pas etrangers.

L’autonomie politique d’Hyrtakina ne nous est connue que par ses 
monnaies et par 1’inscription decouverte recemment par M. Halbherr, qui 
contient le commencement du traite d’alliance entre les Cretois et 
Eumenes II, roi de Pergame; elle cite les YPTAKINIOI immediatement 
apres les Elyriens.

Les monnaies prouvent, de plus, que cette ville avait conclu aussi une 
alliance monetaire avec les villes voisines d’Elyros, Lissos et Tarrha 3.

MONNAIES D’HYRTAKINA

1. YSTA a g. Tete de chevrei dr., au dessous, 1 Abeille. Grenetis.
HL 18. le fer d’une fleche a g. Grenetis. [

5,30. Paris, 2693. — Sestini, Lett, e diss., VII, p. 24 (Elyros). — Mionnet, II, 
P- 277, 157 (Elyros); Suppl., IV, 324, 186.

2. IHIXATPY a g. Meme type. Le fer de fleche
HLl8/2°. est dans le champ a g. Grenetis.

Meme revers.

5,76. Londres. — Wroth, Catal., p. 50, 2.
5,87. Leake, Suppl., p. 163.

XVIII, 7.

x v iii, 8.

1. Apoll. Rhod., Δ, 175.
2. Thenon, p. 166.

3. Voy. Svoronos, Revue numis., 1888, p. 380- 
386 et 391-395.
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3. Meme droit, mais avec PY seulement. | Meme revers.
^20. Drachme. Cat. Whittall., 1884, n° 627.

4. Meme droit, mais avec ΜΩΙΜΙΝΑΤ^Υ, et I Meme revers.
AC21/1?. sans le fer de fleche. I

5,48. Imhoof. x v iii, to.

5. Meme droit, mais avec ΥΡΤΑΚΙΝΙΩΝ et | Meme revers.
HLl8/2°. le fer d’unefleche. I

5,33. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xxv. — Mionnet, II, n° 158 (Elyros), 
et Suppl., IV, n° 187. — Sestini, Lett. num. cont., vol. VIII, p. 4, pl. 1, 4.

6. Meme droit. I Meme revers avec une rose dans le champ 
HL18. ■ I a dr.

5,89. Londres. — Wroth, Catal., p. 50, n° 1, pl. xii, 3. xviii, 9.
4,82. Imhoof.

N. B. — Pour le denier romain qui figure sur notre planche a la suite, voyez la 
seconde partie de ce travail.

7. Y | P ? Tete de chevre a dr. | Tete de belier a dr.
^ 10· Earle Fox. x v iii, 11.

MONNAIES D’ALLIANCE ENTRE HYRTAKINA ΕΤ LISOS

8. YP au dessus. Dauphin a dr. Grenetis. | A I I H I I I Ω I N. Etoile a huit rayons.
HL 10. 0,49. Paris (745 Α).

9. Meme droit, le dauphin a g. I Meme revers?

Svoronos, Rev. Num., 1888, p. 392. x v iii, 12.

10. Meme droit.
Hl 13.

Al au dessus d’une colombe volant a g. dans 
une couronne.

1,00. Lambros. x v iii, 13.
0,87. Loebbecke.
1,02. Mus. Hunter, pl. l x ii, 14 (Hyria).
1,15. Berlin.
1,16. Athenes.

Svoronos, Revue Num., 1888, p. 3 91-3 92, 
pl. x v iii, 13 et 15.

11. A au dessus. Colombe volant a g. | Y au dessus. Colombe volant a g.
IO‘ 0,95. Vue chez M. Lambros par M. Imhoof. — Svoronos, Rev. Num., 1888, p. 3 92. x v iii, 16.

0,67. Margaritis, Revue Num., 1886, p. 20, pl. Ill, 3 (Lyttos).
1,02. H. Weber. xviii, 14.

12. Colombe volant a g. I Colombe volant a g.

0,85. H. Weber. x v iii, 15.
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13.
Ν ίο.

14.
N ίο.

15.
N 12.

Colombe volant a dr.

0,70. Imhoof.

Meme droit.

1,25. Athenes, Universite.

Colombe volant a dr. tenant une taenie de
points.

| Colombe volant a dr.

| Colombe volant a g.

Colombe volant a dr. tenant une taenie de 
points.

XVIII, 17.

0,95. Dans Ie commerce.
0,68. Lambros.

XVIII, 18.

16.
ME ιο.

17.
zR. ιο.

18.
A ιο.

19.
A ιο.

Meme type. | Meme type.

0,65. Earle Fox.

Colombe a dr. \ Colombe a dr.

0,55. Earle Fox.
0,48. Margaritis, Rev. Num., 1886, p. 20, 21, pl. ill, 4 (Lyttos).
0,78. Athenes.

Colombe a g. tenant une taenie de points. | Colombe a g.

0,78. Earle Fox.
0,76. Svoronos, Rev. Num., 1888, pl. x v iii, 19.

Colombe έ dr. \ Colombe a g.

0,82. Earle Fox.

XVIII, 20.

xviii, 19.

Plusieurs varietes semblables que possede le cabinet numismatique d’Athenes, 
ainsi que celles de M. Earles Fox, ont ete apportees a Athenes, avec beaucoup 
d’autres semblables, par un habitant de la Crete occidentale; il avait, en meme temps, 
plusieurs centaines de pieces appartenant a Polyrhenion et a d’autres villes de la Crete 
occidentale ou Lisos et Hyrtacos etaient situees. Cet individu nous a assure qu’aucune de 
ces medailles ne vient de 1’emplacement de Lyttos, mais toujours de la Crete occidentale. 
Ainsi, on ne saurait les attribuer ni a Lyttos ni a Sicyone ού elles sont restees classees 
jusqu’a present. Cette derniere ville frappa des pieces du meme module et aux memes 
types qui, le plus souvent, sont d’une fabrique si remarquable qu’on peut les distinguer, 
en general, des monnaies cretoises au premier coup d’oeil.

Ici appartiennent aussi les trois « small and thin » pieces d’or trouvees dans des 
tombeaux pres de Polyrhenion avec les types :

Oiseau a g. ^L. Abeille. Poids, 0,68.
Oiseau a g. I^L. Vase. Poids, 0,68.
Oiseau a g. 1^. Etoile. Poids: 0,81.

dont parle M. Spratt dans son ouvrage sur Crete et dans un recent article publie dans 
la Num. Chronicle, 1887, P- 309, 111



ITANOS
(Ίτανος)

De meme que Phalasarna etait la ville principale de la cote occidentale 
de Crete, Itanos etait la plus importante de la cote orientale. Son empla­

cement ne nous est pas connu avec certitude; car on rencontre des 
ruines sur plus dun point de cette cote. Spratt1 la place avec hesitation 
vers le sud, au cap Zacry, a 1’endroit ou l’on voit quelques murs cyclo­
peens. Bursian regarde ces ruines comme celles du temple d’Athena 
Salmonia. Il faut plutot chercher 1’emplacement d’Itanos vers la partie 
nord de File, la ou sont aujourd’hui les ruines d’Erimopoli, la ou Pashley 
et Kiepert placent la ville de Grammion, ou bien un peu plus has sur les 
ruines de Palaeokastro, vis a vis des iles Grandes 2.

Le cap voisin portait aussi le nom d’Itanos, aujourd’hui Plaka. Il parait 
que le domaine des Itaniens s’etendait sur toute la cote orientale de File, 
depuis le cap Samonion au nord jusqu’au cap Erythraeon au sud. C’est a 
Itanos qu’appartenaient probablement deux autres petites villes; Fune, dont 
le nom nous est inconnu, etait situee la ού se trouvent aujourd’hui les 
ruines d’une ville tres ancienne dans le golfe de Zacry, c’est la que Spratt 
place Itanos; et Fautre, probablement Ampelos 3, une heure et demie plus 
bas, sur la cote, etait dans un petit golfe protege par deux ilots (Cavalo). 
Le cap voisin portait aussi le meme nom 4 ( Αμπελος άκρα). La domination 
de la ville maritime Itanos s’etendait aussi, sans aucun doute, sur les 
petites iles de cette cote, appelees aujourd’hui Elasa, Grandes et Koupho- 
nisia (la Leuke, Λευκή, des anciens) s, dont les Hierapytniens disputaient a 
Itanos la possession6. Leuke avait ete une petite ville dont il nous reste 
assez de ruines, surtout de Fepoque romaine 7.

La ville d’Itanos est mentionnee par Herodote s, qui nous apprend qu’un 
Itanien nomme Corobios indiqua le chemin de la Libye aux Theraeens qui 
y batirent Cyrene (en 630 av. J.-C.), par Ptolemee 9 et par Etienne de 
Byzance : Ιτανος, πόλις έν Κρήτη, άπό Ίτάνου Φοίνικας, ή των Κουοήτων ένός 
μιγάδος, οί πολίται Ίτάνιοι; εστι και άκρα.

1. I, 232.
2. Voyez Bursian, II, 576. — Hoeck, I, 426.
3. Pline, IV, 12, 59.
4. Ptolem., III, 17, 14.
5. Pline, IV, 12, §61.

6. C. I. Gr., n° 2561, v. 38.
7. Spratt, I, p. 241 et s.
8. IV, 151.
9. III, 17, 4, "Ιτανος πόλις.
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Le document Ie plus important que nous ayons sur Itanos est la 
longue inscription trouvee, par Pashley τ, non loin de son emplacement, 
au couvent Τορίύ; elle a ete publiee apres lui par Boeckh 2. Cette inscrip­
tion nous apprend que les Itaniens, dont la ville etait situee pres de la 
mer et du territoire voisin du temple de Zeus Dictaeos, possedaient 
encore quelques iles, parmi lesquelles Leuke. Au milieu du ne siecle 
avant J.-C., les Itaniens presses par leurs voisins les Praesiens, qui avaient 
deja annexe la petite ville de Dragmos, situee entre leurs possessions et 
celles d’Itanos, appelerent a leur secours le roi d’Egypte, Ptolemee 
Philometor, qui leur envoya des renforts qui resterent la jusqu’a la mort 
de Ptolemee (146 avant J.-C.). Les Praesiens laisserent dorenavant les 
Itaniens tranquilles, occupes qu’ils etaient a soutenir une grande guerre 
contre les Hierapytniens. Ils finirent par succomber dans cette lutte, et 
leur ville fut pour jamais detruite.

Ainsi, les Hierapytniens, par 1’annexion de toutes les possessions de 
Praesos, devinrent les nouveaux voisins des Itaniens, et commencerent 
des lors a leur disputer a main armee la possession de Pile de Leuke et 
du pays situe autour du temple de Zeus Dictaeos; ils soutenaient que Pile 
leur appartenaient comme patrimoine et que le pays situe autour du 
temple etait sacre. Cette guerre dura jusqu’a ce que les Romains 
envoyassent en Crete le consul Servius Sulpicius Galba (consul en 108) 
dans Pintervalle de 116-106 avant J.-C.; son intervention mit fin aux 
hostilites. Mais les memes querelles se sont renouvelees plus tard et 
elles ne s’apaiserent definitivement que peu d’annees apres la soumission 
aux Romains, en 58-57 avant J.-C., par une commission d’arbitres 
nommee par les Romains.

Le nom d’Itanos ne figure point parmi les villes cretoises qui 
s’allierent a Eumenes II, roi de Pergame3.

MONNAIES D’ITANOS

1.
AL 23.

Triton barbu a dr., levant la main dr. comme 
s’il tenait le trident, et la g. comme s’il 
tenait le poisson. (Voy. les n°s suivants.)

11,69. Londres. — Wroth, Num. Chron 
I, pl. XII, 6.

1. Vol. I, p. 296.
2. C. I. Gr., II. Addenta, n° 2561 b .

Etoile composbe de plusieurs fleurons dis­
poses comme des rayons autour d’un 
cercle, au milieu duquel un point; dans 
un carre forme d’une ligne. Le tout dans 
un carre creux.

, 1884, p. 38, I, pl. II, 10; Catal., p. 58,
XVIII, 21

5. Voy. dans C. I. Gr., 2602. Ίτάνιο; εποιζος 
έποίει sur la base d’une statue trouvee a Hierapytna.

26
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2. Le meme triton a dr., mais brandissant de Meme etoile dans un carre forme de points. 
FIL 24. la main dr. un trident, et tenant de la Le tout dans un carre creux. 

main g. un poisson par la queue.

11,47. Inthoof.

3. Meme droit. I Meme revers, seulement 1’encadrement est 
FIL 24. I forme d’une ligne au lieu de points.

11,55. Paris, 2700.
11,46. Berlin, Fox.
11,52. (Trouee.) Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 38, 3, pl. 11, 12, et 

revers, Catal., p. 51, 3, pl. xii, 8.
11,60. Paris, 2701.

4. Meme droit, avec un point dans le champ | Meme revers. 
ML 24. a g.

10,42. Loebbecke.

5. Meme droit.
FIL 26.

Etoile compos6e d’un gros point et de huit 
rayons, entre lesquels se trouvent huit 
points; autour, carre forme d’une ligne. 
Le tout dans un carre creux.

11,27. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, 33, 2, pl. 11, 11; Catal., p. 51, 2, 
pl. x ii, 7.

6.
FR. 12.

Meme droit, sans le point.

0,87. P. Lambros.

7. Meme droit.
FIL 24.

I Meme revers, sans 1’encadrement de ligne.

Etoile formee d’un gros point et de huit 
rayons, dans un carre form6 d’une ligne. 
Carre creux.

11,69. Berlin.

8. Meme droit.
^^ 0,88. Berlin, 283 97.

0,88. Loebbecke.
0,80. Berlin, Fox.
0,76. Berlin, Dannenberg.

I Meme revers, sans le carre d’une ligne.

9.
FIL 10.

Meme droit.

0,85. Mitsotakis.

10. Meme droit.
FIL 26.

| Etoile form6 d’un point et de quatre rayons.

Etoile formee d’un point et de huit fleurons 
comme rayons. Champ rond concave.

11,70. Paris, 2699. — Pellerin, Recueil, III, 55, pl. xcvi, 6 (Corcyre). — Mionnet, 
II (Corcyre n° 2).

PLANCHES.

XVIII, 22.

XVIII, 23.

XVIII, 24.

XVIII, 25. 
re vers.

XVIII, 26.

XVIII, 27.

XVIII, 33.
XVIII, 34.
XVIII, 35.

XVIII, 36.

XVIII, 28.
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11. M£me droit. \ έtoile a quatorze rayons. Champ concave.
AL 12. 0,72. Berlin. χνιιι, 29. 

0,79. Londres. -— Wroth, Catal., p. 51, 8.
0,73. Athenes.
0,69. Athenes.

12. Meme droit. | Meme revers.
12' 0,75. P. Lambros. χνιιι, 30. 

0,80. Londres. — Wroth, Catal., p. 51, 10, pl. x iii, 4.
0,78. Imhoof. XVIII, 31.
0,85. Mitsotakis.
0,78. Combe, Mas. Hunter, pl. χιχ, 12 (Corcyre).
0,71. Londres. —Wroth, Catal., p. 51,9.

13. Meme droit.
AL 25.

Deux serpents de mer dresses et affrontes.
Champ concave.

10,46. (Deux fois trouee.) Saint-Florian. — Kenner, Saint-Florian, I, 2. χνιιι, 37.

14. Triton barbu a dr. (d’une fabrique barbare), 
AL 25. de la main dr. levee il tient le trident, de 

la g. abaiss6e un poisson.

11,80. Paris.

15. Meme triton a dr. tenant dans la main g. 
AL 25. lev6e une conque; dans la dr. un trident 

dont il traverse un poisson.
10,98. Dr Weber.

16. Meme droit.
AL^/W

2,66. Londres. — Combe, Mus. Brit. 
pl. Xin, 3.

2,91. Mitsotakis.

ATI entre deux serpents pareils dans un 
carre forme de points. Le tout dans un 
carre creux.

XIX, I.

Meme revers avec ITA entre les deux 
serpents de mer.

XIX, 2.

Meme revers sans legende, de plus le carrd 
est forme d’une ligne au lieu de points.

pl. x iii, 15. — Wroth, Catal., p. 51, 7, 
χιχ, 3.

17. Meme droit. | ITA entre les deux serpents.
^M- 2,62. Londres.—Wroth, Catal., p. 51, 6. χιχ, 4.

18. Tete barbue de Triton? a dr. | Ftoile formee d’un point et de huit rayons.
12. 0,85. Rollin et Feuardent. χιχ, 5.

19. Meme droit. [Meme revers. 
^8· °,39· Athenes.

20. ITANION a g. Triton barbu (d’une belle Deux serpents marins dresses et affrontes.
AL 26. fabrique) a dr.; il a la main g. levee, la Champ concave. 

dr. armee d’un trident.

11,25. Paris, 2697, coll, de Luynes. — Voy. Cavedoni, Revue archeol., 1852, p. 13 6. χιχ, 6.
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21. Meme type, tres beau, sans legende. | Meme revers, avec ITA entre les serpents. 
^25' 10,50. Gotha.

11,25. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 39, 4, et Catal., p. 51, 4, pl.
XIII, 1. — Gardner, Types, pl. ix, 1.

11,95. L. Meyer.
11,55. Lambros.

22. Meme Triton; le trident traversant un pois- I Meme revers, avec ITANION entre les 
2R25. son. I deux serpents.

11,65. Mitsotakis. xix, 8.
11,38. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 39, 5, pl. 11, 14, et Catal., p. 51, 

pl. XIII, 2.

23. Meme droit. I Meme revers, mais avec ΕΥΦΑΜΟ entre 
2R25. | les deux serpents.

11,50. Paris, 2702. — Mionnet, II, p. 69, 3 (Corcyre). xix, 9.
11,36. Berlin. Friedlaender und von Sallet, Has Kcenigl. Mun^kabinet, n° 159.
11,28. Berlin. — Beger, Thes. Pal., 153.

24.
ZR 22.

Tete d’Athena a g., le casque orne 
palmettes.

de ITANION a g. Aigle debout a g. et 
dant a dr. Champ carre creux.

regar-

11,70. Mus. Hunter, pl. χχχι, 10.
11,67. Leake, I, 22.

25. Meme droit. Meme revers, mais avec ΙΤΑΝΙΩΝ a g-
zR 22. 11,65. Vienne.

11,74. Imhoof.
XIX, 10.

26. Meme droit. Meme revers.
2R 19. 5,50. Imhoof.

5,26. Berlin.
5,20. Munich.
4,90. Paris, 2707. — Mionnet, II, 285 215·

XIX, 12.
XIX, II.

27. Meme droit. Meme revers.
PR 14. 2,58. P. Lambros.

2,70. Vienne.
2,74. Leake, Suppl., 163.

xix, 13.

28. Meme droit. itoile a huit rayons.
zR 10. 0,90. Mitsotakis.

0,85. Mitsotakis.
XIX, 19.

29.
zR 24.

Tete d’Athena a dr., le casque orne 
palmettos. (Fabrique barbare.)

de Aigle debout a g. et se retournant. 
creux.

Carre

10,82. Londres. — Wroth, Catal., p •52 , II, pl. XIII, 5. XIX, 14.
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30.
AL2?/20·

31.
AL 16.

32.
AL 15.

33.
AL 12

34.
AL7.

35.
AL 23.

36.
AL 19.

Meme droit. I Meme type dans un carre formd d’une ligne
I de points.

10,68. Combe, Mus. Hunter, pl. XXXI, 11.

Meme droit. | Meme revers.

2,05. Vienne.

Meme type. (Fabrique belle.) I ΙΤΑΝΙΩΝ a dr. Aigle debout a g. et se
I retournant.

2,50. P. Lambros.
2.68. Londres. — Wroth, Catal., p. 52, 17.
2,60. Berlin.
2,59. Londres. — Wroth, Catal., p. 52, 18.
2,50. Imhoof.
2,51. Paris, 2701.

Mene droit. \ Etoile a. huit rayons.

0,77. Imhoof.
0,85. Vienne
0,76. Athenes.
0,75. Lcebbecke.
0,69. Berlin.
o,66. Londres. — Wroth, Catal., p. 52, 23.
0,64. Berlin.
0,50. Berlin.

Meme droit. 1 Etoile a quatre rayons, entre lesquels quatre
points.

0,24. Athenes, Universite.

Tete ^Athena a g., Ie casque orne de ΙΤΑΝΙΩΝ a g. Aigle debout a g. regardant 
palmettes. a dr. Dans le champ a dr., Triton a g.

levant la main dr. et tenant au bras g. 
le trident. Carrd creux.

11,20. Paris, Luynes, n° 2705. — Pellerin, Recueil, III, pl. CXVIII, 23. — Mionnet, 
II, 284, 213. — Dumersan, Anacharsis, pl. 66.

11,10. Paris, 2707.
11,02. Leake, Num. Hell., p. 22.
11,00. Fox.
10,37. Lambros.

Meme droit. (Fabrique belle.) | Meme revers.

5,44. Imhoof.
5,42. Londres. — Wroth, Catal., p. 52, 13, pl. xm, 6.
5,40. Paris, 2706. — Mionnet, II, 285, 214, et Suppl., IV, 325, 189.
5,36. Londres. — Wroth, 1. c., p. 52, n° 14.
5,35. Combe, Mus. Hunter, pl. xxxi, 12.

XIX, 15. 
droit.

XIX, 15. 
revers.

XIX, 16.

XIX, 17.

XIX, 18.
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5,12. Cat. Bompois, 1883, n° 1246.
5,18. Leake, Num. Hell. Suppl., p. 163.
5,02. Londres. — Wroth, Catal., p. 52, 12.
4,97. Cat. Bompois, 1883, n° 1247.

Il existe encore a Berlin, a Vienne, etc., un grand nombre d’exemplaires de cette piece.

37. Meme droit. (Fabrique barbare.) 
■^ T^ 5,05. Lcebbecke.

I Meme revers.

XIX, 20.

38. Meme droit que le n° 36.
*4· 2.6ο. Rollin et Feuardent.

I Meme revers que le n° 36.

2,62. Vienne.
2,62. Combe, Mus. Hunter, p. 162, 4.
2,50. Londres. — Wroth, Catal., p. 52, 16.
2,52. Paris, n° 2709, Luynes.
2,402. Londres. ■— Wroth, Catal., p. 52, 15.
2,48. Athenes, Universite. — Etc., etc., etc.

XIX, 21.

39.
JI 12.

40.
jR 12.

41.
yR 22.

Meme droit. \ Etoile a huit rayons. Champ concave.

0,88. Imhoof. xix, 22.
0,75. Paris, 2712.
0,72-0,68. Londres. — Wroth, Catal., p. 52, n°s 19-22, pl. xiii, 8.
0,65. Paris.
0,68. Berlin.
0,64. Luynes, Num. et inscript. Cypriotes, p. 26, pl. v, n° 10 (Cypre).
0,52. Vienne.

Pellerin, Recueil, I, pl. xiv, n° 15 (Locris).

Meme droit. (Fabrique barbare.) | Meme revers. (Fabrique barbare.)

0,64. Lcebbecke. xix, 23.

Tete d’Athena a g., le casque orne de ΙΤΑΝΙΩΝ a g. Aigle debout a g. et se 
palmettes. ' retournant. Dans le champ k dr., Triton

a g. levant la main dr. et portant au 
- ~ - bras g. le trident. Grenetis. Champ con­

cave.

5,50. Stuttgard.
5,16. Paris. — Pellerin, Recueil, III, pl. 98, 23. 
5,06. Leake, Num. Hell., p. 23.
4,73. Combe, Mus. Hunter, p. 162, 5.
4,70. Mitsotakis.

XIX, 24.

42. Meme droit.
J 17.

Θ formant le centre d’une etoile a douze 
rayons.

Mitsotakis (deux exemplaires). — Svoronos, Rev. Num., 1888, p. 364. xix, 26. 
Spratt, Travels in Crete, I, p. 198.
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43. Meme droit. | E dans un cercle formant Ie centre d’une
EE. 14. \etoile.

2,52. Imhoof. — Svoronos, 1. c. xix, 25. 
Turin.
Spratt, Travels in Crite, I, 198.

44. Meme droit. I Etoile i huit rayons dans un cercle, de
EE 14. | maniere que Ie tout forme une roue.

1,38. P. Lambros. xix, 27.

La fabrique des pieces n°s 42-44 est cretoise, comme leur provenance. Les quatre pieces 
que Spratt cite et les deux de la collection Mitsotakis ont eth trouvees en Crete. Spratt les 
attribue a Etera, prenant la premiere des lettres pour un cercle avec un point au milieu, 
et 1’autre pour un E au milieu d’un cercle. Pourtant, c’est sur les ruines d’Eremopolis 
(Itanos) que Spratt trouva les quatre pieces; en outre, la tete de Pallas, sur ces bronzes, 
est identique a celle des monnaies d’argent d’Itanos (voy. pl. χιν, n°s 17-14); 1’etoile est un 
type fort usite sur le revers des pieces d’Itanos; enfin, le fait que, a Itanos, nous trouvons 
1’ethnique remplace par des noms de magistrats (voyez les didrachmes avec ΕΥΦΑΜΟ a 
la place d’ITANION), nous autorise, a prendre les lettres 0 et E, non pour les initiales 
d’un nom de ville, mais pour celles de noms de magistrats. Ainsi j’attribue sans hesita­
tion a Itanos les monnaies classees jusqu’ici a Etbra.

ATTRIBUTIONS FAUSSES

Les bronzes decrits a Itanos par Leake (Num. Hell. Suppl., 163), avec la tete de 
Poseidon et un Triton au revers, ainsi que les autres pieces publiees par Prokesch- 
Qsten avec la tSte de Pallas au droit et un triton au revers, ne sont nullement de fabrique 
cretoise, mais surement de la Grande Grece. Une autre monnaie de bronze decrite par 
Eckhel comme appartenant au cabinet de Vienne (Caput Palladis; ^L. ΙΤΑΝΙΩΝ. 
Aquila stans et respiciens), est tres probablement une monnaie fourree comme Mionnet l’a 
deja suppose (Supplement, IV, p. 325, note) : nous n’avons recu de Vienne aucune 
empreinte d’une piece semblable, quoiqu’on nous ait envoye les empreintes de toutes les 
pieces cretoises que possede le Cabinet imperial. De plus, j’ai trouve a Paris sous Itanos 
(n° 2717), classe d’apres Mionnet (Suppl., IV, p. 325, 193), un bronze a 1’effigie de 
Faustine jeune, qui porte au revers le type des trois Graces et la pretendue legende 
ITA.... Mais j’ai reussi a decouvrir que cette piece n’est qu’une monnaie de Paros avec la 
legende ΠΑ[Ρ|ΩΝ] (voyez Mionnet, Suppl., IV. Paros, n° 299). Enfin, la pi&ce d’Auguste 
et de Livie, decrite par Sestini (Mus. Fontana, p. 76, n° 5), et par Mionnet (Suppl., IV, 
325, 192), appartient a la Thessalie.



LAPPA
ζΛάππα)

Lappa, aujourd’hui Polis ou Argyropolis (et meme ironiquement 
Γαϊδαρόπολις, la ville des anes), etait situee a une distance d’un mille de 
la cote du nord de File sur une haute colline, entre deux ruisseaux, dont 
Fun est le Mesapios des anciens : Λαμπαία και ποταμός Μεσάπιος έν κύτη 
έστι \ Elle se trouvait done au milieu de cette partie etroite de File qui 
unit la Crete centrale a la Crete occidentale 2.

Lappa etendait ses possessions jusque sur les deux cotes, celle du nord 
et celle du sud : καί διήκει αύτη αμφοτέρωθεν 3. Elle contenait ainsi une 
grande partie des Sphakia d’aujourd’hui, pays qui, a cause de ses mon- 
tagnes escarpees et de la bravoure de ses habitants, a su, dans toutes les 
epoques de Fhistoire, resister avec succes a tous ses ennemis.

Ainsi s’explique pourquoi, pendant les frequentes guerres qui dechi- 
raient File, Lappa garda jusqu’a Fepoque romaine son autonomie et 
Fintegrite de ses possessions, et pourquoi les Romains paraissent lui 
avoir accorde, apres Fachevement de la conquete, des faveurs qui lont fait 

prosperer sous leur domination.
Selon la legende, Lappa doit sa fondation a Agamemnon lui-meme, et 

son nom a un certain Lampes de Tarrha +, ville situee a peu de distance 

de Lappa. (V. Tarrha.)
Au temps de Strabon, la ville maritime de Phoenix, qui etait situee sur 

la cote du sud, non loin de Lappa, lui appartenait: Φοίνικα τόν Λαμπέων s. 

(V. Phoenix.)
Sur la meme cote, mais beaucoup plus a lest, etait situe soit un port, 

soit Femplacement d’un temple nomme Apollonia ou Apollonias, appar- 
tenant probablement a Lappa. (Voyez Apollonia). A une distance de 
trente stades vers Fouest etait une autre ville maritime, Λαμών, connue 
par les Stadiasmes 6, et appartenant aussi probablement a Lappa. La limite 
des possessions de Lappa vers Fest parait avoir ete le promontoire Ρυχιον, 

sur lequel etait situee une ville du meme nom 7.

I. Scylax, 47.
2. Hceck, I, 387-388. — Pashley, I, 83. — Spratt, 

II, 117.
3. Ptolem., III, 15, 7.
4. Etienne de Byzance : Λάμπη πόλις Κρήτης,

Άγαμεμνονος κτίσμα άπό Λάμπου τού Ταρραίου.

5. X, p. 475, 5-
6. § 326.
7. Ψύχιον, τόπος Κρήτης, έν ώ πόλις ήν ομώνυμος" 

το έθνι-ζόν Ψυχιεύς. — Ptolem., III, 17, 4· Sta- 
diasmes, § 325·
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Il semble que sur la cote nord, Lappa possedait un territoire beau- 
coup plus restreint. Bursian donne comme borne a ses possessions, vers 
I’ouest, la pointe du promontoire de Drepanon; ce qui est peu probable a 
cause du voisinage de la puissante ville d’Aptera. Il n’est pas non plus 
certain que la ville maritime d’Amphimalla ou Amphimalion, situee au 
fond du golfe d’Armyro, lui appartint et que celle-ci ne fiit pas autonome.

Nous pouvons en dire autant de la ville de Hydramia, dont 1’empla- 
cement est fort discutable. Seulement, si nous acceptons, avec Pashley ', 
Ie village moderne de Dramia comme indiquant la situation d’Hydramia, 
il serait vraisemblable que cette ville ebt servi de port a Lappa.

Les mines de Lappa appartiennent pour la plus grande partie a 1’epoque 
romaine. Elles etaient connues depuis longtemps, mais sans qu’on sut 
a quelle ville elles appartenaient, jusqu’a 1’epoque ou M. Thenon les 
visita et ecrivit sur Lappa un article fort interessant2.

Quant a l’histoire de Lappa, nous savons par Polybe 3 que, pendant la 
guerre entre Cnosos et Lyttos (221-220 av. J.-C.), guerre qui amena la 
destruction de cette derniere, elle combattit d’abord avec Cnosos contre 
Lyttos, puis elle passa avec plusieurs autres villes du cote de Lyttos. 
Quand les habitants de Lyttos se virent prives de patrie lors de la surprise 
et de la destruction de leur ville, ce furent les Lappaiens qui ouvrirent 
avec sympathie et empressement les portes de leur ville aux infortunes. 
Ce passage de Polybe a induit en erreur Eckhel, le maitre des numismates. 
Polybe en plaignant les Lyttiens dit : αυθις έξ αναστροφής έπανήλθον εις τήν 
των Λαππαίων πόλιν' φιλανθρώπως δέ αύτούς καί μετά προθυμίας των Ααππαίων 
ύποδεξαμένων, οΰτοι μέν άπόλιδες εν ημέρα.μια καί ξένοι γεγονότες, etc. Eckhel, 
prenant textuellement le άπόλιδες έν ημέρα μιμ καί ξένοι γεγονότες, dit que, 
puisque nous savons que Lappa etait situee a plus dun jour de 
marche de Lyttos, puisque nous avons a cote de l’ecriture Αάππα celle 
de Αάμπη4, il est necessaire de distinguer en Crete deux villes 
differentes, Lappa et Lampa. Mais tout cela est bien insoutenable et 
pour plus d’une raison. Nous croyons que 1’explication la plus naturelie

I. I, p. 73 et sv.
2. Revue archeol., nouv. serie, XV, p. 265, etc.
3- IV, 53-55.
4. Les monnaies de Lappa donnent constamment 

1’ethnique ΛΑΠΠΑΙΩΝ, et les inscriptions sont 
d’accord avec la numismatique, car elles portent 
toujours Λαππαίων ή πόλις ou έδοξε Λαππαίων τή 
πο'λει (C. I. Gr., 2584. — Thenon, 1. c., p. 268- 
269); mais les auteurs ecrivent indifferemment 
Λάππα (Polybe, 1. c. — Dio Cass., 1. c., et Theo-

phraste, Hist., pl. II, 6, 9), ou Λάμπη (Strabon, 1. c. 
— Hierocles et les Notitiae)·, encore aujourd’hui 
l’eveque de Sphakia s’appelle δ Λάμπης. De tout 
cela et du passage suivant d’Etienne, il ressort que 
la forme la plus ancienne et la plus usitee etait 
Λάππα : Λάμπη.... τό εθνικόν Λαμπαΐος. Κλαύδιος δέ 
Ιούλιος Λαμπέας αύτούς φησιν. Ξενίων δέ έν τοϊς Κρη- 
τικοΐς διά δύο ππ γράφει τήν πόλιν και δύο α και 
διά του η.

27
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est celle donnie par M. Waddington 1 qui dit qu’il n’est pas necessaire 
de prendre a la lettre le passage de Polybe; l’bistorien a voulu dire que 
ce terrible changement, qui a la fois privait les Lyttiens de leur patrie 
et les rendait dependants de 1’etranger, etait 1’ceuvre d’un seul jour et 
non d’une suite de combats ou d’un siege. C’etait un exemple de ces 
grands et subits revers de fortune qui frappaient si vivement 1’imagina- 
tion des Grecs.

Une inscription de la meme epoque, ou meme anterieure a ces evene- 
ments, contient un traite d’alliance entre la ville de Gortyna et la ville de 
Lappa; il fut conclu pendant qu’un certain Antiochos etait cosmos a Lappa. 
Dans cette inscription il est question, entre autres, de. ports et de forteresses 
appartenant a Lappa. (Voyez Gortyna.)

Comrne tant d’autres villes de Crete, Lappa conclut un traite relatif au 
droit d’asile du temple de Dionysos avec Teos d’lonie (193 av. J.-C.)2.

De meme elle prit part a I’alliance des Cretois avec Eumenes II, roi de 
Pergame (apres 170 av. J.-C.). Une serie d’inscriptions de proxenie 
trouvees sur son emplacement commencent toujours par Έδοξε Λαππαίων 
τή πόλει, ou τοϊς κόσμους και τή πόλει 3.

Dion Cassius contient quelques informations sur le role de Lappa 
pendant les guerres des Romains. Quand Metellus eut presque acheve la 
conquete de 1’ile (68 avant J.-C.), Octavius, le lieutenant de Pompee, qui 
etait en discorde avec Metellus, occupa Lappa; celui-ci, sans egard pour les 
traites existants, ni pour les instances de Cornelius Sisena qui gouvernait 
la Grece a cette epoque, s’empara d’assaut de Lappa, tua les Ciliciens 
mercenaires d’Octavius, auquel pourtant il ne fit aucun mal4.

Lappa, qui sans doute souffrit beaucoup de cette guerre, fut plus 
heureuse quarante annees plus tard. Apres la guerre civile qui dechira 
Rome, les Lappaiens, s’etant declares pour Octave et contre Antoine, 
attirerent sur eux la reconnaissance du vainqueur qui les recompensa 
en les laissant fibres, en rebatissant leur ville et en y envoyant des 
habitants 5 : Κυδωνίατας δέ και Λαππαίους ελευθέρους άφήκεν, δ'τί τινα αύτώ 
συνήραντο’ καί τοΐς γε Λαππαίοις καί τήν πόλιν άνεστώσαν συγκατώκισε.

Il est certain 6 que Lappa prospera dans les temps qui ont suivi ces 
evenements. Ses ruines temoignent qu’elle fut une ville florissante a 
1’epoque romaine, et les monnaies de cette epoque sont assez nombreuses·

1. Lebas et Waddington, Voyage d’Asie Mineure, 
V, p. 52.

2. C. I. Gr., II, n° 3056. — Lebas et Wadding­
ton, V, p. 68, n° 32.

3 . Thenon, Z. c., p. 288-289.
4 36, I. — Tite-Live, Epist., 99, 47-80.
5. Dio Cass., 51, 2.
6. V. Thenon, Z. c.
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Elle ne cessa pas d’exister a lepoque byzantine. Gela est prouve par 
des mines byzantines qu’on y remarque, et par les temoignages de 
Hierocles 1 et des Notitiae 2.

MONNAIES DE LAPPA

1.
AL. 22.

Tete de jeune femme a dr. Tete de taureau de face, la corne dr. abais­
see et contournee en dessous. Champ 
concave.

5,29. Modene. — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 217, 31.
5,80. Paris, 2718.
5,68. Athenes.

Mitsotakis.

2. Tete jeune a g. | Meme revers.
IO‘ 0,72. Imhoof, Monnaies grecques, p. 217, 33.

3. Meme droit, mais la tete de plus grande | Meme tete de taureau, seulement la corne 
AL II. dimension. | g. abaissee et contournee en dessous.

0,85. Imhoof, Monnaies grecques, p. 217, 32.

XIX, 29.

XIX, 28.

4. Tete de taureau de face, la corne g. abais- | Tete de jeune femme a dr. Champ con- 
Τ 13. see et contournee en dessous. | cave. 

Dans le commerce. xix, 31.

5. Meme droit. | Meme revers; a g., legende ? 
Dans le commerce. XIXj 32.

6. Tete de taureau de face, la corne g. abais- 1 ^ Grenetis.
AL9. see et contournee en dessous.

0,71. Berlin. ■— Rauch, Attribution de quelques medailles 'a Lappa : Revue Numisrn., 
i860, p. 190, pl. IX, I. — Zeitschrift fur Numismatik, XIV, 81, pl. v, 7. xix, 33.

Λ Champ concave.
7. Meme tete, la corne dr. abaissee et con- 

ΑΞ 15. tournee en dessous.

1,75. Imhoof. xix, 34. 
2,03. Athenes. —■ Postolakka, Νομίσματα προσκτηθέντα έτει 1883, Ρ· Ι7°·
1,94- Paris, 2719, coll, de Luynes. — Lagoy, Revue Numisrn., 1857, p. 85-89, 

vignette (Larissa pres d’Ossa).
1,92. Berlin, Prokesch. — Svoronos, Zeitschrift fur Num., XIV, p. 81, pl. v, 5.

i. Synecdemus, 14. 1 aussi Geogr. Ravenn., p. 397, et la Table de Peutinger.
2. 8, 2 3 6; 9, 14 5; 10, 5 5 5; 13, 406. — Voyez |
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8. Meme tete, la corne g. abaissee et con- | ^. Champ concave.
12. tournee en dessous.

2,03. Imhoof. XIX, 33-
1,83. Berlin. — Gessnerus, XXXVII, 32 (Larissa).
1,62. Berlin, Prokesch. — Svoronos, Zeitschrift fur Numism., XIV, 81, pl. v, 6.
1,52. Berlin, 19561.
1,40. Copenhague. — Muller, Revue Numism., 1859, 1, pl. 1, 6 (Laconie).

9. Meme tete, la corne dr. abaissee et con- I Meme re vers.
JH 12. tournee en dessous.

Berlin. — Rauch, 1. c., pl.ix, 2. — Svoronos, 1. c., pl. v, 5.

10. Tete de taureau de face, avec :< sur le front, 
ΑΞ 14. la corne g. abaissee et contournee en 

dessous. Grenetis.

Trepied. Champ concave.

3,47. Berlin. — Rauch, 1. c., p. 190, 3, pl. Ιχ, 3. XIXJ 3^·

11. Tete de Poseidon a dr. I ΛΑΓΓΑ | ΙΩΝ an dessous. Trident entre les 
^27. I dents duquel dews dauphins. Grenetis.

19,05. Paris, 2724. — Mionnet, II, 286, 222.
12,50. Vienne.

12. Meme droit. Contremarque ronde contenant 
Ai 26. /\ I p^ et une tete de taureau de face, 

la corne g. abaissee et contournee en 
dessous.

Meme revers.

15,32. Berlin. — Sestini, Lett, e diss. num. cont., IX, p. 114, pl- HL 3· Svoronos, 
Zeitsch. fur Num., vol. XIV, p. 91-92, vignette.

13. Tete de Artemis a dr., avec le carquois sur 1 Trepied. Grenetis.
Aa 20. le dos. 1

Blastos. xx, 2.
Earle Fox.

14. Tete d'Artemis a dr. Grenetis.
^ r4- Berlin. —Rauch, Z. c., pl. ix,

Athenes.

15. Meme droit.
Ai 14.

1,83. Loebbecke.

16. Meme droit.
Ai 14.

I A I A. Trepied.

5. ■ Xx, 3-

| Tete de taureau de face, la corne g. abais- 
I see et contournee en dessous.

xx, 4.

Meme tete, avec la corne dr. abaissee et 
contournee en dessous. Grenetis.

Berlin. XX, 5-
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17. Tete d’Artemis a dr., avec arc et carquois I Λ | A. Trepied.
Ac 15. sur Ie dos.

Loebbecke. xx, 6.

18. Meme droit.
Ac 15.

Tete de taureau de face, la corne g. abais- 
see et contournee en dessous. Champ 
concave.

2,46-1,88. Berlin (plusieurs exemplaires). — Rauch, Rev. Num., i860, p. 191, 6. χχ, 7. 
3,00. Imhoof.
2,55. Paris.

Athenes.
Loebbecke.

19. Meme tete a g. | Meme revers.
EI3 Chatzigregorakis (trois exemplaires). xx, 8.

2,13. Berlin. — Rauch, Revue Num., 1. c., pl. ιχ, 4.

20. Tete lauree d’Apollon a dr.
Aii 20.

ΛΑΡΡ a dr., Al au dessus, ΩΝ a g. Lyre 
a quatre cordes.

Triphylis.
Vienne.
Londres. — Wroth, Catal., p. 53, 3, pl. xiii, 9.

8,45. Berlin.
8,15. Berlin.
6,25. Paris, 2722. -— Mionnet, II, 14, 100 (Lapithae de Thessalie). — De Witte, 

Revue Num., i860, p. 195, pl. ix, 8.

21. Meme droit.
Ac 20. . f6,20. Imhoof.

22. Tete lauree d’Apollon a dr. 
AL 17.

I ΛΑΡΡΑΙ a dr., ΩΝ a g. Meme type.

ΛΑΠΠΑΙ a g., ΣΥΛΩ a dr., et ΚΟΣ au 
dessous. Apollon nu, debout a dr.; de la 
main g. il porte la lyre, de la dr., abaissee, 
Ie plectron.

3,15. Imhoof.
3,47. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, p. 167.
3,38. Londres. — Wroth, Catal., p. 53, 2, pl. x iii, 11.
3,19. Leake, Num. Hell., I, p. 24.
3,01. Berlin, Fox.
2,95. Paris, 2731. — Pellerin, Recueil, pl. xcix, n° 43. — Mionnet, II, 285, 219.
2,98. Vienne.

23. Meme droit.
AL 16.

Meme revers, avec a g., ΣΥΑ a
dr., et Ω a 1’exergue.
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3,20. Paris, 2730. — Mionnet, II, 285, 218. —- De Witte, Note sur les medailles de 
Lappa de Crete; Revue Num., i860, p. 195, pl. ix, 7.

2,90. Hoffmann.
2,75. Rollin et Feuardent.
3,04. Londres. — Wroth, Catal., p. 53, 1. — Golzius, Insulae, V, 7, a publie une 

piece semblable comme etant en bronze. Probablement ce n’etait qu’une piece 
coulee. Voyez aussi Falcener, Mus. of class, antiq., vol. II, p. 293.

24. Meme droit. | Λ | A. Lyre a quatre cordes.
E IS 1,90. Imhoof. xx, II.

3,05. Paris, 2723. — Pellerin, Recueil, I, ρ. χιχ, 5 (Laconie). — Mionnet, II 
(Laconie), n° 222.

3,03. Berlin. xx, 12.
1,88. Berlin. 

Athenes.

ATTRIBUTIONS FAUSSES

Pellerin, Recueil, III, pl. xciv, 42, et d’apres lui Lavy, n° 1922, Eckhel, Cat. num. 
Caes. Rind., I, 128, 5, et Mionnet, Suppl., IV, 326, 194, ont public comme appartenant 
a Lappa une piece de Kassope d’Epire. — Neumann, Animadversiones, p. 233, et Eckhel 
dans Doctrina, ont reconnu 1’erreur.

A. von Rauch, Revue Num., i860, 191, 9 et 10, se trouve certainement dans 1’erreur 
quand il attribue a Lappa les bronzes qui, au lieu des types, portent de chaque cote 
un Λ. Elles ne se trouvent jamais en Crete. — Voyez Revue Num., 1859, pl. 1, n°s 1-3.

SOUS LES ROMAINS

AUGUSTE

25. ΘΕΩ ΚΑΙΣΑΡΙ ΣΕΒΑΣΤΩ. Tete nue ΑΑΠΠΑΙΩΝ. Apollon vetu d’une longue 
di 20. d’Auguste a dr. tunique, debout de face, tenant la lyre de 

la main g., et le plectron de la main dr.

Paris, 2726. — Mionnet, II, 286, 224. — De Witte, Revue Numism., i860, 
p. 195, pl. IX, 9. xx, 14.

TIBERE

26. [TIBEP1OC KAJICAP C€BA. Tete lauree I [O]€OC CEBACTOC.Teteradided’Auguste 
HL 16. de Tibere a dr. | a g. Devant le visage, ΑΑΠ.

1,80. (Piece endommagee.) Paris, 2727. — Babelon, Revue Numism.., 1885, p. 160, 
pl. Vin, 6. xx, 13.
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DOMITIEN

27. n AOMETIANOC CEBACTOC. Tete laurbe ΛΑΠΠΑΙ... ag. Athina debout a dr., tenant 
Ai 30. de Domitien a dr. de la main dr. une haste transversale, se 

defendant avec son bouclier de la main g.
Paris, 2727. — Mionnet, II, 256, 225. XXj
Berlin, 28656. droit.
Imhoof. xx, 15.

fevers
28. AOM€TIANOC C€BACTOC. Meme tete | ΛΑΠΠΑΙΜΝ a g. Apollon semblable au 

A 23. a dr. n° 25, mais debout a dr. et portant une 
chlamyde.

Berlin, Rauch. xx
Vienne. 
Sestini, Mus. Hederv., I, 157, 3. 
Gessner, Imp., pl. 70, 15. — Mionnet, Suppl., IV, Lappa n° 195.

29. Meme droit, avec AOMITIANOC KAICAP? | Meme revers.
20- Mus. Sanclem., 11, 149. — Mionnet, Suppl., IV, n° 196.

30. Meme legende? Meme tete. | ΛΑΠΠΑΙΩΝ. Artimis Agrotera. 
^20' Vaillant, Gr., p. 24. — Mionnet, Suppl., IV, 326, 197.

31. Sans legende. Tete lauree de Domitien | ΛΑΠΠ | AICCN. Trois ipis unis. 
Ai 18. a dr. I

Berlin.
Vienne. — Eckhel, D. N. V., II, 313, la regarde comme appartenant aux 

autonomes
Leake, Suppl., 164.
Mionnet, II, 286, 223 (Pembrocke).

DOMITIA

32. ΔΟΜΙΤΙΑ | AYi OYCT | A. Buste de Domi- I ΛΑΠΠΑΙΩΝ. Artemis Agrotera debout a dr.
A 19. tia a dr. . |

Vienne.
Paris, 2728. — Mionnet, II, 286, 226, a tort avec ΣΕΒΑΟΤΗ.
Berlin.
Mus. Theup., p. 859. — Mionnet, Suppl., IV, 326, 196.
Bibl. de Turin.

33, Meme droit. | ΛΑΠΠΑ | I | ΩΝ. Meme type.
A 18. Vienne.
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34.
^E i8.

35.
JE 1)

ΔΟΜΙΤΙΑ 2€BACTH. Meme type. | Meme revers, avec € dans le champ.

Gessner, Imp. Tab., 71, 14. — Piovene, Mus. Farnes, IX, pl. 9, 9. — 
Mionnet, Suppl., II, 326, 199.

ADRIEN

ΑΥΤ KAI TPA AAPflANOC]. Tete lauree [ ΛΑΠ | ΠΑΙΩΝ. Athena debout έ dr. sem- 
d’Adrien a dr. I blable a celle du n° 27.

Lcebbecke. xx,i9-
Grotefend, Unedirte griechische und mm. Munden. Hannover, 1864, p. 34, 

pl. n, fig. 8.

COMMODE (?)

36.
JE 24

Tete de Commode. ΛΑΠΠΑΙΩΝ (?) Castor avec son cheval et 
une haste.

Vaillant, Num. gr., p. 70. — Mionnet, Suppl., IV, 326, 200.



LES DEUX LATOS

LATOS προς Καπάρα ET LATOS [έτέρα]

Parmi les nombreux contrats relatifs au droit d’asile du temple de 
Dionysos passes entre les villes cretoises et la ville Teos d’lonie, il y en a 
deux dont 1’un1 est intitule ΛΑΤΙΩΝ, etl’autre ΛΑΤΙΩΝ ΤΩΝ ΠΡΟΣ ΚΑΜΑΡΑ2. 

Ceci nous amene forcement a reconnaitre 1’existence, en Crete, de deux 
villes du nom de Latos, et, puisque les deux inscriptions sont de la 
meme epoque, le traite conclu pendant la meme ambassade des Teiens 
(193 av. J.-C.), le texte redige dans les memes termes, presque mot pour 
mot; puisque enfin toutes deux designent comme temple principal de la 
ville celui d’Eleuthyia : άγγράψαι δέ και το δόγμα εις το ιερόν τάς Έλευθυίας 
(Camara) — γράψαι δέ καί τό δόγμα είς τό ιερόν τας Έλευθυίας (Latos), il 
serait logique d’en conclure, comme du reste l’a deja fait M. Waddington, 
que les deux villes des Latiens etaient situees tres pres 1’une de l’autre, 
et avaient le meme temple comme centre commun. Des exemples ana­
logues se rencontrent a Lyttos et a Hierapytna. Quand il etait question 
des affaires politiques, les habitants des deux Latos agissaient, a ce qu’il 
parait, ou separement, comme ils l’ont fait avec Teos, ou en commun, 
ainsi que nous le savons par une serie d’inscriptions contenant des 
contrats d’alliance conclus par les Latiens, avec Olous de Crete (me siecle 
avant J.-C.) 3; avec le roi Eumenes II de Pergame (apres 170 avant J.-C.) 4; 
et avec Olous et Cnosos 5 (134 avant J.-C.) 6.

Quant a 1’emplacement geographique des deux Latos, il regne parmi les 
geographes modernes les opinions les plus differentes 7. D’abord Pashley 
place Latos sur 1’emplacement de Olous; ensuite Spratt8 ne parle point 
de Lato, mais il place Olous ou Oleros a Gula, la ou Bursian 9 place 
Lato. Ce dernier geographe place Camara sur la cote un peu plus loin 
vers 1’orient. Il est malheureux que ni les inscriptions ni les textes ne

1. Corpus Inscr. Graec., II, n° 3058.
2. Lebas et Waddington, Voyage, vol. V, p. 36, 74.
3. Corpus gr., vol. II, 2554.
4. Inscription inedite trouvee par M. Halbherr.
5. Bull, de corresp. hell., vol. III, p. 290-315.
6. L’inscription publiee par M. Rhangabes, Antiq.

helleniques, 274, n° 691, ne se rapporte pas a Latos, 
mais a Lyttos et a Olous.

7. Bursian, Geograpliie von Griechenland, vol. I, 
p. 573 et suiv.

8. I;, 129.
9- 573-

28
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nous apprennent rien de precis a ce sujet. Toutefois, du passage d'Etienne 
de Byzance : Καμάρα πόλις Κρήτης και δ πολίτης (Καμαρίτης) ώς Ξενίων εν 
Κρητικούς φησιν ήτις Λατώ έλέγετο, on peut conclure que 1’une des Latos, 
celle a laquelle appartient I’inscription ΤΩΝ ΠΡΟΣ ΚΑΜΑΡΑ, etait situee au 
bord de la mer et s’appela plus tard simplement Camara, ce qui parait con- 
firme par Ptolemee \ par les Stadiasmes2, par Hierocles 3 et par les Notitice4, 
qui ne citent qu’une seule ville, toujours sous le nom de Camara, jamais 
sous celui de Lato. En meme temps, nous pouvons supposer que Lato 
Camara etait la plus importante, puisqu’elle est souvent citee, tandis que 
l’autre Lato ne I’est pas une seule fois par ces auteurs. L’emplacement 
de cette derniere est done absolument inconnu. Tout ce que les geographes 
modernes ont ecrit sur ce point n’est qu’une serie de suppositions et de 
conjectures.

Qu’on me permette done d’avancer une hypothese qui, si elle se 
confirme, nous aidera singulierement a fixer l’attribution d’une serie de 
monnaies cretoises incertaines.

Puisque l’une des Latos se distinguait de l’autre par le προς Καμάρα et 
qu’elle finit par s’appeler simplement Camara, l’autre Lato doit probable- 
ment aussi avoir quelque epithete.

Or, nous lisons dans les Stadiasmes :

§ 351. Από ΌλοΟντος εις Καμάραν στάδιοι ιέ.
§ 3 52· Απο Καμάρας εις Έτέραν στάοιοι κέ.
§ 3 53· Από Έτέρας είς Κητίαν άκραν στάοιοι ιέ.

Le nom Έτέρα signifie simplement une autre et il est impossible comme 
nom de ville; c’est ce qui a force M. Muller, 1’editeur des Stadiasmes5, a 
remplacer, sans aucune vraisemblance paleographique 6, ce nom par celui 
d’Tστpώv. Ne pouvons-nous pas lire et restituer ainsi qu’il suit :

§ 351. Άπο ΌλοΟντος εις [Λατώ] Καμάραν στάδιοι ιέ.
§ 3 52· Από [ΛατοΟς] Καμάρας εις [Λατώ] Έτέραν στάδιοι κέ.
§ 3 53· Από [ΛατοΟς] Έτέρας εις Κητίαν άκραν στάδιοι ιέ.

Cette restitution s’accorde bien avec le voisinage des deux Latos, ainsi 
qu’avec 1’usage d’indiquer par έτέρα la seconde des villes, quand il s’agit 
de deux localites homonymes. Voyez, par exemple, Etienne de Byzance

I. III, 17, 5 : Καμάρα πόλις; entre Μινώα λιμήν 
et Όλους.

2. §351 et 352.
3. Syitecdemus, p. 13, 1, Καμάρα.

4. 8, 222,0 Κάναρος (sic), 9, 139, ό Καμάρας.
5, Geogr. graeciminores, ed. Didot, I, 513.
6. Voy. Bursian, Geographic von Griechenland, II, 

574, note 1.
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qui se sert sans cesse du mot έτέρα, ou de la phrase έστι και έτέρα, quand 
il parle de villes homonymes, et ne veut pas repeter le nom.

Maintenant abordons 1’etude des monnaies : nous avons d’abord un 
bon nombre d’exemplaires de deux bronzes au type d’une tete de femme 
(Eleuthyia) au droit, et celui d’Hermes au revers, accompagne de 1’inscrip- 
tion Λ—A ou ΛΑΤΙΩΝ (n°s 1-3); nous devons supposer que ces pieces 
appartiennent a la plus grande des deux Latos, c’est-a-dire a Lato Camara, 
a moins que ces monnaies ne soient communes aux Latiens des deux 
villes. Ensuite nous avons une autre serie de pieces (n°s 4-11) qui sont 
surement cretoises. Pour fixer leur attribution, je pensais, quand j’ai parle 
pour la premiere fois de ces pieces ', qu’il fallait remplacer sur les exem- 
plaires du n° 7 la lettre Σ par un N; mais depuis, j’ai pu me convaincre, 
en etudiant une empreinte que m’a envoyee M. Imhoof-Blumer, et divers 
exemplaires que j’ai vus en Crete, qu’il y a bien la un Σ. Laissant done 
de cote, comme erronee, ma premiere attribution a Elatos, ville dont nous 
ne connaissons que le nom par l’unique temoignage de Pline 2, je propose 
aujourd’hui de lire E[TEPA] ΛΑΤΩΣ ou ΛΑΤΩΣ ΕΓΤΕΡΑ] et d’attribuer les 
pieces en question a la seconde des Latos, dont l’autonomie politique, 
et par consequent le droit de frapper monnaie, nous est connue de la 
maniere la plus certaine par son contrat d’asile avec Teos d’lonie.

Comme nous le savons, les Cretois inscrivaient parfois sur leurs 
monnaies le nom de la ville au nominatif. Cette lecture ΛΑΤΩΣ aussi bien 
que Λατώ au nominatif, est autorisee par le texte de Pline qui appelle 
notre ville Lasos3, de meme que par le nom de beaucoup d’autres villes 
grecques, par ex., Τλώς, Κέως, Κως, etc.

La tete feminine du droit serait la tete d’Eleuthyie qui, ainsi que nous 
1’avons vu, etait adoree dans les deux Latos. (Voyez la partie mythologique 
dans le second volume.)

MONNAIES DE LATOS

1. Tete de femme (Artemis ou Eleuthyia) a g. 
fE 14. le cou drape. Grenetis.

ΛΑΤΙΩΝ a g. Hermes vetu d’une tunique 
courte, marchant a dr.; de la main dr. 
il porte le caducee. Grenetis.

Brera. — Sestini, Descri^. del Mus. Fontana, p. 79, 2.
2,78. Berlin.
2,52. Paris, 2729.

XX, 20.

I. Zeitschrift fur Numism., vol. XIV, p. 84 et suiv. 1 3. Nat. Hist., 12, 59.
2. Nat. Hist., 12, 59.
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1,98. Berlin, 28701. — Zeitschr. filr Num., VI, τι.
Vienne. — Eckhel, Mus. Caes., p. 128. — Mionnet, Suppl. IV, 286, 201.
Athenes, deux exemplaires.
Londres. —Wroth, Num. Chron., 1884, p. 40, 1, pl. 11, 52, et Catal., p. 54,

I, pl. XIII, 10.

Loebbecke.
Triphylis.

2. Meme droit, avec carquois derriere la tete I Meme revers.
Ai 13. d'Artemis. I

2,50. Munich.
2,26. Imhoof.

3. Meme droit que le n° I. |Λ|Λ Buste de Hermes, coifie du petase a 
Ai 10. I g- Le tout dans un carre creux.

1,68. P. Lambros. xx, 21.
1,32. Imhoof, Monnaies grecques, p. 217, 34.

Athenes. — Postolaccas, Προσκτήματα τοΰ Έθν. Νομισμ. Μουσείου έ'τει 1883, 
ρ. 170.

Mitsotakis, cinq exemplaires.
Londres. — Wroth, Num. Chron., 1888, p. 13.
Soutsos. xx,22.

MONNAIES DE LATOS-ETERA

Tete de femme a dr.

0,38. P. Lambros.

I E- Champ concave.

xx,

5.
Ai 20.

Tete de femme a dr. 1 I—^1- £ Champ concave.

7,00. Imhoof. xx, 24.

6.
ΑΞ 14.

Colombo volant a g.
Imhoof.

I E dans une couronne.

xx, 25·

7.
Ai 15.

Tete de femme a dr. p4 dans une couronne.

Copenhague.
2,2ο. Imhoof, Monnaies grecques, p. 462, 18 (parmi les incertaines).

Mitsotakis.
Mionnet, Suppl. III, 503, 58 (Elateia). — Svoronos, Zeitsch. filr Num., XIV, 

85, 15 (Elatos).

xx, 26.
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8. Meme droit. | ~jans une couronne.
^15. M 

Mitsotakis. xx, 27.
2,70. Imhoof, l. c.
2,58. Athenes. — Svoronos, /. c., n° 17, pl. v, 11. 

Berlin (Eresos de Lesbos). Svoronos, 1. c.

9. Meme droit. 1 dans une couronne. 
^14.

Mitsotakis.

10. Tete de femme a dr. [£ dans une couronne. 

Χ4· Prokesch-Osten, Inedita, 1844, pl. ιν, 15 (Erae).

11. Meme droit. | Meme revers, mais sans la couronne.
^ IO· Berlin. — Svoronos, Zeitsch. fur Num., XIV, p. 86, 20, pl. v., 9.

1,88. Athenes. — Svoronos, 1. c., n° 19, pl. v., 10.
2,15. P. Lambros.



LISOS
(Αισός)

C’est a la partie extreme du sud-ouest de File qu’il faut chercher la 
place de Lisos. Gela ressort nettement de tout ce que nous savons sur 
elle. Scylax 1 parlant d’Elyros dit: προς νότον δε Αίσσα πόλις και λιμήν παρά 
Κριοο ρ,έτωπον. De meme, l’auteur des Stadiasmes2 : Από Σύβης (Suia, port 
d’Elyros) εις Αισσόν στάδιοι λ'. —- Από Λισσοο εις Καλαρύδην στάδιοι σν'. 
(Calamyde etait situee tres pres du promontoire de Κριου Μέτωπον.) 
Ptolemee 3 place aussi Lisos au meme lieu. Hierocles 4 la cite entre 
Elyros et Phoenix. Enfin dans les Notitices, son eveque, appele δ Αισσου, 
est enumere a cote de celui de Cantanos, ville situee au meme endroit.

La plupart des voyageurs et geographes modernes la placent pres de 
Hagios Kyriakos, au sud d’Hyrtakina. Parmi les ruines qui couvrent ce 
site, on remarque un theatre, un des plus petits connus 6. Kiepert pourtant 
en fixe 1’emplacement un peu plus loin vers 1’ouest, a Selino-Kasteli; 
mais dans cet endroit il n’existe aucune ruine antique.

Il ne faut pas confondre, comme plusieurs geographes Font fait, notre 
ville avec une autre localite de Crete, situee pres de Phaestos, a qui elle 
appartenait. Cette autre ville porte un nom presque semblable (Αισσής, 
Αισσή). Nous parlerons d’elle a propos de Phaestos.

Les monnaies cretoises avec Λ—l ou ΛΙΣΙΩΝ, dont nous donnons plus 
bas le catalogue, ne peuvent etre attribuees qu’a la ville qui etait voisine 
d’Elyros et d’Hyrtakina. Leurs types et leur provenance en sont la preuve 
evidente. Les types des n°s 7-10 sont identiques a ceux d’Elyros, d’Hyrtakina 
et de Tarrha, villes voisines, et ils indiquent une alliance monetaire entre 
les quatre villes. De meme les pieces n°s 8-11 et s., que nous avons decrites 
a Hyrtakina, sont le temoignage d’une alliance entre Lisos et Hyrtakina 7.

L’autonomie politique de Lisos, aux temps historiques, ne nous est 
connue jusqu’a present d’une maniere sure que par ses monnaies.

I. Periplus, 47.
2. Parag. 338 et 333.
3. III, 17, 3 : Λισσός.
4. Synecdemus, p. 14.
5. 8, 239 et 9, 148. Voy. aussi Geogr. Rav.,

p. 397> 15> °ύ elle (Lison) est situee apres Cantanos.

Voyez aussi la Table de Peutiuger : Lisos.
6. Pashley, II, p. 78 et 87. ·—- Spratt, p. 241. — 

Bursian, II, 549. — Hoeck, I, 388.
7. Voyez la seconde partie de notre travail et notre 

article insere dans la Revue immismatique, 1888, 
p. 380-386 et 391-395.
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MONNAIES DE LISOS

1. Tete d’Artemis a dr. Grenetis. (Surfrappee
Ai 18. sur une autre piece dont on voit une 

tete a dr.)

ΑΙΣ au dessus, HOI au dessous. Dauphin a 
dr. Grenetis. (Surfrappee. On voit ΑΔ sur 
la tete du dauphin.')

Vienne. — Eckhel, Num. Det., p. 153, pl. x, 2; Doctrina num. vet., p. 316; 
Catal. Mus. Caes., p. 128. — Mionnet, II, n° 78. — Pashley, Travels in Crete, 
II, p. 78 et 91 (vignette). xx, 28.

1,93. Berlin. — Sestini, Lett., VIII, p. 83 (Nisyros). xx, 30.

2. Tete semblable a dr. | [ΛΙΣ] au dessus, ΙΩΝ au dessous. Meme 
Ai 16. I type a dr. 

Imh°of- xx, 29.

3. Meme droit que le n° 1. I IV au dessous. Dauphin a dr. Champ con- 
Ai 18. (cave. 

Dans le commerce. xx, 31.

4. Meme droit. | Λ ? au dessus. Meme type.
15- Dans le commerce. χχ

5. ΙΛ au-dessus. Colombe volant λ dr. dans un I ΑΛΕΞΑ | ΝΔΡΟΥ. Colombe volant a dr.
AI 12. cercle forme d’une ligne et des rayons. | Grenetis.

1,03. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1888, p. 13, pl. 1, 13. — Svoronos, Rev.
Num., 1888, p. 393, pl. x v iii, 14. Xxj

1,10. Princesse N. Mavrocordatos. — Engel, Revue num., 1885, p. 19 (Sicyon). 
— Svoronos, 1. c. (avec la colombe a g. et AI ?).

6. Tete d’Artemis avec stephand a dr. ] ΛΙΣΣΙ au dessus, TAN au dessous. Foudre. 
^12' Paris.

7. A I I· Tete de chevre^dr. [ A | I. Abeille.
1,79. Lambros. 

Athenes. — Svoronos, 1. c., pl. x v iii, n° 9.
H. Weber. — Svoronos, 1. c., pl. x v iii, n° 8.

8. Tete de chevre a dr. [ Meme revers.
I4· 3,43· Imhoof. — Svoronos, 1. c., pl., x v iii, 6.

Athenes.
xx, 36.

9.
Ai 13.

Meme type avec [Ι1-Λ 
[Σ]-1Ο[Ν]'

Meme revers.

2,10. Lambros. — Svoronos, 1. c., p. 386.

10.
AS 13. Meme type avec [J]—[ΣΙΟΝ] Abeille dans une couronne.

Athenes. — Svoronos, 1. c., ph x v iii, 7.
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11. Bonnets des Dioscures, surmontes des astres. | ΛΙΣΙ a g. Arc et carquois.
^ 20. Brera. — Pashley, Travels in Crete, II, 78. — Arneth, Kreta, pl. Iv, 21. xx, 37-

12. Meme droit, avec ΛΙΣΙ. | Meme revers.
& 18. Sestini, Descry del Mus. Fontana, pars. II, p. 35, Pl· v, 16, et Descry. di molte 

medaglie (1828), p. 97, XIII, 10. — G. Cattaneo, Lettera ct Sestini. Milano,
1811.

MONNAIES D’ALLIANCE ENTRE LISOS ΕΤ HYRTAKINA 

(Voy. Hyrtakina.)



LYTTOS
(Αύτος, Αύττος ou Αύκτος)

Lyttos ou Lyctos, qui tirait son nom de Lyctos, fils de Lycaon \ etait 
situee dans la partie orientale de la Crete centrale. Elle etait batie a 
1’endroit appele aujourd’hui Xyda, sur la crete d’une montagne dependant 
de la grande chaine de Dicta. Selon quelques-uns, c’est a sa situation sur 
cette hauteur qu’elle doit son nom : Λύττον αύτήν φασιν διά τδ κείσθαι έν 
μετεώρω τόπφ’ το γάρ άνω και ύψηλόν, λύττον φασι2. Le terrain sur lequel 
elle etait batie etait fort irregulier et rendit tres difficile la construction 
des fortifications de la ville. C’est aussi pour cette raison qu’un systeme de 
terrasses, dont on peut voir encore les restes, fut etabli pour servir 
d’assiette aux maisons5.

Au temps de Scylax4 le territoire de Lyttos s’etendait depuis la cote 
nord jusqu’a la cote sud de 1’ile : διήκει αύ'τη αμφοτέρωθεν. Il parait que 
pendant les temps de sa plus grande puissance, Lyttos occupait une partie 
de la cote sud, sans doute entre Hierapytna et Biannos, car il n’est pas 
aussi probable qu’elle etendit ses possessions du cote de Priansos. Nous 
savons de Strabon 5 que la ville de Minoa, situee sur la cote nord tres 
loin de Lyttos, au fond du golfe de Mirabella, lui appartenait egalernent: 
Μινώας τής Λυκτίων. Elle posseda aussi, pendant une epoque, les villes 
d’Arsinoe, de Chersonesos, de Milatos 6. Ainsi son territoire, la Λυκτία, 
etait-il des plus etendus de File.

Dans Fhistoire de la Crete, Lyttos joua un grand role. Homere7 et 
Hesiode 8 la connaissent. Le premier l’appelle έϋκτιμένη, le second Κρήτης 
πιονα δήμον. Selon Polybe 9, Lyttos donna naissance aux meilleurs 
homrnes de la Crete, et elle etait la plus ancienne ville de File, 
fondee par les Doriens et regardee comme apparentee aux Atheniens :

I. Etienne de Byzance, s. v. Λύκτος,
2. Etienne de Byzance, Λύκτος. —- Hesychius, 

Λύττοι οί υψηλοί το'ποι, evidemment selon le dialecte 
cretois.

J. Spratt, II, p. 96. — Bursian, II, 569. — 
Pashley, I, 268.

4. Peripl., 47.
5- X, P- 475-
6. Je ne sais pas quelle peut etre 1’ile Στρογγύλη

dont Etienne de Byzance dit qu’elle etait situee προς

τη Λυκτώ. De meme j’ai a dire pour Σωσάνδρα qui 
etait, selon le meme auteur, νήσος περί Κρήτην, et 
dont il raconte έκλήθη δέ (Σωσάνδρα) επειδή ποτε των 
Λυττίων νύκτωρ έπελθο'ντων τή πόλει, διασώσαι λέγεται 
τούς εις αυτήν. Serait-elle 1’ile de Dia?

7. Iliade, II, 647. Le poete dit aussi II., XVII, 610, 
que Κοίρανος, le compagnon de Meriones, etait de 
Lyttos.

8. Theogonie, 477 et 482.
9. IV, 53-54, et XXIII, 54.

29
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Λακεδαιμονίων μέν άποικος ουσα καί συγγενής Αθηναίων, αρχαιότατη δέ των 
κατά Κρήτην πόλεων. Hoeck1 remarque avec raison que ce passage de 
Polybe ne pent pas etre absolument juste : car Lyttos etant une colonie des 
Lacedemoniens, il est impossible quelle soit la plus ancienne des villes 
cretoises. Pourtant il est a remarquer quelle possedait des legendes d’une 
tres grande antiquite, legendes qui 1 allient a la naissance de Zeus . De plus, 
les traces que nous y trouvons dun culte sanguinaire indiquent que 
Lyttos etait bien anterieure a 1’emigration dorienne en Crete 3. Cnosos et 
Gortyna sont, sans doute, beaucoup plus anciennes que Lyttos.

Une fable que nous trouvons chez Plutarque explique mieux ce que 
Polybe voulait dire. Des Tyrrheniens, qui s’emparerent des iles de Lemnos 
et d’lmbros, enleverent des femmes Atheniennes; mais leurs fils, chasses 
des iles par les Atheniens comme μιζοβάρβαροι, vinrent a Lacedemone ou 
ils aiderent les Spartiates contre les ilotes. Plus tard, a cause de certains 
soupcons, ils furent mis en prison, dou ils ne sortirent que grace au 
courage de leurs femmes. De la, une partie d’entre eux passa en Crete, ou, 
selon un oracle, ils s’emparerent du pays de Chersonesos, fonderent 
Lyttos et subjuguerent encore d’autres villes. Par ces raisons, leurs descen­
dants, habitants de Lyttos, se disaient parents des Atheniens, a cause de 

leurs meres, et colons des Spartiates 4.
En 668 avant J.-C. nous trouvons des archers de Lyttos comme 

mercenaires des Lacedemoniens contre les Messeniens ■.
Apres les guerres de Phocide, Phalaecos se trouvant avec ses navires 

et ses soldats en Laconie, s’engagea comme mercenaire chez les Cnosiens 
(343 av. J.-C.) qui, avec son aide, surprirent dans une attaque les Lyttiens 
et s’emparerent de leur ville. Precisement a cette epoque, Archidame, 101 
de Sparte, etait sur le point de partir a la tete d une armee pour secourir 
les parents des Lacedemoniens, les Tarentins, presses par les peuples d Italie. 
Les Lvttiens qui, comme nous lavons deja dit, etaient aussi parents des 
Lacedemoniens, demanderent a Sparte que cette armee vint d abord a leur 
secours; les Spartiates, persuades, partirent tout de suite pour la Crete, et 
les mercenaires Cnosiens, Phalaecos et ses soldats, furent impuissants a 
leur resister. C’est ainsi que les Lyttiens reconquirent leur ville6.

1. Kreta, I, 14.
2. Hesiode, Thiog., 477.
3. Clemens d’Alexand., Coliortat. ad gent., p. 36, 

ed. Potter.
4. Plutarque, De mul. virt., S. Voyez aussi Aristote

Polit., 2, 7, 10 : αποιζοι γαρ οι Λύκτιοι τών Λαζώνων
ησαν. Comparez aussi Strabon, X, 481 : Καί οη τά

τών Λυττίων νόμιμα ποιεϊσθαι μαρ τύρια τους τα λακωνιζα 
ποεσβύτερα άποφαίνοντας. άποίζουςγάρ όντας φυλαττειν 
τά τής μητροπόλεως εθη. Le fait que Lyttos s’appelait 
Καρνησσόπολις (Hesyche) indique aussi 1 origine 
dorienne de ses habitants.

5. Paus., IV, 19, 4-
6. Diod. Sic., XVI, 62.
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A la suite de ces evenements prend place, dans la serie chronologique 
de nos connaissances sur 1’histoire de Lyttos, un fait que nous revele 
clairement I’inscription tres importante qui fut decouverte en Crete en 
1855 (voyez p. 125, Dreros).

Cette inscription, qui appartient au me siecle, contient un serment par 
lequel la jeunesse de la ville de Dreros jure d’abord de ne se montrer jamais 
bienveillante envers la ville des Lyttiens d’aucune maniere et par aucun 
moyen, ni de jour ni de nuit, et qu’elle lui occasionnera tout le mal 
possible; ensuite elle jure son devouement a la patrie et sa fidelite a 
Cnosos la ville alliee. Cette inscription est assurement anterieure a 220, 
et ne peut appartenir a 1’epoque de la grande guerre entre le parti des 
Cnosiens et celui des Lyttiens, mais bien au contraire a une epoque assez 
anterieure, car nous savons d’abord que Milatos, qui figure dans cette 
inscription en qualite d’alliee des Lyttiens, fut detruite par ceux-ci'; or, 
nous ne voyons pas Milatos, ennemie de Lyttos, parmi les allies de 
Dreros et de Cnosos, le parti ennemi de Lyttos; il nous est done permis 
de conclure que les partis ne s’etaient pas encore dessines dans la grande 
guerre qui amena, en 220 avant J.-C., la destruction de Lyttos2.

Une autre convention d’alliance de la meme epoque, entre Lyttos et la 
ville voisine de Malla (voyez Malla), nous apprend entre autres choses 
1’existence d’une fete Περιβλήματα, qui se celebrait a Lyttos3. (Voyez 
la partie mythologique.)

Lyttos disputa longtemps la premiere place aux autres villes cretoises. 
Aussi est-elle continuellement en guerre avec Cnosos. C’est ici que 
s’applique probablement un passage de Strabon, d’apres lequel le prestige 
dont Cnosos etait d’abord entouree, passa ensuite a Gortyna et a Lyttos 4. 
Plus tard, quand Cnosos et Gortyna laissant de cote leurs vieilles 
querelles, se furent alliees, et que toute 1’ile se trouva entre leurs mains, 
seule la ville de Lyttos resista. Alors les allies, pleins de depit et de 
colere, jurerent sa destruction. Il s’ensuivit une guerre de tous les Critois 
reunis sous les Cnosiens et les Gortyniens contre Lyttos. Heureusement 
pour les Lyttiens, une grande partie de leurs ennemis, notamment les 
Polyrheniens, les Cereens, les Lappeens, les Orients et les Arcades, se 
detacherent de leurs allies a propos . d’une querelle insignifiante, et ils 
quitterent les Cnosiens pour aller grossir le parti des Lyttiens. Ceux-ci 
des lors paraissaient n’avoir plus rien a craindre de la coalition. Malheu-

I. Strabon, X, 477. j. Bull, de corresp. hell., 188$, 12.
2. Voy. Rhangabes, Antiquites helleniques, II, p. 4. Strabon, X, 476.

1028; Dethier croit le contraire (voy. Dreros).
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reusement ils commirent un jour 1’imprudence de sortir en rase campa- 
gne, laissant leur ville sans protection suffisante. Les Cnosiens, qui en ce 
temps (220 avant J.-C.) avaient appele a leur secours mille Etoliens, 
ayant appris que Lyttos etait ainsi abandonnee, la surprirent, envoyerent a 
Cnosos les femmes et les enfants des Lyttiens, « mirent le feu a la ville, 
» la detruisirent de fond en comble, et, apres 1’avoir impitoyablement 
» devastee, regagnerent leurs foyers. Les Lyttiens de retour, temoins 
» d’un tel desastre, furent saisis dun si violent desespoir qu’aucun d’eux 
» n’eut le cceur de rentrer dans sa patrie en ruines; tous en firent le 
» tour, et apres avoir, par de longs gemissements et d’abondantes larmes, 
» deplore leur sort et celui de leur pays, ils se refugierent sur le 
» territoire des Lappeens. Ils y recurent un accueil sympathique et 
» empresse, et devenus en un jour, de citoyens libres qu’ils etaient, 
» etrangers et bannis, ils allerent, avec leurs allies, combattre les Cnosiens. 
» Ainsi perit, par un coup inattendu et terrible, Lyttos, cette colonie 
» de Lacedemone, alliee d’Athenes par le sang, la ville la plus ancienne 
» de la Crete, celle qui formait sans contredit les citoyens les plus 
» distingues de File tout entiere1. »

Lyttos a done ete detruite en 220 avant J.-C. Plus tard, elle fut 
reconstruite. Il est meme certain qu’elle reconquit, sinon son ancien 
pouvoir, du moins une place importante parmi les villes cretoises. Nous 
savons, par exemple, que la tres ancienne ville de Milatos, situee sur la cote 
septentrionale, non loin de Lyttos, succomba sous les coups des Lyttiens 
qui occuperent ses possessions apres l’avoir detruite 2. La date exacte de 
cette annexion nous est inconnue. Mais comme une inscription nous 
apprend que Milatos etait autonome peu avant la grande guerre entre 
Cnosos et Lyttos, il est a supposer que l’annexion ne put avoir eu lieu 
qu’apres la reconstruction de Lyttos et avant le temps de Strabon (62 
avant J.-C.) qui rapporte cette destruction.

Il est probable aussi qu’il faut placer apres l’an 220 une autre inscription 
importante contenant un traite d’alliance entre Lyttos et Hierapytna 3. 
Le passage le plus important pour Fhistoire de cette inscription, une des 
plus instructives de 1’epoque des discordes continuelles, des pillages et 
des querelles dans File, est celui-ci : εϊ δέ τί κα θεών ίλέων οντων λάβομεν από 
τών πολεμίων, λαγχανόντων κατά το τέλος έκάτεροι. Μή έξέστω δέ ίδια ρ.ήτε

1. Polybe, IX, 54· — Bolonaki et Fazy, Histoire 
de Crete.

2. Strabon, X, 479, 14 : αί δέ συγκαταλεχθεΐσαι
πόλεις ούζετ ’ εισι Μίλητός τε καί Λύκαστος, την δέ χώραν

την μέν ένείμαντο Λύττιοι, την δέ Κνώσιοι, κατασκάψαν- 
τες την πόλιν

3- Voyez Lebas, Revue de Philologie, I, 1845, et 
Naber, Mnemosyne, I, p. 105 et s.
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πόλεμον έχφέρεσθαι χωρίς, μήτε είρήναν τίθεσθαι, αι κα μή άμφοτέροις δόξη. Αί 
δέ τινες κα ιδία έξενέγκωνται, αύτοί καί διαπολεμόντων καί μή ένορκοι εστων οί 
μή συμπολεμόντες.

Une autre inscription de la meme epoque contient un fragment 
d’alliance entre Lyttos et Olous 4

Une autre inscription contenant un decret rendu par Dreros, nous 
apprend que la haine juree autrefois par les Dreriens aux Lyttiens se 
changea en grande amitie et reconnaissance; ce texte ne peut etre que 
posterieur a la destruction de Lyttos2, en 220 avant J.-C. La meme 
inscription nous apprend entre autres choses, qu’une moitie des 
Lyttiens habitaient dans 1’interieur de l’ile, et 1’autre moitie pres de 
la mer : ά τών Αυττίων (πόλις) των τε τάν άνω πόλιν οίκιόντων και τών 
έπι θαλάσσα (lignes q-n).

En 184 avant J.-C., 1’ambassadeur romain Appius restitua aux Cnosiens 
le Diatonion qui leur avait ete enleve par les Gortyniens qui l’avaient 
donne a Lyttos 3. Parmi les trente villes de Crete qui, probablement apres 
170 avant J.-C., conclurent une alliance avec Eumenes, roi de Pergame, 
se trouvait Lyttos.

Quand Metellus entreprit la conquete de l’ile, Lyttos resista des pre­
mieres et ne fut soumise que par la force 4.

Sous les Romains, Lyttos parait jouir de nouveau d’une grande impor­
tance, car il est bien peu de villes cretoises dont nous ayons autant 
d’inscriptions de cette epoque. Quelques-unes sont erigees par les villes 
des Lyttiens en 1’honneur de grands personnages de 1’empire romain, 
par exemple Trajan, Hadrien, L. Verus, Plotina, Marciana, Matidia, etc.5

Enfin Lyttos est mentionnee encore par Pline6, par Pomp. Mela7, 
par Hierocles8, ainsi que dans les Notitiae9.

1. Rhangabes, Antiqtiites helleniques, II, p. 273, 
n° 691. — Pitakis, Έφηρ. Άρχαιολ, ρ. 1493, n° 
3104. Elle servit de theme a une dissertation de 
M. Voretzsch, De inscriptione cretensi qua continentur 
Lyttiorum et Boloentiorumfoedus. Halle, 1862. Plus tard 
elle fut publiee plus correctement dans Hermes, IV, 
p. 266-281. Enfin par Koehler, C. I. Atticarum, II, 
n° 549, qui l’attribue a 1’epoque posterieure a 220 
avant J.-C.

2. Haussoullier, Bull, de corresp. hell., 1885, p. 17.

3. Polybe, XXIII, 15.
4. Florus, III, 7. — Tite-Live, Epit., 99.
5. C. I. Gr., 2572-2583. — Spratt, II, 415 ss., 

pl. 1, 5'9-
6. IV, 20.

-7 - Π, 7.
8. Synecdemus, p. 14, 4.
9. 8,. 223; 9, 142. —· Voyez aussi la Table de Peu- 

tinger et Geogr. Ravenn., p. 393, 2.
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MONNAIES DE LYTTOS

1. Aigle les ailes eployees debout a dr. 
^16/2^.

11,30. Berlin.

12,35. Mitsotakis (avec VA1 au de

2. Aigle volant a g. Grenetis.
^ 14.

2,79. Berlin.
2,90. Lcebbecke.

3. Aigle volant a dr. Grenetis.

^ 2,86. Berlin. Dannenberg.
2,71. Berlin, 472/82.

4. Aigle volant a g.; dessous, I.
^ 18.

5,65. Athenes.

5. Meme type que le n° 1.
HL16.

5,79. Londres. — Wroth, Num. 
pl. χπι, 15.

6. Meme droit.
HI 16.

2,12. Athenes, Universite.

Aigle volant a g.
yRi6/i3

1 ' 3,09. Athenes, Universite.

I [VAI] au dessous, Ά05 au dessus. Tete de 
I sanglier a dr. Carre creux.

XXI, 2. 
revers, 

et MOS] au dessus). χχι, 1. 

| Ά05 | TVA. Tete de sanglier encadree par 
I une ligne de points. Carre creux.

I Meme revers, avec STVA.

Sans legende. Tete de sanglier a dr., enca­
dree d’un carre de deux lignes unies par 
une serie de petites lignes. Carre creux.

fVK autour d’une tete de sanglier a dr.
Le tout encadre d’une ligne. Carre 

Ά0 creux.
Chron., 1884, 40, 2, pl. 111, 3, et Catal., p. 55, 5, 

xxi, 3.

I M/K au dessus, 2T au dessous. Meme type.
I Grenetis.

| Meme revers que le n° 6.

8.
HL 17.

Aigle volant a g. Sans legende. Protome de sanglier a g. enca­
dre d’une ligne de points et d’une ligne 
simple. Carre creux.

5,00. Imhoof.
5,2ο . Coll. Bompois, Cat., 1882, n° 1250, pl. iv.
5,10. Londres. — Wroth, Catal., p. 56, 16, pl. χιν, 3.
5,31. Mus. Hunter, XXXIV, 7. — Mionnet, Suppl., IV, n° 204.

XXI, 4. 
droit.

xxi, 4. 
revers.

9. Meme droit.
*4- 2,85. Dr Weber.

2,83. Mitsotakis.
2,80. Hoffmann.

I Revers semblable.

XXI, 5.
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11,70. La Haye.
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10.
ML 11.

Meme droit.

0,95. Imhoof.
| Meme revers.

PLANCHES.

11.
yR. 10.

Aigle volant a dr.

0,86. Imhoof.
0,85. Rollin et Feuardent.

| Tete de sanglier a g. Carre creux.

xxi, 6

12.
JL 25.

Aigle volant a g. tenant a son bee 
tenie formee de points. Grenetis.

11,94. Sphakianakis.

une M Tete de sanglier a g. ornee d’une 
^ΤγΛ s^*e de points. Encadree par une 

ligne de points. Carre creux.
xxi, 7

13.
HL 19.

Aigle volant a g.

5,50. Dr Weber.
I Meme revers.

xxi, 8.
14.

HL 15.
Aigle volant a g. Grenetis.

2,37. Lambros.
2,83. Mitsotakis.
2,91. Londres. — Wroth, Catal.,
2,70. Londres. — Wroth, 1. c., p.

P-57 
57,

H0h  Tete de sanglier 
> ligne de points 

autre. Carre creux.

, 17, pl. xiv, 5.
18.

a dr. ornee 
et encadree

d’une 
d’une

XXI, 9.

15.
ML 15.

Aigle volant a dr. Grenetis.

2,63. Imhoof.
Meme revers.

XXI, 10.
16.

ML 24.
Aigle volant a g. comme sur le n° 12.

11,76. P. Lambros.
10,02. Coll. Bompois, 1882, n° 124
11,60. Mus. de Naples, 7657.

I ΆΘ^ΤΤΥΛ au dessus.
I g-

3, avec ΜΟΙΤΤΥΛ ?

Meme type, mais

XXI, II. 
droit.

XXI, II.

17.
ML 25.

Meme droit, avec le grenetis; mais autour | 
de 1’aigle une seconde serie de points.

bYTVSO au dessus, N 
mais a dr.

a dr. Meme type»
revers.

18. Meme droit, sans la serie de points. I Meme revers 
EL 2 12,05. Paris, 2734. — Mionnet, II, 287, 229.

10,48. Lcebbecke.
10,15. Londres. — Wroth, Catal., p. 55, 3.

19.
A 20.

Meme droit.

5,27. Turin.
5,85. P. Lambros.
5,78. Berlin, Fox.

| Meme revers.

XXI, 13.



232 MONNAIES DE CRETE
PLANCHES

5,77. Berlin, Coll. Ansbach, p. 30, 1.
5,73. Londres. — Wroth, Catal., p. 55, 5.
5,38. Athenes.
5,35. J. Lambros.
5,05. Athenes.
4,90. Paris.

20.
zR 25.

Meme droit. Τ50Ύ Meme type, mais dans un double
L encadrement.

10,95. Londres. —Wroth, Catal., p. 55,4.

21.
ZR 25.

Meme droit, mais le type a dr. I bVTTS an dessus, Θ a dr., et Ά au dessous
I a dr.

11,35. Imhoof. XXI, 14.
11,50. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 40, 1, pl. Ill, 1, et Catal., p. 5 5, 

1, pl. XIII, 12.
10,05. Berlin, Biron.

22.
zR 20.

Meme droit. | Meme revers.

4,85. Mitsotakis.

23.
zR 25.

Meme droit, mais d’une fabrique barbare. | Copie barbare du meme type.

12,41. Londres. — Wroth, Catal., p. 56, 9, pl. χιν, 1. χχι, 15.

24.
zR 20.

Aigle volanta g. Grenetis. |Meme revers que le n° 21.

5,43. Berlin. xxi, 16.

25.
A 20.

Meme droit. | bVTTSOS au dessus. Meme type.

6,15. Berlin, Rauch. xxi, 17.

Meme droit. | Meme revers.
zR 15. Modene. xxi, 18.

2,82. Berlin, Fox. droit.
2,80. Lambros.
2,76. Rollin et Feuardent. xxi, 18.
2,55. Vienne. revers.

27.
zR 15.

Meme droit. I Meme revers, avec AVT
H

2,71. Rollin et Feuardent.
2,29. Athenes, Universite.

28.
zR 20.

Aigle volant a dr. Grenetis. Meme re vers, avec Ά0^

< > 
5,56. Munich. xxi, 19.
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29.
JR 20.

Meme droit. Meme revers, avec ΚΝΤΤ
OJ 
O

30.

31.
JR 28.

32.
JR25.

33.

34.
2R 26.

35.
JR 25.

36.

37.

5,57. Londres. — Wroth, Catal., p. 55, 6, pl. x iii, 4.

Aigle volant a dr.

1,01. Munich.
| Meme revers, mais sans legende.

XXI, 20. 
revers.

XXI, 21.

Aigle volant a g. Grenetis. I Meme revers, avec AVTTION an dessus.
10,33. Imhoof.
10,63. Londres. — Wroth, Catal., p. 56, 13.
10,71. Coll. Bompois, 1882, n° 1249, avec 0?

Meme droit.

10,05. J- Lambros.

Meme droit.

11,00. Dr Weber.
11,10. Paris, 2732.

Meme droit.

11,03. Berlin.

Meme droit.

Meme revers,

Meme revers,

XXI, 23.

avec bYT

avec ΛΥΤΤ 
ΆΟ

XXI, 22. 
revers.

XXI, 24. 
revers.

Meme revers, avec ΛΥΤΤ

^o

Meme revers, mais la tete
AYT^q au dessus.

TI>33· Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 41, 3, pl. χιν, 
p. 56, 10, pl. XIV, 2.

11,08. Paris, 273 3. — Mionnet, II, 287, 231.

Meme droit. Meme revers, avec ΎΥΤΤΙ 
I oN

a g- et avec

2, et Catal.,
XXI, 25.

10,95. Gotha.
11,65. Londres. — Wroth, Catal., p. 56, 12.
9,70. Rollin et Feuardent.

I0>79· Berlin, avec la contremarque contenant le λέβης. — Friedlaender et von Sallet, 
DasKcenigLMun^kahinet, n°45 .—Svoronos,Bull.decorr. hell., vol. XII, p.412’

XXI, 27. 
droit.

Meme droit. Meme revers, mais la tete a dr. et avec 
^θ^ au dessus.

XXI, 27. 
revers.

9,92. Berlin, 38/1871.
11,10. Vienne.
9,73. Berlin, avec une contremarque au droit contenant un caducee.

XXI, 26. 
re vers.

30
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38.
yR 28.

Meme droit. Meme revers avec AVTTI

11,36. Combe, Mus. Hunter, pl. χχχιν, 6.

39. Meme droit. I Meme revers, a ION 
avec ΛΥΤΤ’

Londres. — Wroth, Catal., p. 56, 14.

40.
2K 24.

Meme droit. 1 M6me revers [ΛΥΤ] 
avec TI·^·

11,40. Paris, 273 5. — Mionnet, II, 287, 232.

41.
JC 26.

Meme droit. I Meme revers’. avec ΤΤΥΛ 
avec [ION] ■

10,00. Paris, 273 7. — Mionnet, II, 287, 23 6.

42. Meme droit. | Meme revers, avec ΥΛ. 
^25' 10,49- Berlin, Fox.

43. Meme droit. I Meme revers, avec ^TION. 
^24. I <

11,28. Londres. — Wroth, Catal., p. 56, 11.

44. Meme droit. Contremarque parall61ogramme 
,4< 26. contenant un double caducee accompagne 

des lettres Δ et Λ. (Dreros et Latos ?)

Meme revers, avec ΤΥΛ.

10,90. Copenhague.

45. Meme droit, sans la contremarque.
2^‘ 11,20. Lambros.

] Meme revers, avec HOITTVA.

46. M£me droit, mais sans grenetis. 
4R-25· 11.52. Chatzigregorakis.

10,90. Vienne.

| Meme revers, avec AYTTIOW.

47. Aigle volant a dr. 
^23.

11,50. Paris.

48. Aigle volanta g. Grenetis. 
2R 18.

5,20. Imhoof.

Meme revers, avec τΧΣ..
TION

AVTT1O au dessus, N a dr. Tete de san- 
glier a dr. Le tout encadre d’une ligne 
de points. Carre creux.

49. Aigle volant a g. Grenetis. 
A 20.

YA au dessus a dr. Tete de sanglier a dr. 
T encadree de points.

5,24. Imhoof.
4,77. Londres. — Wroth, Catal., p. 56, 15. XXI, 30.
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50. Μέηιε droit.
AL 20.

5,55. Munich.

51. Meme droit.
Ai ty.

3,25. Imhoof.
Leake, Num. Hell., p. 24.

52. Aigle volant a dr.
A3 12.

Loebbecke.
2,30. Imhoof.
1,55. Imhoof.

Athenes (trois exemplaires).

53. Meme type. Grenetis.
/Έ11.

1,08. Paris, 2743.
Vienne. — Neumann, Num. vet.

54. Meme droit.
12- 1,55. Imhoof.

2,30. Imhoof.

55. Aigle s’envolant a dr. tenant une proie.
AL 25. Grenetis.

11,00. Imhoof.

56. Meme droit. Contremarque carree, parallelo- 
AL26. gramme contenant un caducee.

10,95. Paris, 2736. — Pellerin, Recueil, 
288, 235.

57. Meme droit. 1
AL25. I

10,15. Rollin et Feuardent.

58. Meme droit. 
AL 25.

10,91. Paris. — Pellerin, Recueil, III, pl.

Sans legende. Tete de sanglier a g. Champ 
concave.

xxi, 28.

ΛΥΤ au dessus, ΤΙΩΝ an dessous. Tete de 
sanglier a dr. Grenetis. Champ concave.

XXI, 29.

Meme legende. Tete de sanglier a g.
Champ concave.

XXI, 31.

I t (Y Meme type.

ined., p. v ii, 9.

| ΛΥΤ I ΤΙΩΝ. Meme revers.

ΆΟΙΤ au dessus a dr. Tete de sanglier a 
dr. Le tout dans un carre forme d’une 
ligne de points. Carre creux.

XXII, I.

ΓΥ au dessus a dr. Tete de sanglier a dr.
Le tout dans un carre forme d’une ligne. 
Carre creux.

III, pl. c, 45. — Mionnet, Suppl., IV,
XXII, 2.

Sans legende. Tete de sanglier a dr. dans revers· 
un carre]forme d’une ligne de points.

Meme revers, avec 5 et la tete desan- 
glier a g. Carre creux.

C> 44-
59.

AC 25.
Meme droit.

11,31. Londres. — Wroth, Catal., p. 56, 8.
I Meme revers, avec hVT.
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60.
JR 25.

Meme droit. I Sanslegende. Tete de sanglier a g. dans un
I carre forme d’une ligne.

10,27. Dr H. Weber. xxn, 7.
11,25. Vienne.
10,95. Berlin.

61.
yR i6.

Aigle volant a dr. Grenetis. | ΛΥΤΙ | ON. Meme type.

2,62. Berlin.

62.
JR 17.

Meme droit. (Meme revers, avec ΛΥΤ.

2,77. Athenes, Universite.

63.
^ 16.

Meme type, mais a g. | Meme revers.
2,60. Paris, 2740. — Pellerin, Recueil, III, c, 46.

64.
JR 10.

Meme droit. T^ a dr. Tete de sanglier a dr.; encadre-
ment de points. Carre creux.

0,91. E. Fox.

65.
i 18.

Tete de sanglier a dr. | Etoile a huit rayons.
5,50. Imhoof. XXII, 3. 

droit.
Mitsotakis. (Surfrappee sur une piece a carre creux.) xxn, 3.

re vers.
66.

As 13.
Aigle debout a dr., les ailes pliees. I Tete de sanglier a dr. encadree par une

I ligne. Carre creux.
2,37. Munich. xxn, 5.
1,90. Paris, 2741. —- Mionnet, II, n° 23 7.
1,72. Imhoof.

67.
ZE 12.

Meme droit. | Meme revers, avec grenetis.
1,38. Munich. xxn, 6.

revers.
68.

ZE 12.
Meme droit, avec φ | T. | Meme revers.

1,90. Berlin, Rauch. xxn, 4.

69.
ZE 12.

Meme droit, avec Λ seulement i dr. | Meme revers.
2,24. Berlin, Fox.

70.
^E 16.

ΛΥΤΤΙΩΝ au dessus. Aigle debout eploye Tete de sanglier a dr. Grenetis.
a dr. Dans le champ a dr., ^.

Dans le commerce.
Imhoof. XXII, 8.
Londres. — Wroth, Catal., p. 58, 28, sans legende au revers

71.
ZE 17.

ΛΥΤΤΙ. Meme type. | ΛΥΤΤΙ au dessus. Meme revers.

2,55. Imhoof.
Londres. — Wroth, Catal., p. 58, 29.
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72.
JE 16.

Aigle eploye debout a dr. | Mέme revers.

3,55- Itnhoof. xxii, 9.

73.
R 16.

Meme type, avec ^ devant. | Tete de sanglier a dr.
3,58. Paris, 2742.

74.
iE i6.

Meme type; devant, ^. | ΛΥ au dessus. Meme type. Grenetis.
2,60. Rollin et Feuardent.

75.
/E i8.

Tete lauree de Zeus a dr.; devant, g. Gre- AYTTI | ΩΝ. Aigle eploye debout a dr.
netis- Dans le champ i dr., tete de tanglier a

dr. Sous l’aigle le meme monogramme 
que sur le droit de la piece. Grenetis.

5,71. Imhoof. XXII, 10.
5,05. Berlin, 222/1876.
4,78. Paris, 2744. — Pellerin, Recueil, III, c, 47. — Mionnet, II, n° 240.

Londres. Wroth, Num. Chron., 1884, p. 41, 6, et Catal., p. 57, 23-25, 
pl. xiv, 7. ’

76.
^E i8.

Meme droit, sans monogramme. | Meme revers.
Athenes (deux exemplaires).

77.
dE 17.

Meme type; devant, AM? | Meme revers.
3,85. Paris, 2745. — Mionnet, II, n° 241.

78.
ΑΞ 17.

Meme type, avec ME devant. | Memes legendeet type, mais sousl’aigle3M.
Lambros.
Combe, Mus. Hunter, 178, 9. — Mionnet, Suppl., IV, n° 210.

79.
ΑΞ 18.

Meme type. | Meme revers, mais sous l’aigle GO.
Athenes, Universite.

80.
Ac 15.

Μέιη6 type- I AYTTI. Aigle debout sur un foudre.

Mus. Sanclem.; Num. vet., I, p. 227. — Mionnet, Suppl., IV, n° 207.

81.
Ac 14.

Memeteteidr. I ΛΥΤ devant.^ dploye a dr. (Fabrique
ibarbare.)

2,80. Imhoof.
XXII, 12.

82.
Ac 13.

Meme type. Grenetis. | Meme revers. (Fabrique meilleure.)
Imhoof.
Paris, 2746. — Mionnet, II, 288, 242, et Suppl., IV, 3 29, 211. XX”’ 13‘
Athenes. ’
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83. T^te de sanglier a. dr. Grenetis. I ΛΥ | T. Aigle debout i dr. les ailes pliees. 
fi2. I Grenetis.

1,26. Imhoof. XXII, 14.
1,29. Berlin, Prokesch.
1,38. Berlin, 28686.

Londres. — Wroth, Catal., p. 58, n°s 31-32, et Num. Chron., 1884, p. 41, 7.
Athenes.

84. Meme droit, sans grenetis.
ε 12· 1,50. Imhoof.

Athenes.
Rollin et Feuardent. 
Berlin.

[ Meme revers.

XXII, 15.

85. Tete de sanglier a dr. Grenetis. ] ΛΥΤΤΙΩΝ έ dr. Aigle debout a dr. eploye.
^l8' 3,52. Vienne. ΧΧΙΙ,ΙΙ.

3,59- Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 41, 4, et Catal., p. 57, 29, 
pl. xiv, 6.

3,18. Berlin.

86. Tete lauree de Zeus a dr. (Fabrique bar- 1 Stoile au dessus d’uneproue a dr.
IE 13. bare.)

2,30. Munich. xxii, 16.

87. Tete di Athena a dr. | ΛΥΤ au dessous. Prone de navire a dr.
^16-13. 2,45. Imhoof. XXII,17.

4,00. Munich.
2,39. Berlin.

Vienne. — Eckhel, Num. vet. anecd., pl. x, 3. — Mionnet, II, n° 229.
Leake, Num. Hell., I, p. 25.
Cat. Thomson, I, n° 1220.
De Witte, Catal. C***, n° 730.
Londres. — Wroth, Catal., p. 57, 21-22, pl. xiv, 4.
Athenes, cinq exemplaires de bonne ou de mauvaise fabrique.

ATTRIBUTIONS FAUSSES.

Eckhel, Syllogue, p. 25, et Doctrina N. V., II, p. 316. — Mionnet, II, n° 238. = 
Polyrhenion.

Wroth, Num. Chron., 1884, p. 4, pl. ill, 4, et Catal., p. 58, 34, pl. xiv, 10. =
Cherson6sos de Crete.

Catal. Lorich, n° 1796. = Praesos.
Catal. Wel^l., n° 4490, cette piece m’est inconnue; faut-il lire aigle au lieu de table?
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SOUS LES ROMAINS

CALIGULA ET GERMANICUS

88. ΓΑΙΟΝ ΚΑΙΣΑΡΑ ΓΕΡΜΑΝΙΚΟΝ ΣΕΒΑΣ- ΓΕΡΜΑΝΙΚΟΝ ΚΑΙΣΑΡΑ ΣΕΒΑΣΤΟΝ.
ΑΑ 2 1. ΤΟΝ. Tetelauree de Caligula & dr. Tetelaur6e de Germanicusadr. Derriere, 

dans le champ, ΛΥΤ.
Sestini, Desc. molt. med. musei, p. 98, pl. xm, 11. — Mionnet, Suppl., IV, 

329, 214, avec AIT?

89. ΓΑΙΟΝ ΚΑΙΣΑΡΑ ΓΕΡ[ΜΑΝΙΚΟΝ ΣΕΒΑΣ- | ΓΕΡΜΑΝΙΚΩΝ ΚΑΙΣΑΡΑ ΣΕΒΑΣΤΟΝ].
AL 20. TON]. Meme type. | Meme type. Dans le champ, ΛΥΤ.

Berlin.



MALLA
(Μάλλα)

On a decouvert recemment une inscription qui nous apprend d’une 
maniere positive 1’existence d’une ville cretoise nominee Malla, comple- 
tement inconnue d’autre part. Cette inscription r, qui appartient proba- 
blement au nie siecle avant J.-C., contient le texte d’une convention entre 
les villes cretoises, Lyttos et Malla. (Μάλλα et πόλις Μαλλαίων, lignes 6, 
9, 19, 22 et 26.) C’est a la meme ville que se rapporte, sans doute, une 
autre inscription connue depuis 1848 2, contenant un traite relatif au droit 
d’asile du temple de Dionysos, conclu entre Teos en lonie et une ville 
cretoise dont le nom,. ainsi que celui de ses habitants, est constamment 
copie et lu par les editeurs de 1’inscription, Πάλλα et Παλλαίων, et cela 
sans aucun signe de doute (voy. lignes 1, 2, 11 et 17). Apres avoir 
etudie attentivement les textes publies des deux inscriptions, nous 
sommes parvenu a nous persuader qu’ils se rapportent a une seule et 
meme ville dont le vrai nom est Μάλλα; par consequent, la lecture de 
M. Waddington provient, sinon d’une faute des editeurs, du moins d’une 
faute du graveur ou du copiste. Outre 1’existence des κόσμοι, les deux 
inscriptions nous apprennent que la principale divinite de la ville etait 
Zeus Μοννίτιος ou Μονηίτιος.

Puisque ce Zeus Μονηίτιος etait aussi adore a Lyttos et a Hierapytna 3, c’est 
dans le voisinage de ces villes qu’il faut chercher la situation geographique 
de Malla. Elle doit etre peu eloignee de Lyttos, comme il ressort de son 
contrat d’alliance avec cette ville et notamment du passage suivant : 
Μή έξέστω δέ συλαν μήτε τον Λύττιον έν τα των Μαλλαίων, μήτε τον ΜαλλαΐΌν 
εν τα των Λυττίων, stipulation usuelle parmi villes voisines. De meme, le 
fait qua Malla il existait une fete du nom de Τπέρβοια, connue deja comme 
egalement celebree par les Prianciens et les Hierapytniens, peut servir 
aussi a demontrer que la ville etait situee dans la partie orientale de I’ile. 
Or, precisement entre Lyttos et Hierapytna nous trouvons aujourd’hui 
un village qui porte le nom de Μάλλασι. Deja dans un article que nous

i. Haussoullier, Bull, decorr. Ml., 1885, p. 10-13. 1 3. Voyez le contrat d’alliance entre ces deux
2. Lebas et Waddington, Voyage, t. V, p. 38. | villes dans Mnemosyne, t. I, p. 103.
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avons publie sur la ville de Malla, il y a trois ans ’, nous avons dit que 
c’est peut-etre la qu’il faut placer Malla. Heureusement aujourd’hui nous 
pouvons confirmer cette opinion, grace a un renseignement que nous a 
fourni M. J. Chatzidakis, le president du syllogue archeologique de Crete: 
il nous apprend dune maniere positive que c’est dans le village de Mallasi 
qua ete decouverte I’inscription qui contient le traite d’alliance entre 
Malla et Lappa. M. Haussoullier l’a publiee comme etant dans la collection 
du consul anglais a Canee, M. Sandwith, sans connaitre sa provenance 
exacte.

A l appui de la lecture Μάλλα et non Πάλλα, il convient d’observer 
qu’il existait en Crete une ville nommee Amphimalla (Άμφίμαλλα ou 
Άμφιμάλλιον), et pour effacer toute espece de doute, rappelons aussi une 
inscription de proxenie du ne siecle avant J.-C., trouvee a Aptera, qui se 
L^pporte a un habitant de Alalia : Τυ^(τίθζ Πολυ^ινω ΜΑλχίος κρόζενος 
αυτός καί εκγονοι2.

Il nous semble aussi assez demontre que la ville de Mallos de Cilicie 
etait une colonie de Malla de Crete3.

Le contrat d’alliance entre Eumenes II, roi de Pergame, et les habitants 
de trente villes cretoises, decouvert tout recemment, contient aussi les 
ΜΑΛΛΑΙΟΙ.

Pour des raisons que nous avons deja exposees, nous avons attribue a 
cette ville les pieces suivantes, n°s 1-3. Le n° 4 nous a ete connu depuis.

MONNAIES DE MALLA

1. Tete lauree de Zeus a g. Grenetis. | ΜΑΛ au dessus. Aigle debout a g. Grenetis.
*5- 3,35. Athenes. — Svoronos, Zeits. fur Num., XIV, p. 77, pl. v, 25.

2, Meme droit. [ ΜΑΛ au dessus. Aigle debout a dr. 
T5- Rousopoulos. — Svoronos, Z. c., pl. v, 24.

Berlin. — Svoronos, 1. c., pl. v, 26.

3. Du meme coin.

T5· Athenes.
| Sans legende. Foudre.

I. Zeitsch. fur Num., v. XIV, p. 77-80.
2. Bull, de corresp. hell., 1879, p. 424.
3. Voyez Svoronos, Die Munt^typen der Stadt

Mallos in Kilicien, dans la Zeitsch. fiir Num., 1888 
vol. XVI. Heft 3/4.



MATALA
(Ματάλα)

Pour les monnaies qu’on a attribuees a cette ville (A. von Sallet, 
Zeitschrift fur Num., 1885, p. 395- — Head, Historia numorum, p. 400), 
voyez Moda et Phaestos.



MODA 
(Μώδα)

Les monnaies que nous decrivons plus bas ont ete publiees avec des 
attributions bien differentes. Dabord Pellerin, publiant I’exemplaire n° I, 
rattribua a Pergame, fondant son attribution sur la ressemblance seule 
de la legende de la monnaie avec le nom dun magistrat d’une monnaie 
imperiale de Pergame. Eckhel1 avec pleine raison a fait comprendre que 
cette attribution etait tout a fait inacceptable. D’autre part, Sestini2 a 
donne la meme piece a Medeon de Phocide; mais son attribution est 
refutee par M. von Sallet qui, publiant de nouveau la piece du Cabinet de 
France, dit : « Une autre ville du meme nom (Medeon) en Illyrie, dans 
la contree de Scodra 3, s’accorderait mieux avec la fabrique de la monnaie, 
car le style de la piece rappelle des monnaies des contrees voisines, comme 
par exemple de Damastium. Mais un examen minutieux nous fera bientot 
reconnaitre que la vraie patrie de la piece est surement la Crete, comme 
nous le prouve une monnaie d’argent de Phaestos. Le poids de la 
monnaie est aussi celui qu’ont generalement les didrachmes cretois. __ 
Nous ne connaissons pas en Crete de ville a laquelle convienne le genitif 
ΜΩΔΑΙΩΝ; cette maniere de lire est, il est vrai, dans Eckhel (qui a vu la 
piece de Florence), dans le musee Hunter et chez Mionnet, toujours 
ΜΩΔΑΙΩΝ, et comme chaque auteur a une piece differente entre les 
mains, le doute n’est pas permis. Cependant 1’empreinte en soufre de la 
piece de Paris, que j ai sous les yeux, me semble pouvoir permettre de 
lire ΜΩΔΑΛΩΝ. Dans ce cas, il nous serait possible d’assigner a notre 
monnaie une place aupres de Phaestos en Crete, ce que demande sa 
fabrique : ΜΑΤΑΛΙΑ ou ΜΑΤΑΛΟΝ est le nom d’une ville dans le voisinage 
immediat de Phaestos et de Gortyna, port de Phaestos. II est admissible 
que ΜΩΔΑΛΩΝ se change dialectalement en ΜΑΤΑΛΩΝ, mais si la lecture 
ΜΩΔΑΙΩΝ est certaine, le changement serait trop force. Cette nouvelle 
attribution est evidemment incertaine, ce n’est qu’une hypothese; nean- 

I. Doctrina num. vet., II, 464,
2. Classes generales, 2e dd., p. 178.

3. Tite-Live, XL, 23, 32.
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moins notre piece doit etre retire de Pergame et de Medeon. Son 
origine cretoise est certaine pour moi et le voisinage de Phaestos me 
semble tres vraisemblable. »

L’opinion de M. von Sallet ne tarda pas a recevoir une eclatante 
confirmation, au moins quant a l’attribution de la piece a Crete: nous 
avons publie une piece semblable avec une contremarque qui ne se 
rencontre que sur les monnaies cretoises ’. Ainsi il ne peut a present 
exister le moindre doute que la piece est cretoise. Seulement, comme 
nous l’avons deja ecrit autre part2, il ne faut pas penser a Pattribuer a 
Matalla pour plusieurs raisons, surtout parce que la piece porte assurement 
ΜΠΑΛΙΩΝ. Au contraire, nous avons propose d’attribuer ces pieces a une 
ville inconnue d’ailleurs completement, et nommee Moda ou Modaia, situee 
pres de Polyrhenion, dont les pieces portent des types identiques. C’est 
precisement non loin de cette ville qu’on trouve aujourd’hui un village 
qui porte le nom de Μώδη.

MONNAIES DE MODA

1.
aR. 26.

Tete barbue (Zeus') a dr. I ΜΩΔ I Al | ΩΝ. Tete de taureau de face.

10,11. Paris. — Pellerin, Recueil, pl. l , 39. — A. von Sallet, Zeitschr. fur Num.,
XII, s. 359, vignette. — Svoronos, Zeitschr. fur Num., XIV, p. 89-90. xxn, 21.

2. Meme droit. Contremarque ronde conte- I ΜΩΔ | Al | ΚΩ (sic). Meme type. 
2R31/16. nant un Ήβης. I

11,50. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, p. 230, 13 (Pergamon).
11,63. Florence. — Svoronos, voyez note 1. XXII, 20.

I. Svoronos, Zeitsch. fur Num., vol. XV, p. 258- p. 405 et s.
261 : Die Kretische Miln^e mit ΜΩΔΑΙΩΝ. — 2. Zeitsch. fur Num., vol. XIV, p. 89-90.
Svoronos, Bull, de corresp. hell., vol. XII, 1888,



MYRINA
(Μύρινα)

La piece n° i a ete trouvee en Crete, ou Allier de Hauteroche la 
acquise. Sa fabrique et son style sont si semblables a ceux de quelques 
pieces d’argent de Gortyna et de Phaestos, qu’aucun doute ne pent exister 
sur sa patrie. Deja Mionnet, frappe sans doute de la ressemblance de la 
piece en question avec les medailles de Phaestos, 1’avait classee a cette 
ville \ sans faire trop attention a la legende, qu’il a prise sans doute pour 
Ie commencement du nom dun magistrat. Mais cette attribution n’a ete 
acceptee par personne, par la raison qu on ne connaissait pas jusqu’ici de 
piece analogue dans le monnayage de cette ville.

Du Mersan, en publiant le catalogue de la collection Allier, l’attribua 
a Myrina ou Mycenae de Crete, prenant avec raison les lettres .MV, pour 
le commencement dun nom de ville. Streber2 accepta 1’attribution a 
Myrina, ou il voulait aussi, a tort, classer les didrachmes de Gortyna, qui 
portent la curieuse inscription TSMYPOS. La meme attribution a ete 
acceptee plus tard par M. Arneth3. A Paris, j’ai trouve la piece classee a 
Mycenae.

Enfin M. Imhoof- Blumer, dans son savant et riche catalogue manuscrit 
des monnaies cretoises, a suivi un autre systeme d’attribution. Ne con- 
naissant malheureusement la piece que par les dessins imparfaits 
publics par Du Mersan, Streber et Arneth, et frappe sans doute de la 
ressemblance quelle presente avec les drachmes de Gortyna, il supposa 
qu elle etait mal conservee et qu’il fallait lire [TSIMVIPOS] et 1’attribuer a 
Gortyna, dont quelques didrachmes portent cette inscription 4. Mais une 
pareille attribution, quoique fort ingenieuse, n’est pas acceptable, par la 
simple laison que la piece est bien conservee et que jamais elle n’a eu 
d’autres lettres que MV.

Dans le manuscrit que nous avons soumis a l’Academie des inscriptions 
et Belles-lettres, nous η avons pas accepte 1’attribution a Myrina ou a 
Mycenae; nous pensions alors que 1’inscription, ecrite en caracteres

I. Supplement, vol. IV, p. 330, n° 222.
2. Num. Non. Graca, p. 166, pl. 1, 6 (1833).
3. Ueber antiken Munden und gesclinitene Steine von

Kreta, Wien, 1849, pl. iv , 22.
4. Voyez Num. Chron., nouv. sir, vol VII

p. 126-131.
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archa'iques, pouvait etre lue de quatre manieres differentes, c’est-a-dire 
Μυ... ou Συ..., en lisant de droite a gauche, et Ύσ... ou Ύμ..., en lisant 
de gauche a droite. Nous admettions done qu’on pouvait songer a la fois 
a Myrina et a Mycenae, a Sybrita, a Syrinthus ou a Hystae, et, en conse­
quence, un grand doute nous paraissait planer sur l’attribution de cette 
piece.

Aujourd’hui, nous pouvons etre plus affirmatifs, grace a la decouverte 
d’une autre medaille. Un habitant de Cisamos, ville de la Crete occi- 
dentale, m’a apporte trois ou quatre centaines de pieces cretoises, dont les 
neuf dixiemes appartenaient a Polyrhenion, et le reste a quelques autres 
villes de la Crete occidentak, notamment a Cydonia, a Phalasarna et a 
Aptera. J’en ai choisi une quarantaine pour le Cabinet numismatique 
d’Athenes, et parmi elles se trouvait le n° 2.

Cette medaille nous apprend d’abord, tres positivement, que la lecture 
Τμ... ou Ύσ... n’est pas possible, de meme celle de Συ... Il ne reste qu’a 
lire Mu..., et a choisir entre Myrina et Mycenae.

Chacune de ces deux villes n’est mentionnee qu’une fois : Myrina, 
par Pline \ et Mycenae, par Velleius Paterculus2. Selon ce dernier, Aga­
memnon batit en Crete trois villes : Pergamon, Tegea et Mycenae.

Les geographes ont mis en doute 1’existence de Myrina. Ainsi Hoeck 3 
croit que nous avons affaire dans ce nom a une faute de manuscrit de 
Pline qu’on doit corriger Mycenae. Bursian 4 propose, d’autre part, Sybrita, 
au lieu de Myrina. Quant a moi, je n’ose aller aussi loin.

La legende d’Agamemnon fondant des villes en Crete est connue par 
plusieurs sources 5, et 1’existence des deux autres villes de Pergamon et 
de Tegea, citees avec Mycenae, par Velleius Paterculus, est certifiee par 
d’autres auteurs. Ainsi, sur Pergamon, nous avons Scylax 6 : Δικτυνναΐον 
Άρτέμιδος ιερόν προς βορέαν άνεμον τής χώρας Περγαμίας; Plutarque 7 dit : 
Τιμαιος δέ καί Αριστόξενος εν Κρήτη καταβιώσαντα (τόν Λυκοοργον) και τάφον 
αύτοΰ δείκνυσθαί φησιν ύπό Κρητών τής Περγαμίας περί την ξενικήν οδόν. Selon 
Virgile8, une ville de Pergamon fut fondee en Crete par Enee; Servius, 
le scoliaste de Virgile, veut quelle ait ete fondee par les prisonniers 
qu’Agamemnon ramena avec lui apres la prise de Troie 9. Sur Tegea,

1. Nat. Hist., 12, 59.
2. Veil. Pat. I. c. I.
3. Kreta, vol. I, 435.
4. Geographic von Griechenland, vol. II, p. 558, 

note 2.
5. Voyez Zenob.,prov. V, 50, et Steph. Byzan.,

v. Λάππα.

6. Periplus, 47.
7. Pie de Lycurgue, XXXI, 6.
8. Endide, III, 133.
9. Servius ad Virgil., Aen., III, 133. Comparez 

Diodor., XXXIII, 14. — Spratt, Travels and resear­
ches in Crete, vol. II, p. 140, et Bursian, Geogr. von 
Griechenland, vol. ΙΙ,’ρ. 542.
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nous avons la mention d’Etienne de Byzance 1 : έ'στι καί Τεγέα έν Κρήτη 
ύπό ΤαλΟυβίου κτισθεΓσα. Selon d’autres, Ie meme Talthybios est le fonda- 
teur de Mycenae et le mentor d’Oreste en Crete, apres la mort d’Aga­
memnon ^Μυκηναίους δέ τινες ένταΟθα φασι τούς (εν Κρήτη' Αχαιούς είπόντες 
ώς μετα τά Ιλιακά Ταλθύβιος εκ Μυκηνών ήγαγεν έκει αποικίαν 2.

Puisque nous ne somrnes pas sur que Mycenae existat encore aux 
temps historiques, et que nous ne savons meme point si elle etait dans 
la Crete occidentale ou la monnaie du cabinet d’Athenes fut decouverte, 
je prefererais, s’il faut commettre la hardiesse de choisir entre Myrina et 
Mycenae, l’attribution a Myrina, mentionnee dans le catalogue de Pline 
comme une ville existant de son temps et citee immediatement apres Poly- 
rhenion. Rappelons ce que nous avons dit plus haut, que la piece du 
cabinet d’Athenes nous fut apportee avec des centaines de medailles de 
Polyrhenion et des villes voisines.

MONNAIES DE MYRINA

A1’ T6te de taureau avec le cou, a gauche. I MV a dr. Tete de taureau avec le cou, a dr., 
I dans un creux rond.

5,65- Paris. — Dumersan Cab. Allier, p. 56, pl. vn, 4. — Mionnet, Supplement, 
2J22" Streber, Nam. non. Graeca, p. 166, pl, I5 g. — Arneth 

Ueber antiken Munden und geschnittene Steine von Kreta, Vienne, 1846, pl. iv’ 
22. Svoronos, Revue Numism., 1888, p. 64-68, pl. Iv, 13.

2, Type identique. |ΛΛ a , 
^ I0 ! /V\ dans un champ rond concave. 

1,00. Athenes. Svoronos, 1. c., pl. Iv, n° 14.

1* Lexicon, m. Τεγέα. i ττ2. Didyrn. ad Homer. Ο^.,ΧΙΧ, 179. _Eustath. | Cret^^ P' ~ Comp· aussi ^



(Όλοΰς)

Olous, ville importante et fort ancienne, etait situee sur 1’isthme qui 
unit la grande peninsule de Spinalonga a la cote qui, partant du 
promontoire de Zephyrion, descend vers le sud jusqu’a Calochorio, puis, 
remontant vers 1’orient, forme le grand golfe de Mirabella. Vers honest, et 
non loin de 1’emplacement attribue par les geographes modernes a Olous, 
se trouve un village divise en deux parties, qui ont conserve le nom de la 
ville ancienne (Επάνω et Κάτω Έλούντα). L’isthme dOlous devait etre 
dans les temps anciens beaucoup plus large et plus eleve au dessus du 
niveau de la mer, car aujourd’hui une grande partie des ruines de la ville 
ancienne sont submergees par suite dun affaissement du solλ

Olous est mentionnee par Scylax2 qui, apres avoir parle de Lyttos, 
dit : προς βορέαν δέ άνεμον δρος Κάδιστον καί λιμήν εν αύτω Όλοΰς καί Παν...3 
Pausanias 4 nous apprend que de son temps Olous etait une des villes qui 
possedaient une des oeuvres de Dedale. Ptolemee 5, dans la description 
de la cote orientale de Pile, mentionne une ville Όλουλις qui sans doute 
n’est autre qu’Olous.

La situation geographique de la ville est de plus precisee par les 
Stadiasmes6 : από Χερρονήσου εις ΌλοΟντα στάδιοι ξ'. άκρα έστίν, ύφορμον έχει 
καί ύδωρ καλόν’ απέχει δέ από τής γής σταδίους κ . Από Όλοΰντος εις Καμάραν 
στάδιοι ιε'. Chez Etienne de Byzance, il sen trouve une autre mention d’apres 
Xenion, l’auteur de Κρητικά : Όλοθς, πόλις Κρήτης. Ξενίων έν τοϊς Κρητικούς, 
ο πολίτης Όλούντιος ώς Σελινούντιος. Enfin, dans les Αλλυγος et ο Άλύγγου 
de Hierocles7 et des Notitiae8, il ne faut voir qu’une corruption du 
nom de notre ville. Comme elle est citee entre Kamara et Chersonesos et 
pres de Lyttos, il ne saurait y avoir le moindre doute a cet egard.

I. Bursian, II, p. 571-573· — Spratt, I, p. 121 et 
134, croit a 1’existence de deux villes, une Olous ou 
Oleros, situee dans Finterieur de File, et une autre 
Olontion, qu’il place sur le vdritable emplacement 
d’Olous; mats Olous est la meme qu’Olontion, et 
autre qu’Oleros; voyez Hoeck, I, 415.

2. Periplus, 47.
3. La correction de Vossius και π(όλις) n’est pas

necessaire; au contraire, nous croyons qu’il faut ecrire 
και Παν(ο'να); voyez Pannona.

4. IX, 40, 3-4.
5- III, 15, 4.
6- § 350. §351-
7. Synecdemus, p. 13.
8. 8, 232; 9, 141.
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OLOUS 249
e VOlt’ les auteurs ne n°us apprennent rien sur 1’histoire 

dUlous Heureusement que les inscriptions suppleent en quelques points 
a leur silence. Depuis longtemps on connait la grande inscription contenant 
le contrat d amitie et d’alliance entre Olous et la ville voisine de Latos, dont 
nous avons deja parle a propos de cette derniere. Elle remonte probablement 
au nie siecle; elle nous apprend les relations qui existaient entre les deux

du temple PrinciPal de la vil1^ les noms de deux cosmes 
dOlous (Sophronymos, fils d’Aristion, et Kratinos, fils d’Aristonymos) 
ainsi que beaucoup d’autres details dont nous parlerons dans la seconde 
partie de ce travail.

Les relations etroites et constantes d’Olous avec Latos nous sont 

connues en outre par une autre inscription appartenant a la seconde 
mottle du in siec e (134 avant J.-C.), et contenant une convention passie 
entre Cnosos Olous et Latos, 4 leffet de remettre aux Cnosiens Parbi- 
oA b i“ eS inses Pendants entre ks Latiens et Ies Olountiens

Le fragment d’une autre inscription, trouve sur l’acropole d’Athenes 

contient une partie du texte d’un contrat d’alliance entre Olous et Lyttos 
QV. Lyttos.) 7

11 est a noter que les Olountiens ne figurent pas parmi les Cretois qui 
ont pris part a lalliance avec Eumenes, roi de Pergame.

MONNAIES D’OLOUS
1.

AL 25.
Buste drape d Artemis Britomartis a g., 

ceinte d’un bandeau et d’une serie de 
feuilles effilees, ornee d’un collier et de 
boucles d’oreilles a trois pendants. Sur 
Ie dos, elle porte le carquois. Grenetis.

2.

ΟΛΟΝΤΙΩΝ a dr. de haut en bas. Zeus 
aetophoros, demi-nu, tronant a g. Dans 
le champ, a g., ^. Grenetis.

10,75. Gotha. — Liebe, Gotha num., p 289
A' A? 27S°- ^ “A""’ Π’ 28’· 2«. - Gal„. myM., XLK , XXII> 23- 

’ ' 1 A ’ c&”“' ’ I884' L 42, r, pl. nr, a, et Calal., p. 60,

11,05. Leake, Num. Hell. Suppl., p. I^,
11,26. Combe, Mus. Hunter, pl. x l , 18.

Meme droit.
.. 1 A dans une couronne de laurier.

2,20. Berlin. Friedlaender, Berliner Blatter, vol. III 1866 η ττ u 
a^., r884, p. 43. _ Svoronos,

1. Homolle, Bull, de corr. hell., III, 290, 315.
2. Rhangabe, Aniiq. hellen., II, 274, n° 691 1 Voretzsch, Hermes, IV, 266 et s.

XXII, 24.
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3. Meme droit. | 0A0[NT] a dr., KO1 a g. Trepied. 
12‘ 1,20. Mitsotakis. 

1,30. Agelides. 

4. Meme droit. | Stoile a huit rayons. 

12' 0,73 ■ Imhoof, Monnaiesgrecques, p. 217, 35.

XXII, 25.

XXII, 26.

5. Meme tete a g. | Meme monogramme que sur Ie n° 2.
IO· 0,56. Dr H. Weber.

6. Tete d’Artemis a dr. Grenetis. ΟΛΟΝ a dr., Tl a g. Zeus aetophoros tronant 
TE 14. a g., la main g. appuyee sur un long 

sceptre.
1,48. Paris, 2751. — Mionnet, I, 348, 17 (Panticapaeon), et II, 289, 244. χχιι, 27. 
3,13. Berlin. 

Triphylis.

7. Meme droit. | au dessous, dauphin a dr. Le tout dans
/E 12. I un carre creux.

1,07. Klagenfurt. χχιι, 28.
1,70. Berlin, 52/1878. — Friedlaender, Zeitsch. fur Num., VI, 11. — Svoronos, 

Zeitsch. fur Num., IX, p. 81, pl. v, 3.
1,22. Imhoof.

Soutsos.
Leake, Num. Hell. Suppl., 166.
Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 44, 2, pl. ill, 5, et Catal., p. 60,

2, pl. XIV, 13. 
Athenes (iomm).

8. Meme droit, sans grenetis. | ^ dans un carre creux. 
^T5· Dr H. Weber. χχιι, 29.

9. Meme droit. I Meme monogramme que sur le n° 2; au 
AP 10. I dessous, dauphin a g. 

Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 44, 3, et Catal., p. 60, 3. χχιι, 3 0.

10. Meme droit. | ^. Grenetis. Au dessous, dauphin a. g. 
Ti IO- Mitsotakis.

11. Meme droit. [Meme revers, mais le dauphin a dr. 
^IO' 1,27. Imhoof. XXII, 31.

Mitsotakis.



[PALLA], ου PANHORMOS, ου ΡΑΝΝΟΝΑ,
(ΓΙάλλα) (Πάνορμος) (Πάννονα)

ου PANTOMATRION, ου PARAESOS
(Παντοριάτριον) (Παραισός)

Nous avons fait connaitre dernierement comme etant shrement cretoise 
la petite serie des pieces que nous donnons plus loin. Leur attribution 
exacte n’en est pas moins difficile a preciser, la legende ne donnant que 
les deux lettres initiales du nom de la ville. Si nous cherchons une ville 
cretoise a laquelle nous puissions attribuer cette serie, nous aurons 
d’abord Pantomatrion \ mais nous savons que cette ville netait autre 
chose que le port dElcutherna ; ainsi nous ne pouvons lui attribuer 
des monnaies.

On cite ensuite une ville autonome nominee Παλλα3· elle est men— 
tionnee dans une inscription. Toutefois, nous croyons qu’il faut lire 
plutot Μάλλα; de sorte que pour l’attribution numismatique que nous 
cherchons a etablir, cette ville ne saurait figurer sur les rangs. (V. Malla.)

Nous trouvons dans Pline4 une autre ville cretoise nommee Panhormum, 
situee entre Rithymna et Cytaeon, a laquelle peuvent etre attribuees nos 
pieces. II y a aussi la ville de Παραισός, dont le nom n’est fort proba- 
blement qu’une corruption de Πραισός s.

Enfin, il existait en Crete une ville appelee Πάννονα, connue seulement 
par Ptolemee6, qui la place entre Cnosos et Gortyna et qui est remplacee 
chez Bursian 7 (je ne vois pas par quelle probabilite paleographique) par 
Rhaucos. II η est pas impossible que nous ayons une seconde mention 
de cette ville dans Scylax ou nous lisons 8 : πρός βορέαν άνεμον (de Lyttos) 
ορος Κάο^στον και λιμήν έν αύτώ Ολοΰς και Παν.......La lacune de ce passage

I. Ptolim., III, ty, y, Παντορ,άτριον. —· Pline, 
Nat. Hist., 12, 59. Pantomatrium.

2. Bursian, Geogr. von Griech., vol. II, p. 555.
5. Voyez notre article sur Malla dans la Zeitsch. 

fur Numismatik, XIV, p. yy-80.
4. Nat. Hist., 12, 58* — Bursian, Geogr. von

Griechenland, II, p. 556, note 2.
5. Etienne de Byzance, s. v.
6. I, III, ly, 10.
y. Geogr. von Griechenland, II, 562.
8. Periplus, p. 4y.
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est completee par Vossius et d’autres par καί π(όλις). Quant a moi je 
prefere corriger καί Πάν(νονα πόλις) : La situation geographique πρός βορέαν 
άνεμον de Lyttos s’accorde avec la place que donne Ptolemee a Pannona.

Pannona peut ainsi revendiquer les pieces que nous decrivons ici avec 
plus de probabilites peut-etre que les autres villes.

Le type du palmier se rencontre en Crete sur les monnaies des villes 
de Priansos et de Hierapytna.

PLANCHES.

MONNAIES DE PA

1.
Ai 13.

Tete de deesse a dr. [ Π | A. Palmier.
Svoronos, Rev. num., 1888, p. 370, pl. XVII, 6. XXII, 33.

2.
Ai 15.

Palmier. I Π | A. Palmier.
Athenes, n° 4646. — Svoronos, 1. c.

3. 
^15.

Palmier. I Palmier.
Athenes.
Svoronos, l. c., pl. xvn, 7. XXII, 32.



PHAESTOS
(Φαιστός)

Phaestos, patrie du celebre theosophiste Epimenides', etait une des 
plus anciennes villes de Pile. Homere en parle deja2, et l’appelle πόλις 
εύναιετάωσα : c’est une de celles qui ont envoye des soldats contre Ilion. Le 
geographe Scylax 3 la place au sud de Sybritia. Pline4 1’enumere apres 
Gortyna et avant Cnosos. Son emplacement est mieux precise par Strabon 
et Eustathe : a soixante stades de Gortyna, a vingt de la mer, et a 
quarante de son port Matalons. Etiennne 6 l’appelle ήπειρώτιδα. Aujourd’hui 
on reconnait generalement son emplacement dans les ruines situees pres 
du village de Άγιος Γιάννης, a 1’ouest et non loin de Gortyna, et a deux 
lieues de la ville maritime de Matala, son port7. Pendant sa plus grande 
puissance, elle possedait, a ce qu’il parait, tout le pays situe entre les 
promontoires de Lissen et Psychion. Le port ou la ville de Lissen lui 
appartenait : δ Λισσήν δέ της Φαιστίας. Έστι της Φαιστιάδος καί δ καλούμενος 
Λισσής8. Les iles Λητφαι9 (aujourd’hui Παξιμάδια), situees en face de 
Phaestos, etaient sans doute dans sa dependance. Peut-etre elles tiraient 
leur nom de la deesse Leto, adoree a Phaestos sous le surnom de Φυτίη I0.

Selon Diodore 11 et Strabon12 elle etait une des trois villes cretoises 
fondees par Minos. D’apres Etienne de Byzance, au contraire, elle fut 
fondee par Phaestos, fils de Ropalos, fils d’Heracles. Ses monnaies, dont 
les types se rapportent tres souvent a Heracles, s’accordent mieux avec 
cette derniere legende. Pausanias13 dit que Phaestos etait un des fils 
d’Heracles, et qu’il est venu en Crete a la suite d’un oracle. (Voyez la 
partie mythologique.)

Phaestos etait tres grande et tres florissante, comme le prouvent 1’abon- 
dance et la richesse de son monnayage. Malheureusement ce que nous 
connaissons de son histoire est insignifiant.

I. Plutarque, Solon, 12.
2. Iliad., B, 648. —Odyss., Γ, 296.
3. Periplus, 47.
4. Nat. Hist , 12, 59.
5. Strabon, X, 479· — Eustathe, Comment, ad 

Dionys., 88 : και τήν έν μέσω ήπείρου κειμένην Φαιστο'ν.
6. Voyez Eustathe, 1. c., Voyez aussi Rufi Festi

Avieni, Descr., 133, et Prisciani perieg., 91 : medius
qua Phaestus in arvis.

7. Spratt, II, 24 et s. — Bursian, II, 567.
8. Strabon, X, 479. — Etienne de Byzance. — 

ComparezHomere, Odyss., III, 293.
9. Ptolem., III, 17, u. —. Bursian, II, 539. — 

Svoronos, Rev. num., 1888, p. 389.
10. Antoninus Lib., 17.
it. V, 78.
12. X, 479, 14.
13. II, 6, 6.
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Il parait qu’elle fut en guerres continuelles avec la grande ville voisine 
de Gortyna, qui, cherchant a imposer son autonomie a toute Pile, desirait 
avant tout se debarasser de Phaestos, voisine tres forte et par consequent 
rivale dangereuse. Ces guerres finirent par la destruction complete de 
Phaestos : τών δ’ ύπο Μίνω συνωκισμένων τριών(πόλεων) τήν λοιπήν, Φαιστός 
δ’ ήν αύτη, κατάσκαψαν Γορτύνιοι1. Nous ne savons pas exactement a quelle 
epoque cet evenement eut lieu, mais il ne peut etre anterieur au milieu 
du second siecle, epoque ou nous retrouvons les Phaestiens parmi les pre­
miers Cretois qui ont pris part a l’alliance avec Eumenes, roi de Pergame. 
De plus, Polybe2 nous apprend qu’en 220 avant J.-C., lors de la guerre 
entre les deux grandes fractions des Cretois conduits par les Cnosiens et 
les Polyrheniens, le parti des Gortyniens qui etait du cote des Polyrheniens 
occupa par force le port de Phaestos (Matala) : κατελάβοντο δέ και τον 
λιμένα των Φαιστίων οί των Γορτυνίων φυγάδες. D’ou il ressort que Phaestos 
etait encore a cette epoque autonome et, peut-etre, alliee des Cnosiens. 
Enfin ses monnaies descendent jusqu’au milieu du second siecle; puis 
elles cessent subitement. Le nom meme de la ville n’apparait jamais 
plus tard dans l’histoire de File.

MONNAIES DE PHAESTOS

1.
PEL 22.

2.
A 28.

Europe vetue du double chiton, assise sur 
le taureau marchant a g., elle a la main 
dr. sur la tete et la g. sur le dos du 
taureau.

11,87. Londres. — Wroth, Num. Chron., 
I, pl. XIV, 14.

O2TM8AD au dessus. Europe vetue du I 
double chiton, assise a g. sur un rocher, 
tendant la main dr. vers un taureau qui 
1’approche et dont on ne voit que le pro- 
tome. La corne dr. du taureau est abaissee 
et contournee en dessous comme sur les 
monnaies de Lappa. Grenetis.

A'A RAD O i T ^O^T | M^AD (= Φαι- 
στίων το φαΐμα) autour d’un carre forme 
d’une ligne, dans lequel se trouve enca- 
dree une tete de lion de face. Le tout dans 
un carre creux.

1884, p. 45, i, pl. III, 6, et Catal., p. 61,
XXII, 34.

Hermes nu, assis sur un rocherQ') a g., 
portant le petase pendant de son cou sur 
ses epaules, tenant le caducee de la main 
dr. et s’appuyant de la g. sur le rocher.

I. Strabon, 1. c. — Voyez aussi Eustat., Comment. | των Γορτυνίων.
ad Dionys., v. 87 : Κατεστράφη δέ (ή Φαιστός) ύπο | 2. IV, 55-
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11,18. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 46, 2, pl. in, 9, et Catal., p. 62,
2, pl. xiv, 16. XXII, 35.

11,91. Berlin, 182/1884.
Paris. XXII, 37.

11,23. Loebbecke. revers.
10,85. Berlin, 183/1884.
10,72. Vienne.
10,15. Munich (surfrappee sur une piece de Cnosos). — Sestini, Descrisp di molte mid. 

in piu mus., p. 97, pl. xin, 8 (Gortyna). — Streber, Num. non. graeca ex 
mus. reg. Ban., p. 161, pl. 11, 5. — Arneth, Kreta, pl. ιν, 23. — Panofka, 
Archaeol. Zeit., 1850, p. 269.

9,60. Imhoof. XXII, 36. 
Cat. Whittal, 1884,^643. revers. 
Amsterdam. — Six, Catal. du Cab. des Medailles de l’Academie d’Amsterdam, 

1863, p. 16.

3. Protome de taureau a dr. ayant la corne dr. I Tete de femme (Europe") a dr. Champ rond 
TL 22. abaissέe et contournee en dessous. I concave.

5,29. Londres. — Wroth, Catal., p. 39, 32, pl. x, 9 (Gortyna).

4. Talos figuree comme un jeune homme nu, 
yI<24/3x. aile, debout de face, regardant a dr., 

langant une pierre de la main dr. levee. 
Entre ses jambes, chien debout a dr. flai­
rant la terre.

11,88. Imhoof. (Piece surfrappee.)

5. Meme droit.
JI 27.

11,75. Loebbecke.

6. Meme droit.
A 25.

11,95. Schottenstift.
11,73. Berlin.
11,70. Imhoof.
10,96. Vienne.

Mionnet, Suppl., IV, 332, 234. 
Cat. Greau, n° 1567.

XXIII, I.

Tete de femme a dr. coiffee du cdcryphalos; 
dans une couronne.

XXIII, 2.

Meme tete de femme, sans c6cryphalos, a 
dr. Cercle d’une ligne.

Protome d’un taureau a genou, a dr. Champ 
concave.

XXIII, 3.
revers.

XXIII, 3. 
droit.

7. Tete de femme a dr., ornee d’une sphen- | Revers du meme coin. 
A29. done et de pendants d’oreilles. I

Dr H. Weber. x x iii, 4.
11,37. Combe, Mus. Hunter, pl. x x v ii, 5 (Eubea).

Berlin. (Empreinte galvanoplastique provenant de S'-Petersbourg.)
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8. Tete diademee et imberbe d'Heracles a dr. 
AL 25.

11,12. Athenes.
10,68. Leake, Num. Hell. Suppl., 167.

9. Heracles jeune, debout de face, regardant a 
AL25. dr., sa main dr. s’appuie sur sa massue, 

pendant que la g. porte l’arc. Dans Ie 
champ, a g., la peau de lion pendue a un 
arbre; a dr., grain d’orge.

ΦΑΚΤΤ10 au dessus. Deux taureaux debout
a dr.

x x iii, 5.

ΆΟΝΙΤΜΙΑ3 ( = Φαιστικόν) au dessus.
Taureau marchant et broutant a g., les 
deux pieds de devant attaches par une 
corde au pied g. de derriere. Champ 
concave.

12,05. Schottenstift. xxiii, 6.
12,04. Imhoof (surfrappee).
11,97. Londres. — Wroth, Catal., p. 61, 4, pl. xv, 1. Surfrappee sur une piece de 

Cnosos au type du labyrinths avec quatre petits carres creux autour, con- 
tenant chacun un point.

11,65. Mitsotakis.
11,42. Londres. — Wroth, Catal., p. 66, 5.

Naples, n° 7658.

10. Meme droit, mais sans le grain d’orge. | Meme revers.

12,00. Paris, 275 5. — Pellerin, Recueil, III, pl. ci, 62. — Mionnet, II, 290, 248, 
pl. xxxv, 145.

11,70. Combe, Mus. Hunter, pl. x l iii, 2 (avec Ι/1ΟΙΤΜ1ΑΦ ?)
11,47· P- Lambros.

11. Meme droit, avec le grain d’orge. Dans le I Meme revers. 
zR. 24. champ, HeracRs entre quatre points. I

11,65. Berlin. — Pinder, Die antik. Μΰηζ., p. 55, 304, pl. 1, 5.
11,63. Cat. Thomas, n° 1638.

12. Meme droit.
^25. 11,23. Berlin.

I ΦΑΙΜΤ au dessus. Meme type.

13. Heracles jeune, debout de face, de la main 
AL 25. dr. il tient la massue posee k terre, de la 

g. il porte la peau de lion et l’arc. A sa 
g., arbre; a sa dr., un grand serpent se 
dressant a dr.

Taureau marchant a g., ayant les pieds lids 
de la meme maniere; dans une couronne 
de laurier avec fruit.

x x iii, 7. 
revers.

Naples, 7659.
11,82. Imhoof.
11,72. Londres. — Wroth, Catal., p. 62, 8, pl. xv, 4.
11,70. Vienne. — Eckhel, Num. vet., pl. x, 4.
11,68. Combe, Mus. Hunter, p. 233,7.
11,65. Loebbecke.
11,62. Paris, 2767. — Mionnet, Suppl., IV, n° 224.
11,60. Munich.

x x iii, 8.

xxiii, 9. 
revers.
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11,60. Paris, 2768.
11,43. Athenes.
11,41. Paris, 2769, Luynes.
11,27. Mitsotakis.
11,2ο . Rollin et Feuardent.

14. Meme droit. [Meme revers, mais le taureau est a dr.
2R 24. 11,70. Imhoof. — Cat. Borrell, 1852,11° 121. XXIII r

11,11. Londres. — Wroth, Catal., p. 62, 9.

15. Meme droit.
JR. 24.

11,34. Lambros.

Meme type, mais a g., et sans que les pieds 
soient lies.

XXIII, II.

16. Heracles jeune, debout de face, tenant la 
FIR 25. main dr. abaissee sur sa massue posee a 

terre; la g. porte la depouille du lion et 
l’arc. A dr., dans le champ, une grande 
branche de laurier sans fruit; au dessus, 
un serpent.

Meme revers. revers.

11,80. Turin.
11,88. Paris. — Babelon, Revue num., 1885, p. i6i, pl. viii, 7. Au lieu d’un serpent, 

M. Babelon voit un croissant; mais en comparant la piece avec les suivantes, 
on ne peut qu’etre persuade que 1’artiste n’a cherche qu’a indiquer un 
serpent, seulement la place lui a manque. Du reste 1’objet en question est 
de la meme epaisseur dans toute son etendue; si c’etait un croissant, il fau- 
drait que les bouts fussent pointus.

11,80. Mitsotakis.
11,55. Londres. — Wroth, Catal., p. 62, 7, pl. xv, 3.
11,47. Imhoof.

17. Heracles jeune, debout de face, regardant a 
JEL25. dr. De la main dr. abaissee il tient la 

massue posee a terre, de la g. son arc. 
Dans le champ, & g., la peau de lion 
suspendue a un arbre; a dr., une grande 
branche de laurier avec fruit, au dessus 
de laquelle un serpent se dresse a g.
12,00. Imhoof.
11,63. Loebbecke.
11,80. Rollin et Feuardent.
ii,86. H. Weber.

18. Meme droit.
Λ 25.

Imhoof.
11,60. Bompois, Catal., 1882, n° 1252.
11,57. Mitsotakis.

Meme revers.

x x iii, 13

x x iii, 16
Taureau marchant a g. sur une ligne, ayant revers‘ 

les pieds lies; dans une couronne de 
laurier avec fruit.

x x iii, 14. 
revers.

3 5
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19. Meme droit. | Taureau debout a dr., ayant les pieds lies; 
yR 25. I dans une couronne de laurier avec fruits.

11,70. Mitsotakis. x x iii, 15.
11,86. Berlin. revers.
11,97. Leake, Num. Hell., p. 30.
11,78. Berlin.

20. Meme droit. | Meme type, dans un rond creux.
yR25. 11,88. Munich.

21.
yR 25.

Heracles jeune, debout de face, regardant a 
dr.; sa main dr. s’appuie sur la massue 
posee a terre; de la g., il tient l’arc. Dans 
le champ, a g., peau de lion pendue a un 
arbre; a dr., au dessous, grain d’orge. 
Dans le champ, autour, quatre points.

Meme revers que le n° 16.

12,10. Imhoof. — Catal. Thomas, n° 1624.
11,88. Lawson.
11,82. Paris, 2766, Luynes.
11,86. Cat. Nortwick, 890.
11,77. Catal. Pembrock, 767, et Mus. Pembrock, II, 82, 2.
11,78. Munich.
11,75. Rollin et Feuardent.
11,84. Loebbecke.·
11,5 8. Paris, 2715. — Pellerin, Recueil, III, pl. ci, 63. — Mionnet, II, 290, 249.
11,87. Mitsotakis.
11,5 3. Berlin, 920/1872.
11,53. Londres. — Wroth, Catal., p. 62, 6, pl. xv, 2.

XXIII, 17. 
droit.

22. Meme droit. Tete de taureau de face encadree par trois
yR25. lignes en forme d’aureole. Champ con-

* cave.
11,57. Imhoof. XXIII, 17.
11,76. Paris, 2754, Luynes. revers.
11,66. Londres. — Wroth, Catal., p. 61, 3. — Catal. Pembrock, 766, et Mus. Pem­

brock, II, 82, 1.
11,26. Lambros.

23. Meme droit. I Tete de taureau de face, dans une couronne
yR25> I epaisse. Champ concave.

11,99. Lambros.

24. Meme droit. [Tete de taureau de face. Champ concave.
yR23. 11,87. Imhoof. Xxni, 18. 

12,00. Dans le commerce. - revers.
11,94. Loebbecke.
11,82. Margaritis, Revue num., 1886, p. 20, 22, pl. ill, 5.
11,64. Mitsotakis.

Mus. de Naples, n° 7663.
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25.
zR 19.

Tete imberbe &’Heracles a g. | Du meme coin.
PLANCHFS.

5,70. Imhoof.
5,75. Londres. — Wroth, Catal., p. 64, 23.
5,03. Rollin et Feuardent (surfrappee).

XXIII, 19.

28.
zR 14.

27.
zR 19.

Meme droit.

2,79. Mitsotakis.

Meme tete a dr.

I Meme revers.

| Meme revers.
5,77. Mitsotakis (surfrappee).
5,61. Imhoof.
5,56. Combe, Mus. Hunter, pl. x x v ii, 7 (Eubee).
5,57. Londres. — Wroth, Catal., p. 64, 24.

XXIII, 21.

XXIII, 20. 
droit.

28.
zR 14.

Meme droit. I Meme revers.
Rollin et Feuardent.

2,95. Athenes.
2,82. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 50, 6, et Catal., p. 64, 25, 

pl. XVI, 4.
2,68. Munich.
2,61. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 50, 5, pl. Iii, 8, et Catal., p. 64, 

26, pl. XVI, 5.
3,00. Imhoof.

XXIII, 22.

XXIII, 23.

29.
zR 27.

Zeus Felchanos represente comme jeune 
homme nu, assis a g. sur un arbre, posant 
la main dr. sur un coq debout a g. sur 
ses genoux; s’appuyant de la g. sur 
Yarbre; a g. JOAAXA33 de bas en haut.

ΦΑΙΪΤΙΟ | ^ au dessus. Taureau cornupete 
a dr. sur une ligne formant exergue. Au 
dessus du taureau, une mouche qui le pour- 
suit, Grenetis.

30.
zR 25.

11,45. Paris, 2753. — Mionnet, II, 289, 247, pl. χχχν, 144, et Suppl., IV, pl. x, 2. x x iii, 24 
— Galerie mythologique, XVIII,

11,64. Berlin, 946/1877. — Friedlaender und von Sallet, Das Kcenigl. Mun^kabinet, 
p. 77, n° 160, pl. ill.

Meme droit. I ΦΑΙί au dessus. Taureau cornupete a dr.
I Le tout dans une couronne de laurier.

11,57. Londres. — Wroth, Catal., p. 63, 18, pl. xv, 10. XXIIIj 2$
11,70. Vienne. —■ Eckhel, Num. vet. anecd., p. 153, pl. x, 5. — Mionnet Subbl 

IV, 226. ’ W
11,73. Combe, Mus. Hunter, p. 231, 1.
11,76. Loebbecke.

Florence.

31.
zR 25.

Meme droit.

ii,86. Vienne.
11,85. Loebbecke.

ΙΤΪΙΑΦ au dessus. Taureau marchant a g, 
sur une ligne. Grenetis.

xxiii, 26.
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11,86. Londres. Surfrappee sur une pi^ce de Cyrene aux types de Zeus Ammon et 
Silphion. — Birsch, Num. Chron., 1841, p. 6% 1. — Head, Synopsis, pl. χνι, 
37. — Gardner, Types, pl. ix, 17. — Wroth, Catal., p. 63, 19,pl. xv, 12.

32.
^26.

ΦΑΙ^ΤΙΟ^/ a dr. Heracles jeune nu, assis a 
g. sur la peau de lion posee sur un rocher, 
regardant de face. Ses mains sont croisees 
sur ses genoux; la dr. tient la massue 
qui repose a terre. Dans le champ, a g., 
arc et carquois attaches a un arbre; a dr., 
une grande ampbore couchee a dr. Gre- 
netis.

Taureau marchant a dr., sur une ligne. 
Grenetis.

33.
AL 25.

34.
AL 25.

35.
AL 26.

36.
AL 22.

37.
AL 22.

38.
AL 15.

39.
AL 26.

11,62. Londres. — Wroth, Catal., p. 63, 14 et 15, pl. xv, 7. χχιν, 1.
11,61. Paris, 2772. — Pellerin, Recueil, III, pl. c, 64. — Mionnet, II, 291, 259.
11,70. Berlin. — Friedlaender und von Sallet, Has Koenigl. Mun^kabinet, n° 162.

Meme droit. ΦΑΙί au dessus. Taureau marchant a g. Le 
tout dans une couronne de laurier avec 
fruit.

11,51. Saint-Florian (piece surfrappee). χχιν, 2.
11,57. Paris, 2774. — Mionnet, II, 291, 260.

Meme droit, avec ΦΑΚΤΙΩΝ. \ Taureau cornupiteKdr., dans une couronne
I de laurier avec fruit.

11,42. Imhoof. xxiv, 3.
11,39. Londres. — Gardner, Types, pl. ix, 8. — W^roth, Catal., pl. 63, 16. revets. 
11,85. Paris, 2773. — Mionnet, II, 291, 261.

Meme droit que le n° 33. Π3ΙΑΦ au dessus. Taureau marchant a g., 
sur une ligne. Grenetis.

11,70. Berlin. — Friedlaender und von Sallet, Das Koenigl. Munfrabinet, n° 162.
11,50. Paris, 2771. — Mionnet, II, 291, 258, pl. xxxv, 147.
11,52. Leake, Num. Hell. Suppl., 162.

ΟΙΤΪΙΑΦ a dr. Tete imberbe d’Heracles a dr. 1 ΦΑΙ a g. Tete de taureau de face. Grenetis.
Grenetis.

5,60. Paris, 2777. — Pellerin, Recueil, III, pl. Ci, 65. — Mionnet, II, 291, 262. χχιν, 4.

Meme droit.
Empreinte provenant de Giessen.

Meme revers, sans legende.

Meme tete a dr.
Imhoof.

Meme revers, mais sans legende.
XXIV, 5.

ΦΔΙ^ΤΙΟΛ' {sic) a dr. Type d’Heracles 
assis, semblable au n° 32, seulement 1’arc 
et le carquois sont attaches a une colonne 
au lieu d’un arbre, et la fabrique est de 
beaucoup plus belle. Grenetis.

Taureau cornupete a dr.; dans une couronne 
de laurier.
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40.
AR 25.

41.
AR 21.

42.
AR 15.

43.
zR 22.

44.
zR 15.

45.
AR 20.

46.
AR 26.

11,56. Schottenstift. χχιν, 6.
11,95. Loebbecke (du meme coin).
11,90. Londres. — Wroth, Catal., p. 63, 17, pl. xv, 9 (du meme coin).
11,71. Combe, Mus. Hunter, pl. x l ii, 20.

Meme droit, avec ΆΟΙΤίΙΑΦ. | Meme revers.

11,76. Brera. χχιν, 7.
11,50. Vienne. droit.

ΦΑΙί a dr. Tete jeune ^HeraMs a g. I Tete de taureau de face. Champ concave. 
Grenetis.

6,06. Saint-Floriant. — Kenner, Saint-Florian, p. 104, pl. in, fig. 16. Pitce sur­
frappee sur une drachme de Larissa de Thessalie dont on voit sous le type 
du droit la tete de Meduse de face, et sous le type du revers le cheval broutant 
a dr., accompagne de la legende [AjAPIi | [ΑΙ]ΩΝ. χχιν, 8.

5,85. Rollin et Feuardent.
5,57. Londres. — Wroth, Catal., p. 64, 21, pl. χνι, 1.
5,40. Berlin.

Meme droit, avec ΪΙΑΦ a g. (Meme revers.
2,67. Imhoof. XXIV, 10.
3,11. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 50, pl. 50, 7, et Catal., p. 64, revers. 

22, pl. XVI, 2.
2,71. Mitsotakis.

Meme tete a g. Tete de taureau de face, dans une couronne 
de laurier.

5,85. ?. Surfrappee sur une drachme de Lyttos dont on voit encore les types Daigle 
et de sanglier accompagnes de la 16gende AV[TTI]O[N].

Meme droit, avec ΪΙΑΦ a g.
2,70. Vienne.

Tete de femme orn6e de la stephane a g.; 
a dr., △ . Grenetis.

5,55. Bunbury.

ΟΙΤ^ΙΑΦ a g. Heracles jeune, nu, debout 
de face, frappant de sa massue un grand 
serpent qui se dresse contre lui dans le 
champ a dr.; de la main g. retiree a g., 
le keros tient son arc.

I Meme revers.

XXIV, 9.

ΦΑΙ. Tete de taureau avec le cou de face, 
tournee un peu a dr.

XXIV, II. 
droit.

Taureau marchant a dr. la tete baissee; dans 
une couronne de laurier.

11,60. Paris, 2764. — Mionnet, II, 290, 251, pl. χχχν, 147.
11,66. Combe, Mus. Hunter, pl. x l ii, 22.

XXIV, 12.



262 MONNAIES DE CRETE
PLANCHES

47.
ZR 26.

Meme droit. | Taureau, la tete baissee, marchant a g.
I Champ concave.

11,82. Berlin.
Turin.

48.
zR 24.

Meme droit. ] Taureau, la tete en haut, marchant a g.
10,17. Londres. — Wroth, Catal., p. 62, 10, pl. xv, 5.

49.
ML 26.

Meme droit, avec ΦΑΚΤΙΟΪ a g. I Taureau marchant a g., dans une couronne
I de laurier.

Loebbecke. χχιν, 13.

50.
zR 28.

Meme droit. I Taureau marchant a g. et se retournant.
I Champ concave.

11,3 5. Paris, 2796. — Mionnet, II, 290, 250, pl. xxxv, 146, et Suppl., IV, pl. x, 4. χχιν, 14. 
re vers.

51.
zR 26.

Meme droit. | Taureau debout a dr. et se retournant.
I Grenetis.

11,20. Naples, n° 7666. χχιν, 15.
11,51. Berlin, Prokesch. revers. 

Mitsotakis.

52.
ML 26.

Meme droit. \ Taureau debout a g. et se retournant; au
I dessous, une mouche.

11,04. Berlin.

53.
ML 26.

ΦΑΙίΤΙΟΝ a dr. Heracles jeune nu, debout Taureau marchant a g. regardant de face.
a g. combattant YHydre qui se dresse
devant lui. De la main g. couverte de la
peau de lion comme d’un bouclier, le heros
saisit une des tetes du monstre pendant
qu’il leve la droite armee de la massue.

Turin. χχιν, 16.
11,75. Berlin, Fox. (Surfrappee sur une piece de Cyrene.)
11,79. Londres. — Wroth, Catal., p. 63, 13.

. 11,73. Paris, 2758.
11,70. Paris, 2760. — Mionnet, II, 291, 25 5.
11,34. Loebbecke.

54.
ML 25.

Meme type, mais a dr. et sans legende. | ΦΑΚΤΙΟ// au dessous. Taureau marchant
I a dr.

11,57. Venise, Marciana. χχιν, 17.
Golzius, Insulae, VII, 4 (avec ΦΑ1ΣΤΙΩΝ).

55.
zR 26.

Meme droit. | ΟΙΤΪΙΑΦ au dessus. Meme type.

11,67. Paris, Luynes, 2762.
10,16. Pans, 2763. — Mionnet, II, 291, 257.

Florence.
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56. Meme droit, avec Ω1ΤΪΙΑΦ et M ? entire I Sans Rgende. Taureau cornupete a dr. dans
HL 26. les jambes d’Heracles. I un double grenetis.

11,91. Combe, Mus. Hunter, pl. x l ii, 23.

57. Meme type d’Heracles a. dr. | ΜΩΙΤ^ΙΑΦ au dessus. Meme type.
^ 24. 10,92. Leake, Num. Hell. Suppl., 167 (Electrotype).

58. Meme type, mats a g.; entre les pieds I ΦΑΙίΤΙΟΝ au dessus. Taureau debout a dr. 
AS 26. d’Heracles se trouve un erabe. \

11,75. Londres. — Head, Guide, XIV, 38. — Gardner, Types, pl. ix, 7. — Wroth, 
Catal., p. 62, II, pl. xv, 6. xxiv 19

11,60. Paris, 2761. — Mionnet, II, 291, 25 6.

59. Meme droit. | Meme type, avec ΦΑΚΤΙΩΜ
^ 2^- U,50· Paris, 2799. Surfrappee sur une piece de Kyrene. — Mionnet, II, 291, 254. XXIV xg

11,71. Combe, Mus. Hunter, pl. x l iii, 1. droit
11,73. Londres. — Wroth, Catal., p. 62, 12, pl. xv, 8.
11,64. Berlin. — Friedlaender und von Sallet, Das Kcenigl. Mun^kabinet, n° 162, pl. 111.
11,20. Imhoof.

Colzius, Insulae, VII, 3, publia une piece semblable, mais erron6ment comme 
etant d’or.

60. Meme droit.
^-2^ 11,71- Vienne.

61. Meme droit.
^25. ]

Naples, n° 7661.
10,54. Berlin, Fox.

62. Meme droit.
y^ 25. 11,32, Paris, 2757. — Mionnet, II, 290,

63. Meme droit.
AS 26.

11,40. Rollin et Feuardent.

64. Meme droit.
HL 26.

Florence.

65. Meme type, mais a dr.
^ 2^· Copenhague.

66. Heracles barbu, la tete et les epaules cou- 
FEL 26. vertes par la peau de lion, debout a dr.;

de la main g. il saisit une des tetes de 
XHydra qui se dresse contre lui, pendant 
qu’il leve la dr. armee de la massue. 
Dans le champ, a g., arc et carquois.
Didrachme. Saint-Florian.

Sans legende. Taureau cornupete a g.

XXIV, 20. 
roversΦΑΚΤΙΟΝ au dessus. Taureau cornupete 

a dr.
XXIV, 21. 
revers.

Mέme revers, mais avec ΦΑΙΪΤΙ.

253, pl- XXXV, 148.

Sans legende. Taureau marchant a g. la tete 
tournee de face.

ΦΑΙίΤΙΩΆ au dessus. Taureau cornupete a 
dr., sur une ligne.

Du meme coin.

XXIV, 22.
Taureau marchant a g.

xxiv, 23.
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67.
JR 26.

Talos figure comme jeune homme aile, ΦΑΙίΤΙΩΝ au dessus. Taureau cornupete a
nu, debout de face sur une ligne. De la dr., sur une ligne.
main dr. levee langant une pierre, de la
main g. baissee en tenant une autre. Dans
Ie champ, a travers ses pieds, Τ|ΑΛ|ΩΝ.
11,42. Paris, 277 5,Luynes. χχιν, 24.
11,54. Londres. — Head, Guide, pl. χχιιι, 40. — Gardner, Types, pl. ix, 9. — 

Wroth, Num. Chron., 1884, p. 49, et Catal., p. 64, 20, pl. xv, 11.
11,44. Cat. Thomas, 1637.
11,40. (Trouee.) Vienne.
71,33. Leake, Num. Hell. Suppl., 167.
11,27. Catal. Pembroke, 765. — Mas. Pembroke, II, 32, 11.
11,25. Berlin, Fox.

Mionnet, Suppl., IV, 332, 231.

68.
JR 26.

69.
JR 24.

70.
JR 25.

Meme droit.

11,34. Berlin.

Meme droit.

10,51. Berlin.

Taureau debout a dr. et se retournant.
Champ concave.

I Meme type, avec ΪΙΑΦ au dessus.

71.
JR 25.

72.
JR 25.

Meme droit.

11,01. Imhoof.
11,02. Cat. Northwick, 889.

Meme droit.

11,50. Paris, 2776. 
Kalligeris.

Meme droit.

Taureau cornupete a dr. sur une ligne. Con- 
tremarque parallelogramme contenant un 
caducee.

I Meme type, avec ΦΑΙ? au dessus.

I Meme revers, avec Φ grave au dessus.

11,02. Berlin. — Dumersan, Catal. Allier, p. 56, pl. Vil, 5. — Arch. Zeitung, 1853, 
pl. l v iii, 5. — Friedlaender und von Sallet, Has Kcenigl. Mun^kab., n° 163.

73.
JR 25.

74.
JE 18.

Meme droit, mais avec ΜΩΛΑΤ et le bras 
g. etendu.

11,32. Combe, Mus. Hunter, pl. x l iii, 3.

Talos marchant a dr., pres de lancer une 
pierre de la main dr., pendent que de la 
g. il en tient une autre. Grenetis.

5ΙΑΦ au dessus, au dessous. Taureau 
sautant a dr.

ΦΑΙΟ au dessus, ΤΙΩΝ a 1’exergue. Chien 
debout a dr. flairant la terre.

Mitsotakis, 18 exemplaires. χχιν, 25.
5,40-4,77. Paris, 3 exemplaires, n°s 2778-2780. — Pellerin, III, pl. c i, 67. — 

Mionnet, II, p. 292, n°s 269-270.
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5,10- 3,92. Berlin, 4 exemplaires.
4,21. Imhoof.
3,90. Munich.

Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 50, pl. 111, 11, et Catal., p. 64, 
27 et 28.

Leake, Num. Hell., I, 30.
Mus. Sanclem., I, ρ. χιι, 136.
Athenes.

75. Talos marchant a dr. (Surfrappee.) 
JE 17.

3,50. Imhoof.

76. Tete jeune lauree a dr. Grenetis.
LIL 24.

Chien debout a dr., la tete levee flairant 
l’air. (Surfrappee.)

XXIV, 26.

ΦΑΙ au dessus, ΣΤΙΩΝ & dr. Taureau 
debout sur une ligne a dr. et se retour- 
nant.

10,50. Vienne. — Mionnet, Suppl., IV, 332, 229. XXV, I.

77. Meme droit. |Sans tegende. Taureau debout a dr.
^25- 11,31. Combe, Mus. Hunter, pl. x l iii, 4.

78. Tete de femme a dr. | ΦΑ a dr. Casque a dr. Champ concave.
X5- Imhoof. xxv, 2.

79. Meme droit. | ΦΑΙ au dessus. Meme type.
Ε 15. π} Brera. xxv, 3.

Lavy, n° 1933. revers.
Paris, 2781. — Pellerin, Recueil,TTi, p. 177, pl. c x x iii, 15. — Mus. Sanclem.,

I, p. 301, pl. XII, 137. — Mionnet, II, 293, 278.
Athenes (piece trouvee en Crete).

ATTRIBUTIONS FAUSSES

Mionnet, II, p. 289, n°s 245-246, et p. 291, n°s 264-262 et 275-277, appartiennent 
a Phlius; p. 291, n°s 272-273, a................... ?; n° 274 a Pholegandos; p. 292, n° 271a 
File de Pharos; p. 291, n°s 263-267 a Phalasarna. — Supplement, IV, p. 330, n°s 213 
et 235, appartiennent a Phlius; n° 218 a Gortyna; n° 219 a ?; n° 221 a Praesos; 
n° 222 a Myrina de Crete; p. 333, n° 236 a ?; n° 237 a Phlius. 

Attributions erronees sont aussi : Combe, Mus. Hunter, p. 232, n°s 12-15. — Golzius, 
Insulae, VII, 9-16. — Wiczay, Mus. Hederw., n°s 4291-2. — Pellerin, Recueil, III, pl. 
CL, 68-69. — Lavy, n°s 1828-1832. — Sestini, Lett, e diss, num., vol. VI, p. 32, et 
Descr. num. vet., p. 223, n° 11. Harnood, p. 33, pl. v, 3. — Etc., etc.
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PHALANNA ou PHALANN^A
(Φάλαννα) (Φαλανναία)

PHCENIX ou PHAM
(Φοϊνιζ) (Φαραί)

PLANCHES.

Un examen attentif m’a persuade que la piece d’Eltyna du cabinet d’Athenes, dont 
nous avons parle plus haut, est surfrappee sur un exemplaire de la monnaie suivante 
que j’ai acquise en Crete.

1.
^ 14.

Tete de femme ornee d’une stephane a g. | Φ dans une couronne.

Svoronos, Rev. Num., 1888, p. 272, pl. xvn, n° 13. χχν, 20.

Le module, la fabrique, la tete du droit et les feuilles de la couronne sont identiques 
sur l’un et sur l’autre exemplaire. Puisque celui qui est surfrappe ressemble peu aux 
pieces de Phalasarna et encore moins a celles de Phaestos, on doit penser qu’il appartient 
a une autre ville dont le nom commence par Φ. Or, nous avons Pharae, ville cretoise 
connue par Etienne de Byzance : Φαραί πόλις Κρήτης αποικάς τών έν Μεσσήνη, ώς Φίλων, και 
δήλον ώς παρά το Φαραΐος Φαραιευς, Κρηταϊος Κρηταιεύς, et par Pline 1 qui l’appelle Plxrae.

Etienne de Byzance parle d’une autre ville de Phalanna : Φάλαννα... έστι και ετέρα (πόλις) 
Κρήτης, άφ’ ης Φανίδης δ περιπατητικός; δ πολίτης Φαλανναΐος και Φαλανναία το θηλυκόν. 
Elle est probablement, mais pas assurement, la meme que Phalannaea, ville citee 
distinctement par le meme auteur : Φαλάνναια πόλις Κρήτης, δ πολίτης Φαλανναιευς ώς 
του "Ηραία, Ήραιεύς. C’est l’avenir qui nous apprendra si elles sont, oui ou non, la meme 
ville que Phalasarna de Crete, sur laquelle nous avons quelques notions plus developpees. 
La seule chose que nous puissions remarquer, c’est qu’Etienne de Byzance les cite toutes 
les trois separement, qu’il en fait des villes distinctes et leur donne meme des ethniques 
differents : savoir, pour la premiere, Φαλανναΐος, fem. Φαλανναία, pour la seconde 
Φαλανναιεύς, et pour la troisieme Φαλασάρνιος. Phalanna et Phalannaea ne sont men- 
tionnees que par Etienne de Byzance.

Eckhel2 attribua a Phalanna la piece suivante :

2.
A 25.

Tete PHera avec le stephanos a dr. ΦΑΛΑΝΝΑΙΩΝ. Deuxpoissons entre lesquels 
un animal.

Cette piece, deja publiee par Sestini 3, est attribuee par lui a Phalanna de Thessalie. 
Mionnet, qui d’abord accepta Pattribution d’Eckhel 4, note plus tard 5 qu’Eckhel est dans

i. Nat. Hist., IV, 12, 59.
2. D. N. V., II, p. 318.
3. Num. vet., p. 224.

4. Tome II, p. 293, n° 279.
5. Tome VII, p. 81.
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1’erreur en attribuant cette piece a Phalanna de Crete, et que ces monnaies ne se trouvent 
point dans cette ile. Selon lui, Sestini l’a decrite a sa veritable place en la donnant a 
Phalanna de Thessalie. A present on sait qu’il s’agissait d’un didrachme d’Argos du 
Peloponnese mal conserve, dont la 16gende est mal lue par Sestini E

Enfin, nous avons la ville maritime de la cote sud de File, Phoenix ou Phoenicous, qui 
dependait de Lappa, au temps de Strabon2 : Φοίνικα των Λαμπαίων. Elle est mentionnee 
par Etienne de Byzance : Φοινικους, πόλις Κρήτης... το έθνικον Φοινικούντιος και Φοινικού- 
σιος; par Ptolemee 3 : Φοΐνιξ πόλις et Φοινικους λιμήν ; par les Stadiasmes^ qui precisent 
son emplacement geographique : Από Απολλωνίας εις Φοίνικα στάδιοι ρ'. πόλις έστίν. 
έχει λιμένα και νήσον (File serait Y Ar ados d’Etienne de Byzance). Από Φοίνικος ε’ις Τάρρον 
στάδιοι ξ'. ; et enfin par les actes des Apotres 5 ; εις Φοίνικα παραχειμασαι λιμένα τής Κρήτης.

Hierocles6 et les Notitiae7 Fidentifient avec Arados, ville voisine8 dont Femplacement 
geographique est surement represente par le village d’Aradena, situe un peu dans 1’inte- 
rieur de File et dont le port s’appelle, aujourd’hui meme, Φοίνικας, forme sans aucun 
doute de Φοινικους, le nom des anciens.

I. Borrell, Num. Chron., VI, 1844, p. 143.
2- X, P- 475, 5-
3- III, 16, 3.
4. § 327 et 328.

5. C. 27, 12, ed. Tischendorf.
6. Synecdemus, 14.
7. 8, 230, et 9, 139.
8. Voyez Revue numismatique, 1888, p. 54.



PHALASARNA
(Φαλάσαρυα)

Cette ville etait situee a la partie extreme de Pile du cote nord-ouest, 
occupant pres de la mer 1’emplacement ού est aujourd’hui le cap de 
Kutri. Son port etait fortifie et sdr, mais aujourd’hui il n’en reste 
presque rien, par suite de phenomenes geologiques. Des ruines conside­
rables nous indiquent que la ville etait assez importante. Son territoire 
s’etendait, a ce qu’il parait, sur tout le promontoire de Corycos, ού 
une autre ville nommee Κώρυκος existait, faisant tres probablement partie 
des possessions de Phalasarna (voyez Corycos). Celle-ci possedait aussi 
une grande partie de la cote occidentale de l’ile, de meme que les iles 
adjacentes, Μύλη, Μέση et Μουσάγορος, appelees ensembles Κωρύκιαι ou 
Μουσάγοροιx. Sa voisine la plus forte etait la ville de Polyrhenion situee 
a 60 stades vers la cote orientale.

Plus d’un auteur ancien a garde sa memoire. Ainsi Syclax2 : Διάπλους 
δέ άπδ Λακεδαίμουος έως έπι το ακρωτήριου της Κρήτης, έφ’ ω έστι πόλις 
Φαλάσαρυα, ήμ-έρας δρόμιος. Από δέ Φαλασάρυωυ Κριοΰ μ.έτωπόυ έστιν ακρωτήριου.

Dionys, fils de Calliphon, dit d’elle 3 :

...Φασί δ’ έυ Κρήτη πόλιυ
εϊυαι Φαλάσαρυα κειμ,έυηυ πρός ήλιου 
δύυουτα, κλειστόυ λιμέυ’ έχουσαυ χ’ ίερόυ 
Άρτέμιδος άγιου, και καλείσθαι τήυ θεόυ 
Δίκτυυυαυ.......

Selon Xenion (chez £tienne de Byzance), elle tirait son nom d’une 
(nymphe?) nommee Phalasarne : Φαλάσαρυα πόλις Κρήτης από Φαλασάρυης. 
Etienne de Byzance donne pour son ethnique Φαλασάρυιος.

Strabon 4 parlant de la ville de Polyrhenion dit qu’elle etait situee a 
soixante stades de Phalasarna; et plus bas s, parlant des promontoires de 
l’ile, il dit : τό μ.έυ έσπέριου έστι το περί Φαλάσαρυα.

1. Voyez Pashley, II, ρ. 02.— Spratt, II, ρ. 277· 3- Descript. Graeciae, 119.
— Perrot, L’ile de Crete, p. 55 et s. — Bursian, II, 4. X, 473, 13.
553- 5.474,2.

2; Periplus, 47.
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Plus tard, 1’auteur des Stadiastnes1 ecrit : άπύ Βιέννου (port de ce cote de 
File), εις Φαλάσαρναν στάδιοι σξ'. ορμές έστιν έμπορίον, πόλις παλαιά. Ptolemee 2 
nous apprend qu’elle s’appelle Φαλάσαρνα ou Φάλδαρνα.

Parmi les auteurs latins, Pline seul en parle en la citant sous le nom 
Phalasarna3.

Sur 1’histoire de cette ville, nous savons par Polybe 3 qu’en 184 avant 
J.-C., elle fut prise par les Cydoniates et que, quand les Cretois char­
gerent Fambassadeur romain, Appius, de juger leurs litiges, beaucoup de 
Phalasarniens se trouvaient en exil. Alors Appius ordonna aux Cydo­
niates Φαλάσαρναν άφεΐναι μηδέν έξ αύτής νοσφισαμένους.

Pendant la seconde guerre macedonienne (171 avant J.-C.), trois mille 
volontaires de Phalasarna et de Cnosos, conduits par Susus de Phala­
sarna, combattirent sous Persee contre les Romains5.

Parmi le grand nombre de villes de Crete qui ont pris part a l’alliance 
avec Eumenes II, roi de Pergame, nous ne voyons point Phalasarna.

MONNAIES DE PHALASARNA

1.
AL 23.

Tete de femme ornee de boucles d’oreilles 
a dr.

Φ I A entre les dents d’un trident tourne 
en bas et orne de deux palmettes.

11,50. Paris, 2784. — Pellerin, Recueil, III, pl. ci, 70 (Phaestos). -— Neumann, 
Animadversiones, p. 23 3. —■ Mionnet, II, 292, 265 (Phaestos).

11,40. Rollin et Feuardent.
11,25. Bompois, Catal., 1882, n° 1253.
9,00. (Fourree.) Rollin et Feuardent.

XXV, 4.

2.
Al 25.

Tete de femme a dr., ceinte d’un bandeau Φ | A entre les dents d’un trident tourne en
qui se croise autour de la tete, ornee de haut et orne de deuxpalmettes.
boucles d’oreilles.

10,80. Imhoof.
11,45. Londres. — Wroth, Catal., p. 65, 1, pl. xvi, 7.
11,35. Vienne. — Eckhel, Catal. Mus. Caes., p. 129.
11,32. Catal. Thomas, 1639.
11,30. Paris, 2788, Luynes.
11,26. Paris, 2789. — Mionnet, II, 291, 264.
11,03. Combe, Mus. Hunter, p. 233, 1.
11,17. Londres. — Wroth, Catal., 1. c., n° 2.

XXV, 5.

xxv, 6. 
droit.

10,80. Hoffmann.

1- §336-
2. II, 17, 2.
3. Nat. Hist., 12, 58-61.

4. XXIII, 15.
5. Tite-Live, XLII, 51.
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10,73. Rollin et Feuardent.
9,24. (Rognee.) Berlin.
9,52. (Fourree.) Leake, Num. Hell. Suppl., n° 167.

Naples, n° 7664 (Phaestos).

3. Meme droit. Contremarque contenant un I Meme revers. 
A25. λέβης vu d’en haut.

10,58, Londres. — Wroth, Catal., p. 65, 3, pl. xvi, 9. — Svoronos, Bull, de corresp. 
hell., p. 412 (vignette).

4. Meme type a dr.
AL 20.

| Memes legende et type. Grenetis.

4,05. Imhoof. xxv, 9.

5.
AL 20.

Tete de femme a dr. avec boucles d’oreilles. | Meme revers.

5,63. Vienne. — Eckhel, Catal. Mus. Caes., p. 129.
5,73. Lambros.
5,62. Londres. — Wroth, Catal., p. 65, 4, pl. xvi, 8 (surfrappee').
5,64. Mionnet, II, 291, 263 (Phaestos).
5,67. Cat. Nortwick, n° 892.
5,66. Klagenfurt.
5,61. Leake, Num. Hell., I, p. 31.
5,58. Londres. — Wroth, Catal., p. 65, 5 (surfrappie).
5,54. Combe, Mus. Hunter, p. 233, 2, et 3 (5,33).
5,52. Paris, 2785. — Mionnet, II, 292, 266. — Pellerin, Recueil, III, ci, 66.
5,42. Lcebbecke (surfrappee).
5,2ο. Berlin.

xxv, 7.

6.
AL 20.

7.
AL 16.

Meme droit.
5,20. Lambros.

Meme droit.

| Meme revers, mais avec A | Φ.

I Meme revers que la piece n° 5.

2,54. Lambros.
2,65. Londres. — Wroth, Catal., p. 65, 6.
2,56. Combe, Mus. Hunter, p. 238, 4, et une autre (2,46) surfrappie sur 

piece d’Argos.
2,52. Munich (surfrappie).
2,25. Imhoof.

une

xxv, 8.

XXV, II.

8. Meme droit.
AL 16.

Φ | A entre les dents d’un trident renverse, 
d’une fabrique plus soignee que la demi- 
drachme precedente.

2,3 5. Paris, 2786. — Mionnet, II, 292, 267. xxv, 10.
2,47-2,23. Berlin, quatre exemplaires.

9. Meme tete a dr.
A 14.

2,62. Imhoof.

I Φ I A entre les dents d’un trident tourne en
I haut.

xxv, 12.
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10.
iE 13.

11.
zE 23.

12.
JE 16.

13.
ιΕ 12.

Meme droit.

1,60. Lambros.

GId  au lieu de type.

| Meme revers, mais avec A | Φ.

I Meme revers que le n° 9. Champ concave.
5,70. Paris, 2787. — Svoronos, Zeitsch. fur Num., XIV, p. 8, pl. v, 2.

Meme droit. Grenetis. I Meme revers.
Sestini, Lett. num. cont., IX, pl. 1, 11. — Mionnet, Suppl., IV, n° 239.

PLANCHES.

xxv, 13.

14.
τΕ 12.

15.
7E 8.

16.
2E 15.

17. 
zE ιο.

18.
2Ε 11.

Meme droit, sans grenetis. | Meme revers.
1,36. Imhoof.

Leake, Num. Hell. Suppl., 167.

φ au lieu de type. \ Dauphin a dr.
1,27. Imhoof.
0,80. Imhoof.
1,68. Klagenfurt.

Berlin, Zeitsch. fur Num., XIV, 90, 23, pl. v, 4.
Londres. — Wroth, Catal., p. 65, 7, pl. xvi, 10.
Athenes.
Prokesch-Osten, Archeol. Zeitung, 1849, 95.

Meme droit. (Meme revers.

Imhoof.
Athenes.

Meme droit. \ Deux dauphins a g.
1,25. H. Weber.

Dauphin a dr. | Meme revers.
H. Weber.

Dauphin a. g. |φ au lieu de type.
E. Fox.
Athenes.

xxv, 14.

xxv, 15.

xxv, 16.

xxv, 17.

xxv, 18.

xxv, 19.



PCEKILASOS ου POLICHNA
ζΠοικιλασσός) (Πολίχνα)

Il y a peu de temps, la collection numismatique de 1’Universite d’Athenes s’est 
enrichie d’une serie de monnaies cretoises choisies par moi dans la collection de 
M. Alex. Meletopoulos; parmi elles se trouve la piece suivante, classee par le premier 
possesseur a Polyrhenion, a cause de la fabrique et de la provenance qui sont cretoises :

1. Tete de femme a dr., ailee, ou avec les ΠΟ au dessus. Chien courant a dr. Le tout 
JE 13. cheveux si arranges qu’on peut la croire dans une couronne.

ailee, ornee de boucles d’oreilles et d’un 
collier.

Svoronos, Revue num., 1888, p. 374.

J’ai trouve plus tard un autre exemplaire de ce bronze parmi les pieces de la Crete 
occidentale apportees a Athenes par un habitant de Cisamos1, et je l’ai acquis pour la 
collection nationale d’Athenes; ce second exemplaire ne presente qu’une petite variete, 
quant a ses dimensions, en voici la description :

2. Meme tete a dr. ΠΟ au dessus du meme type, un peu plus 
7E 11. petit. Le tout dans une couronne sem- 

blable.

Svoronos, Revue num., 1888, p. 374.

Enfin, j’ai trouve parmi les incertaines du cabinet national d’Athenes la piece suivante :

3. Tete identique a dr. Grenetis. ΠΟ a g. Hoplite debout de face, s’appuyant 
τΕ 15. de la main dr. sur sa haste; la g. sur son 

bouclier pose a terre. Champ concave.

Svoronos, Revue num., 1888, p. 375.

Un autre exemplaire de la meme piece, mais mal conserve, figure dans la collection 
de 1’Universite d’Athenes (provenant de la collection de M. Meletopoulos, ou elle etait 
classee comme appartenant a Aptera de Crete).

Ainsi, les quatre pieces precedentes se trouvent a Athenes. Malheureusement, n’en 
ayant pas pris d’empreintes avant le vol recent du Musee d’Athenes, je ne puis pas les 
faire figurer sur notre planche, le Musee etant temporairement ferme. Ma premiere 
pensee avait ete de les classer a Polyrhenion; mais un examen plus attentif m’a fait changer 
d’avis. En effet, non seulement le style est de beaucoup meilleur que celui des monnaies

1. Voyez Revue numismatique, 1888, p. 66.
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de Polyrhenion, mais les types sont completements differents. Ainsi, c’est probablement 
a une autre ville cretoise dont le nom commence aussi par ΠΟ, qu’elles appartiennent. 
Il en existe deux : Πο’ζ'.λασσός et Πολίχνα.

En ce qui concerne la premiere, situee a une petite distance d’Elyros, sur la cote sud 
de File, nous ne connaissons rien de son histoire et ses ruines sont si insignifiantes 
qu’elles nous donnent a penser qu’elle ne fut jamais ville autonome. Les seuls auteurs 
qui la mentionnent sont Ptolemee 1 et l’auteur des Stadiasnies2; ils nous apprennent 
qu’elle etait situee au bord de la mer, entre Syia et Tarrlia. Bursian3 la regarde comme 
une ville sans autonomie, dependant probablement d’Elyros. Spratt4 a trouve parmi 
ses ruines une inscription qui atteste 1’existence d’un temple de Serapis dans cette ville. 
Ainsi, rien de tout cela ne nous autorise a supposer que les pieces dont nous parlons lui 
appartiennent. J’ajouterai meme que les monnaies des villes voisines a Poekilasos, par 
exemple, Elyros, Hyrtakina, Lisos ou Tarrha, ne presentent pas de types semblables.

Il n’en est pas de meme pour Polichna. Cette ville a l’avantage d’etre mentionnee par 
les deux grands historiens de la Grece, Herodote et Thucydide. Selon le premiers, on 
disait qu’aux temps mythiques les Polichnetes et les Praesiens, seuls de tous les Cretois 
(πάντας τους Κρήτας πλήν Πολιχνιτέων και Πραισίων), ne prirent pas part a Fexpedition 
dirigee contre la Sicile par les Cretois, pour se venger de la mort de Minos. Thucydide6 
nous apprend qu’en 429 avant J.-C. les Atheniens, esperant s’emparer de Cydonia qui 
etait aussi leur ennemie, envoyerent vingt vaisseaux au secours des Polichnetes qui se 
trouvaient en guerre avec leurs voisins, les Cydoniates; mais ils ne reussirent qu’a 
ravager pendant longtemps les possessions de cette ville.

Enfin, Polichna est mentionnee aussi par Etienne de Byzance : Πολίχνα... έστ; zA 
Κρήτης πόλις, ής δ πολίτης Πολιχνίτης.

D’apres cela, nous sommes absolument surs de Fautonomie de Polichna aux temps 
historiques. Elle doit done avoir frappe des monnaies. Le passage cite de Thucydide nous 
apprend que Polichna etait voisine de Cydonia (Πολιχνίταις χαρίζόμενος όμορος Κυδωνά­
των); par consequent, elle etait aussi voisine d’Aptera. Or, c’est a Cydonia et a Aptera, 
comme nous 1’avons vu, qu’on trouve surtout les types du chien et de 1’hoplite, le plus 
souvent sur des pieces du meme module que les notres et contemporaines.

Nous savons que souvent les villes cretoises voisines, par exemple, Phaestos et Gortyna, 
Polylhenion et Ceraia ou Moda, Chersonesos et Lyttos, Elyros, Hyrtacos, Lisos et 
Tariha, etc., frappaient des pieces aux memes types. Ainsi, il ne serait pas trop teme- 
raire de supposer que les pieces dont nous parlons appartiennent plutot a Polichna qu’a 
Polyrhenion ou Poekilasos.

I. III, 16, 5, Ποίκιλάσιον.
2. P. 330 et 331.
3. Geographic von Griechenland, II, 548.

4. Travels in Crete, II, 244.
5. L. VII, p. 170.
6. L. 11,85.

35



POLYRHENION
(Πολυρήνιον)

A Fexception de la partie occupee par Phalasarna, toute la cote 
occidentale de File appartenait, a ce qu’il parait, a Polyrhenion, ville situee 
au nord-ouest de File, a deux heures de la cote occidentale, et a une 
heure un quart de la cote septentrionale. Selon Etienne de Byzance elle 
tirait son nom από τοΟ πολλά ρήνεα, τουτέστί πρόβατα εχειν. Elle laissa des 
ruines importantes. C’est aupres du village moderne de Παλαιόκαστρον, 
sur un mont escarpe et isole, dont le somrnet etait occupe par Facropole, 
qu’etait situee la ville, qui s’elevait en amphitheatre sur le flanc sud- 
ouest de la montagne. L’acropole avait la forme dun Τ; les ruines qu’on 
y voit sont de Fepoque romaine ou du Moyen-Age pour la plupart; on 
distingue cependant entre elles plus dun reste de Fepoque hellenique, 
notamment dans la partie occidentale ou des murs cyclopeens et helleni- 
ques forment la base de fondations plus recentes. Parmi les restes de la ville 
les plus dignes d’attention, il faut citer son magnifique aqueduc, qui se 
compose de deux grands canaux creuses dans la montagne; leurs bouches 
formaient des fontaines publiques en marbre. A cote de Faqueduc on voit 
une grotte avec une petite niche destinee probablement a contenir une 
statuette de la nymphe de la Fontaine. Sur la partie.la plus elevee de la 
ville, tout pres de Facropole, on distingue les restes d’un temple (proba­
blement d’Artemis Dictynna), aupres duquel on a retrouve la base d’une 
statue de Metellus, le conquerant romain de File1.

11 parait que, pendant les temps historiques les plus anciens, Polyrhenion 
n’avait que tres peu d’importance. Toute Fautorite sur cette partie de File 
etait aux mains de la grande et ancienne ville de Cydonia. Polyrhenion 
dut son agrandissement aux Acheens et aux Laconiens qui, abandonnant 
les places peu Fortifiees qu’ils habitaient autour de Femplacement de 
Polyrhenion, y ont affine, Font occupe et Fortifie 2.

Peu a peu, grace a Fesprit guerrier de ses habitants, notre ville est 
devenue la plus importante de Fouest de File. Deja Scylax nous apprend

i. Voyez Thenon, Revile archeol., n. s., vol. XV,
p. 416-427. — Pashley, II, p. 46. — Spratt, II, 
p. 2II. — Perrot, L’lle de Crete, p. 42. — Bursian,

II, 557 et s. — ΑΙΩΝ, journal politique d’Athenes, 
no du 27 septembre 1884.

2. Strabon, X, 479, 13.
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que ses possessions s’etendaient du nord jusqu’au sud de 1’ile1: Πολυρρηνία, 
καί διήκει άπό βορέου πρός νότον. Ainsi son territoire s’etendait de Cisamos 
jusqu’au promontoire KptoO αέτωπον et les possessions d’Hyrtakina et de 
Kantanos, comprenant ainsi les petites villes de Biennos 2, d’Inachorion 3, 
de Rhamnous4 et de Chersonesoss. Vers 1’orient, elles s’etendaient jusqu’a 
la contree des Cvdoniates.

Si les villes de Methymna et de Rhokka ont jamais existe (v. Rokka 
et Methymna), ce dont nous doutons (voyez Rithymna), a la place 
indiquee par Spratt6 et Kiepert, elles doivent avoir aussi passe de 
bonne heure en la possession de Polyrhenion. La grande importance de 
notre ville ressort aussi de ce que nous savons de son histoire. Peu avant 
1’an 220, lorsque Cnosos et Gortyna, ayant laisse de cote leurs querelles 
perpetuelles, se furent alliees et eurent soumis a leurs ordres presque tous 
les Cretois, a la suite de guerres acharnees (voyez Lyttos), Polyrhenion, 
qui d’abord etait au nombre des alliees des deux grandes villes, s’en deta- 
cha avec beaucoup d’autres a cause d’une querelle minime, et elle passa 
du cote de Lyttos. Ne pouvant, apres la destruction complete de cette 
derniere (220 avant J.-C.), combattre avec succes contre les Cnosiens, 
qui avaient recu le secours de mille Etoliens, les Polyrheniens et leurs 
allies demanderent du secours aux Acheens et a Philippe V, roi de 
Macedoine, ennemis des Etoliens, et ils conclurent une alliance avec eux. 
Ayant ainsi recu un secours de sept cents hommes, le parti de Polyrhe­
nion assiegea, en tres peu de temps, les grandes et fortes villes de Cydonia, 
d’Eleutherna et d’Aptera, alliees de Cnosos, et il eut tant de succes que 
leurs habitants furent forces de passer dans le parti des Polyrheniens, et 
de se tourner contre leurs anciens allies, les Cnosiens. Apres ces evene- 
ments, les Polyrheniens et leurs allies envoyerent aux Acheens et a 
Philippe un secours de cinq cents soldats 7.

Plus tard la ville conclut une alliance avec Teos d’lonie, lors de I’ani- 
bassade d’Apollodote et Golotas (193 avant J.-C.) 8. Elle a pris part aussi a 
l’alliance des Cretois avec Eumenes II, roi de Pergame.

Il parait que, pendant les guerres contre les Romains, Polyrhenion 
passa du cote des etrangers, ou, du moins, qu’elle ne prit pas parti contre

1. Periplus, 47.
2. Stadiasmes, m. m., § 325, 336. ·— Bursian, 

Geogr., II, 557.
3. Pashley, II, p. 78. ■—■ Spratt, II, p. 236.
4. Ptolemee, III, 17, 2. — Pline, Nat. Hist.,

12, 59-

5. Strabon, XVII, p. 838. —■ Ptolem., III, 17, 2,
6. II, p. 206.
7. Polybe, IV, 53, 55, et IV, 61.
8. C. I. Gr., 3054. — Lebas et Waddington, V, 

p. 30, n° 62.
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eux, et cela a cause de sa haine contre Cnosos et Cydonia. On le pense 
a cause dune inscription grav0e sur la base dune statue du conquerant 
romain de Pile, Q. Metellus, que la ville appelle son sauveur et son 
bienfaiteur :

Κόϊντο]ν Καφκίλιον]
Μέτ]ελλον αύτοκράτορα
τόν έαυτης σωτηρα
καί εύεργέτην, ά πόλις1.

Les ruines de la ville nous permettent de supposer quelle continua 
a etre florissante sous les Romains. Parmi les inscriptions de cette 
epoque on en distingue une latine en l'honneur d’Hadrien, dont la date 
est de 124 apres J.-C.2.

MONNAIES DE POLYRHENION

1. Tete lauree de Zeus a dr. (Fabrique archa'i-
2R25. que.)

ΓΟΛ a g., YPHN au dessus, ION a dr. Tete 
de taureau de face ornee des tenies. 
Champ concave.

11,11. Londres. — Wroth, Catal., p. 67, 8, pl. xvi, 14.
11,28. Loebbecke.

2. Meme droit.
dR. 27.

10,65. Paris, 2792.

3. Meme tete a dr., mais dans le champ, a g., 
ZR.25. X, adr., A.

11,65. Berlin. — Catal. Northw., 893.

4. Meme droit.
EK 25.

11,55. Vienne.
11,50. Imhoof.

Naples, 7667.

5. Tete lauree de Zeus a dr. Grenetis. (Fabri- 
zR. 24. que belle.)

ΓΟΛΥΡΗ a dr., NION a g., XAPiiGEN au 
dessus. Meme type. Grenetis.

XXV, 22

ΓΟΛΥ ag., ^^^θ^ au dessus, ION a dr.

Meme type. Le tout dans un cercle forme 
d’une ligne.

xxv, 23

I ΓΟΑ a g., *y ph n E au dessus, ΙΟΝ a dr.

xxv, 24.
revers.

ΓΟΛ a g., ^ρ^^θ au dessus, ENKS ^ jr

Meme type. Dans le champ, a g., cadu- 
cee; au dessous, fer d’une fteche. Grenetis.

I. Thenon, 1. c., p. 418. 1 et Thenon, 1. c., p. 420. — Voyez C. I. Lat., III,
2. Voyez Tournefort, Voyage du Levant, lett. 2, | 1, p. 5, n° 1 (probablement 31 avant J.-C.).
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6.
FEE 25.

7.
A 24.

8.
Xi 14.

9.
2E 16.

Naples, 7666.
11,21. Combe, Mus. Hunter, p. 237, 2.
11,01. Imhoof.
10,90. Londres. — Gardner, Types, pl. ix, 21, droit. — Wroth, Catal., p. 66, 5.

Meme droit. ] Meme revers, mais sans caducee.

11,27. Paris, 2799. — Pellerin, Recueil, ΙΠ, pl. c, 48. — Mionnet, II, 294, 281 et 
Suppl., IV, pl. x, 5.

11,31. Cat. Pembroke, 768. — Mus. Pembroke, II, 25, 7. — Leake, Num. Hell., I, 31.
11,20. Combe, Mus. Hunter, p. 237, 1.
11,57. Cat. Whittall, 1867, 213.
11,45. Gotha.
11,40. Londres. — Wroth, Catal., 66, 6, pl. xvi, 13.
10,87. Leake, Num. Hell. Suppl., 167.
10,76. Londres. — Wroth, Catal., p. 67, 7.
10,59. Londres. — Wroth, Catal., p. 66, 4.
9,52. Berlin, Prokesch.

11,2ο. Berlin (yontremarquee d’un parallelogramme contenant un caducee). — Beger, I, 
398. — Gessner, p. l v i, 28. — Sestini, Lett, e diss, num., VIII, 53.’— 
Mionnet, Suppl., IV, n° 243.

Meme droit.

11,32. Bompois, 1882, 1254, pl. iv.
11,27. J- Lambros.
11,07. Saint-Florian.
10,35. P- Lambros.
11,25. Berlin.

Dumersan, Cab. Allier, p. 56.
NOTA. — Chez Sestini nous trouvons

PLANCHES.

xxv, 25.

xxv, 30. 
re vers.

xxv, 29.

ΓΟΛ ig., YPHN au dessus, ΙΟΝ a dr. Tete 
de taureau de face ornee de tenies. Dans 
Ie champ, a dr., caducee. Grenetis.

xxv, 28. 
revers.

u j x decrits deux didrachmes semblables : l’un 
{Mus Hed., II, pl. 152, 2), comme ayant devant la tete de Zeus, ΠΟΛΥ, et sur le revers 
ΠΟΛ I YPHN I ION; l’autre {Lett. num. cont., IX, p. 17, 9; —Mionnet, Suppl IV 
ηθ 24o), comme ayant ΠΟΛΥΡΗΝΙΩΝ, et le type du revers dans un carre creux.’sans 
doute ce sont la des descriptions erronees.

Tete d Hera ornee d’un stephanos a g. | Sans legende. Meme type. Grenetis. 

Munich.

Bouclier beotien. PO [ ΛΥ Tete de chevre avec le cou a dr.
P'H A g-, dans le champ, fer d’une 

fleche. Grenetis.

xxv, 31.

2,33· Imhoof, Monnaies grecques, 218, 38. 
Athenes. xxv, 33.

E. Fox, deux exemplaires.
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10. Meme droit. | Meme revers, mais sans legende.
^15· Lcebbecke. Xxv, 34

P. Lambros. — Imhoof, Monnaies grecques, 218, 39. droit. 
Eckhel, Num. vet. anecd., pl. vin, 1 (Ismene de Beotie). — Imhoof, Beotien, 

1873, p. 34, et 1874, p. 18.
E. Fox, deux exemplaires.
Mionnet, Suppl., IV, 318, 155 (Elyros).

11. Γ0 a g., ΛΥΡΗΝΙ au dessus, ON a dr. Tete I ΡΟΛΥ a g. de bas en haut, PHNI a dr. de
FIL 21. de taureau de face ornee des tenies. I haut en bas. Fer de lance. Grenetis.

Presque tous les exemplaires suivants sont surfrappes sur drachmas de Kyrene.
5,70. Paris, 2796. -—- Mionnet, II, 294, 287. xxvi, 1
5,64. Londres. — Wroth, Catal., p. 67, 9, pl. χνι, 5.
5,65. Berlin, Friedlaender.
5,60. Stuttgard.
5,48. Imhoof.
5,30. Loebbecke.

12. Meme droid, mais avec [ΓΟΛΥ] |PHN I ION. | Meme revers.
FIL 20. 5,56. Londres. — Wroth, Catal., p. 67, 10.

13. Meme droit, mais avec Ρ0Λ | YPHN I ΙΩΝ. | ΓΟΛΥ 11 g. de bas en haut, PHNladr.de
FR. 20.

5,02. Rollin et Feuardent.
5,30. Paris, 2799, Duc de Luynes.
5,15. Lambros. '
5,10. Paris, 2797. — Pellerin, Recueil, 
5,06. Athenes.
5,05. Paris, 2798.
5,09. Imhoof.
4,93. Berlin, Prokesch.
4,93. Combe, Mus. Hunter, 237, 3.
4,88. Leake, Num. Hell., 167.
4,60. Vienne.

14. Meme droit, mais avec ΡΟΛ | YSHN | ΙΩΝ.
FR. 20· 4,95- Rollin et Feuardent.

5,2ο . Vienne.
5,15. Berlin. 
5,00. Vienne.
4,65. La Haye.
4,52. Londres, Catal., p. 67, 11.
4,12. Athenes.

15. Tete de femme a g. (Artemis?') ornee de 
FEL 17. boucles d’oreilles et d’un collier; devant,

ΡΥΟΟΔΩΡΟΥ.
2,77. Stuttgard. (Surfrappee.)

bas en haut. Meme type.
XXVI, 2.

Meme revers.
XXVI, 3.

ΡΟΛ au dessus. Tete de taureau de face, 
ornee des tenies. Grenetis. Champ con­
cave.

XXVI, 4.
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PLANCHES.

16. Meme droit. (Meme revers, sans legende.

L 1 2,71. Londres. —- Wroth, Num. Chron., 1884, p. 13, et 52, 1, pl. 1, 7. Surfrappee. xxvi, 5.
2,62. Combe, Mus. Hunter, pl. x x v ii, 9 (Eub6e).
2,61. Imhoof, Monnaiesgrecques, p. 218, 38, surfrappee sur une piece d’Argos.
2,55. P. Lambros. Meme surfrappe.
2,22. Athenes. Meme surfrappe.
2,40. Londres. — Wroth, Num. Chronl, 1084, 5 2, 2; Catal., p. 66, 2.

17. T0te de femme a g. (Nymphel) ornee de 
AC 17. boucles d’oreilles et d’un collier; la che- 

velure enveloppee dans un sakkos.

Meme revers.

2,66. Munich. Surfrappee.
2,68. Paris, 2794. — Mionnet, II, 294, 285.
2,56. Imhoof.
2,53. Londres. — Surfrappee sur une piece d’Argos du P61oponnese. — Wroth, 

Num. Chron., 1884, p. 52, 3, pl. 1, 8, et Catal., p. 66, 3, pl. xvi, 12.
2,47. Munich. Surfrappee sur une piece d’Argos.
2,46. Paris, 2793. Surfrappee sur une piece de Larissa de Thessalie.
2,40. Vienne. Surfrappee sur une piece de Gortyna. (Tete de taureau. ^L. Tete 

d’Europe.')

18. Tete de femme (Artemis) ornee d’un dou- ΥΛΟΠ au dessus d’une tete de taureau de 
A 13. ble diademe It dr.; devant, ΑΧ; derriere, face ornee de tenies. 

croissant.

1,13. Berlin, Prokesch.
0,95. Mitsotakis.

19. Meme droit, mais anepigraphe | Meme revers.
^LT 1,11. Paris, 2795.—Mionnet, II, 294, 286. Xxvi, 7. 

0,92. Munich. 
0,90. Hoffmann.

20. Tete de femme ornee d’un collier a dr. I AOI au dessus du meme type.
AL II. Dans le champ, A | N. Grenetis.

0,70. Berlin, 641/1877. xxvi, 8. 
0,85. Mitsotakis.

21. Tete de taureau de face. ] Λ0Π a g., YPH a dr. Fer d’une lance.
EFox • xxvi, 9.

22. Meme droit. | Meme revers, avec ΠΟΑ a g., YPH a dr.
4,00. Imhoof , χχ
7,30-5,40. Berlin.
5,32. Paris, 2804. — Mionnet, Suppl., IV, n° 259.

Londres. —■ Wroth, Catal., p. 66, 14.
Vienne.
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23. 
^E ij.

Λ.ΓΛ .. PLANCHES.
Meme droit, avec grenetis. I Π ! O v 1 ,0 Λ Y Fer de lance.

3,92. Berlin.
3,38. Paris, 2803. — Mionnet, II, n° 290, et Sappl., IV, n° 261.
4,25. P. Lambros. ’ XXVI, 11.

24.
T i8.

Meme droit. | n I π
I Meme revers, avec y

2,95. Lambros.
Londres. — Combe, Mus. Brit., pl. viii, 17. — Wroth, Catal., p. 67, 13, 

pl. xvi, 17.

25.
τΕ 14.

Meme droit. | Meme revers, avec ΠΟ a g., ΛΥ a dr.
Munich.

XXVI, 12.

26.
JE 15.

Meme droit. I Π I
I Λ Y Carquois.

2,22. Imhoof.
’ X XXVI, 13.2,65. Berlin, 9716.

2,76. Munich.
Athenes.
Ch. Ramus, Mus. Dan., p. 187, 1, pl. iv, 10.

27.
,;E 14.

Bouclier rond. Grhnetis. I πΟ a g., ΛΥ a dr. Fer Tune lance. Champ
Iconcave.

Paris. XXVI, 14.
E. Fox.

28.
^ 14.

Meme droit. | Meme revers, avec ΠΟΛΥ a g., IHH8 a dr.
Athenes.

29.
2E 12.

Meme droit. | Meme revers, avec Π0Λ a g., ΗΊΥ a dr.
Dans Ie commerce.

30.
T 10.

Meme droit. | Meme revers, avec ΠΟΛΥ a g., PH a dr.
Dans Ie commerce.

31.
Ji 10.

Meme droit. ] Meme revers, avec Π a g., et 0 a dr.
E. Fox.
13-00 XXVI, 15.Paris, 2808.
Athenes.
Berlin.

32.
T 16.

Bouclier rond avec une petite tete de taureau I Π0Λ a g., YPH a dr. Fer d’une lance. 
de face au milieu.
2,15. Imhoof.
2,13. Berlin.
1,95. Paris, 2805.
1,60. Paris, 2806 et 2807.

Londres. — Wroth, Catal., p. 68, 16.
NOTA. — Voyez chez Sestini (Lett. num. cont., IX, p. 16, 2; — Mionnet, Suppl., 

IV, n° 258) une autre piece semblable. La tete de taureau est prise pour un caducee.
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33.
W 12.

Meme droit.

Munich.
I Meme revers, avec Π0 a g., ΛΥ a dr.

34. Meme droit. Grenetis.
Ai 12. 17 Y Meme type.

1,38. Imhoof.
I,37-I,°9· Berlin, trois exemplaires.

Londres. — Wroth, Catal., p. 68, 15, et 17, pl. χνι, 16.
Athenes, trois exemplaires.
Vienne.
Mus. Sanelem., I, p. 254, pl. x, 88.
Sestini, Lett. num. cont., IX, p. 15, 1.

XXVI, 12. 
revers.

XXVI, 16.

35.
Τ 14.

Meme droit, avec Π au lieu de la tete du 
taureau.

Meme revers.

1,55- Munich. — Sestini, Lett. num. cont., IX, p. 16, 3. — Mionnet, Subpl IV 
n° 256.

36. Meme droit, avec lyre(?} au lieu d’un Γ. 
A3 12.

Imhoof.

37. Tete de femme a dr.
Tii.

Berlin, 454/1877.

38. Arc ;a.u dessus, Π. Le tout dansun grenetis.
Ai 17.

Vienne.
Athenes.
E. Fox.

39. Tete cornue de Dionysos jeune a g. Gre-
25. netis.

I Π0Λ a g., YPH a dr. Meme type.

XXVI, 17.

I Bouclier rond avec une lettre P ou une tete
I de taureau au milieu.

I HSY a g., ΛΟΠ a dr. Fer d’unefleche.

XXVI, 18.

ΠΟΛ | YPHN I ION. Tete de taureau de 
face ornee de tenies; dessous, fer de 
fleche a dr.

Vienne. — Vildius, Num. sel. ant., pl. 8, 45. — Gessner, Pop., l v i, 2

40. Tete virile jeune diademee a dr., les che- 
AT 28. veux courts et crepus, les joues couvertes 

d’une barbe naissante. Sur le dos, car- 
quois et arc, dont les bouts sont ornes 
d’un crane de chevre. Grenetis. (Apollon, 
voyezlasecondepartie.)(Fabriquebonne.)

[ΠΟΪΛΥΡΗ a dr., NION a g. Figure femi- 
nine assise a g. sur un siege. Elle tient 
de la main dr. une Nike portant une 
couronne; de la g. elle s’appuie sur le 
siege. Dans 1’exergue, foudre. (Fabrique 
bonne.)

15,51. Londres. — Sestini, Num. vet., p. 225, pl. v, 4. —Head, Guide, pl. 32 26
— Gardner, Types, pl. xii, p. 204. — Wroth, Num. Chron., 1884 η’
pl. Ill, io, et Catal., p. 68, 18, pl. xvn, 1

r r ' XXVI, 19.
36
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41.
JR 32.

Meme tete a dr., mais completement im- 
berbe et dans un grenetis. (Fabrique 
presque barbare.)

PLANCHES.

Meme revers, mais avec ^^ a g., et JY 

au dessous du siege. Sansfoudre. (Fabri­
que presque barbare.)

14,02. Paris, 2790. — Mionnet, II, 293, 280. XXVI, 20.
42.

JR 30.
Meme droit. (Fabrique barbare.) Meme revers, mais avec a g., et

ΚΛΗ
sous Ie siege. (Fabrique barbare.)

15,56. Marciana (Venise). XXVI, 21.
43.

JR 16.
Buste d’Artemis de face, ceint d’une ste- 

phane, orne d’un collier et de pendants 
d’oreilles, arme d’un arc avec carquois. 
Grenetis.

ΠΟΛΥΡΗ a g., ΝΙΩΝ a dr. Apollon nu, 
debout a g.; de la main dr. etendue 
tenant une flecheQ'), et de la g. un arc. 
Une chlamyde pend sur son dos.

1,82. Imhoof.
1,82-1,62. Berlin, trois exemplaires (18595, 28819, et Fox).
1,91-1,69. Paris, trois exemplaires, 2800-2802. — Pellerin, Recueil, III, pl. c, 5 0. 

—■ Mionnet, II, 294, 289.
1,80-1,64. Londres, trois exemplaires. — Wroth, Catal., p. 68, 20-22, pl. xvn, 3.
1,97. Combe, Mus. Hunter, p. 237,4.
2,11. Athenes, Universite.

Leake, Num. Hell., I, p. 31.
Akermann, Catal. de la coll. Horta, p. 9, 18.
Wiczay, Mus. Hederv., 4295, pl. x v iii, 408.

44. Tete diademee d Apollon a dr., les cheveux I ΤΤ | Q Trepied. Le tout dans une couronne
PE 14. pendants. | Λ | Y je laurier_

Agelides. xxvi, 23.
1,40. Paris, 2809. — Paris, Suppl., IV, n° 245.

Athenes.
Sanclem., p. 254, x, 89.
Leake, Num. Hell., p. 39
Wiczay, Mus. Hed., II, 4299. — Sestini, Mus. Hed., p. 159, 7.

45. Tete ^Apollon a dr. I Π I O r .
JE10. |λ|υ ^Grenetis.

E. Fox. XXVI, 24. 
Athenes.
P. Lambros.

46. Tete diAthena a dr., le casque orne des 
JR 30. griffons. (Imitation des tetradrachmes 

atheniens.)

Ay ppi Chouette a dr., perchee sur une 
Nl amphore couchee a dr. Dans le 

ΩΝ champ, k dr., Artemis debout; 
de la main g. 6tendue tenant l’arc, de la 
dr. tirant une fiiche du carquois. Le tout 
dans une couronne diolivier.
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16,14. Londres. — Sestini, Lett. num. cont., IX, p. 17, 9. — Mionnet, Suppl., IV, 
n° 241. — Num. Chron., n. s., I, p. 174, pl. vn, 2. — Wroth, Catal.,
p. 68, 19, pl. xvn, 2. — Cat. Northwick, 895. XXVI 2

47.
Τ 16.

Tete LAthena a dr.

Vienne.
Athenes, deux exemplaires.
Munich. — Sestini, Lett. num. cont.

ΠΟΛΥ au dessus, PH a dr., Nl a g. Tete 
de taureau de face ornee des tenies. 
Champ concave.

XXVI, 26.

, IX, 17, 7. — Mionnet, Suppl., IV, n° 252.

48.
T 12.

Meme droit.

1,30. Paris.
1,75. Berlin.

Londres. —- Wroth, Num. Chron., 
Leake, Num. Hell., I, p. 31.

Meme revers, avec ΠΟΛ a g., YPH au 
dessus, Nl a dr. Au dessous, caducee 
couche a g.

1884, p. 52, 4, et Catal., p. 67, 12.

xxv, 32.

49. Meme droit.
2E 12.

Imhoof.
Athenes.

Meme type et symbole, mais avec PO a g., 
ΛΥ au dessus, et PH a dr.

XXVI, 27.

50. Meme droit.
Τ 13.

E. Fox (trois exemplaires).
Athenes (trois exemplaires).

1,95. Berlin, Fox.

51. Buste <LHerm.es, le cou drape a dr.
PE 10.

1,47. Athenes. — Postolaka, Προσκτι
P· 03·

Vienne. — Eckhel, Syllogue, p.
II, n° 238 (Lyttos).

Π|Ο Chouette perchee sur une amphore 
Λ 1 Y couchee a dr. Le tout dans une cou- 

ronne.

XXVI, 28.

I ^jy Caducee.

ήματα του Έθν. νομ. Μουσείου έτει 1883-1884,
XXVI, 29.

2^, et Doctrine N, V^ II5 316. — Mionnet^

ATTRIBUTIONS FAUSSES

La piece suivante est decrite par Sestini (Mus. Hed., p. 158, 1) : « Tete de bceuf de 
face dans un cercle. I^. Carre creux divise en quatre parties triangulaires, dont 1’une est 
pleine et les trois autres en creux. On lit dans ces compartiments ΠΟΛΥ. » Cette piece 
nest, comme je le crois, qu’une piece euboi’que sur laquelle Sestini a pretendu lire 
ΠΟΛΥ la ou il n’existait rien.

Le meme auteur decrit (Mus. Fontana, III, pl. Iv, 17), une autre piece en argent 
comme il suit : Fer de lance. ^. Π | 0 | Λ | Y dans les compartiments dun carre creux 
divise par deux lignes en quatre parties. Mais la fabrique de cette piece n’est pas cretoise 
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et la legende que Sestini donne n’a jamais existe, comme j’ai pu m’en persuader en 
examinant quatre originaux de cette piece (entre autres a Berlin, parmi les incertaines 
de la collection). M. Imhoof-Blumer (Monnaies grecques, pl. in) la croit macedonienne.

Les monnaies au type d’un houclier avec H au dessus, et la tete d’Athena, ainsi que 
celles au type d’un triskeles, publiees par Pellerin, Recueil, II, pl. l x x i, 13 et 14.— 
Sestini, Lett. num. cont., IX, 16, 4-5. — Mus. Claudoir, p. 64. — Arch. Zeitung, 1844, 
P- 342> pl- x™, n° 32, etc., etc., n’appartiennent point a Polyrhenion, mais a Selge ou 
Aspendos de Pisidie. Voyez Imhoof-Blumer, Zeitsch. fur Num., 1877-1878, p. 134, 
pl. VI, 6.

Mionnet, II, 294, n° 283, appartient a Gortyna.
Mionnet, Suppl., IV, 3 3 5, n° 246, a.........?; n° 247, i Phocide; n° 248, a Hierapytna.
Rev. Num., 1843, XVII, 12, appartient ajMyrhina de Lesbos. Voyez Imhoof-Blumer, 

Monnaies grecques, p. 277.

SOUS LA DOMINATION ROMAINE

AUGUSTE

52. [ΘΕΟΣ ΣΕΒΑΣΙΤΟΣ ΕΠΙ KOPNHAIOV 
^K29/25. ΛΥΠΟΥΝ. Tete radiee d’Auguste a g.

TAN Κ[ΡΗΤΑΓΕ]ΝΗΣ ΠΟΛΥΡ. Tete lau- 
ree de Zeas Kretagenes a dr.; au dessous, 
un foudre.

9,52. Paris, 2811. — Barthelemy, Mem. de l’Acad. des B.-L., pl. xxvi, p. 546. — 
Sestini, Lett, e diss. num. cont., VII, p. 25. — Mionnet, II, 257, 1, et 
Suppl., IV, 336, n° 265 (vignette). — Nouv. Gal. myth., XVIII, 11.

CALIGULA

53.
PE 20.

ΓΑΙΟΝ ΚΑΙΣΑΡΑ ΓΕΡΜΑΝΙΚΟΝ ΣΕΒΑΣ- ΓΕΡΜΑΝΙΚΟΝ ΚΑΙΣΑΡΑ ΕΠΙ ΑΥΓΟΥΡΕΙ-
ΤΟΝ. Tetelauree de Caligula a g. NOV ΠΟΛΥ. Tetelauree de Germanicus

a dr.
Loebbecke. xxvi 32
Paris, 2812. — Mionnet, II, 295, 291.
Vienne (deux exemplaires). xxvi, 31.
Berlin. / 
Wiczay, Hederv., n° 4300, pl. χνιιι, 410. — Sestini, Mus. Hederv., p. 159, n. 
Londres. — Wroth, Catal., p. 69, 23, pl. xvn, 4.

TRAJAN

L’attribution d’un bronze de Trajan a Polyrhenion (Paris, n° 2813), par Pellerin 
(Recueil, III, pl. cxxxi, 7, et Melanges, II, p. 56), et d’apres lui, par Eckhel (D. N. V., 
319), et Mionnet (II, 295, 292), est loin d’etre shre. Voyez la piece en question sur 
notre planche xxxiv, n° 21. Je ne peux lire autre chose que Η ΠΟ......i dr., NI00N a g.



PRAESOS
(Πραισός)

Praesos etait la ville la plus importante de la partie orientale de File, 
et le centre des Eteocretes, c’est-a-dire des vrais Cretois, le peuple primitif 
de File. Elle etait situee dans Finterieur de File, pres d’un fleuve appele 
Didymos, et son territoire s’etendait sur une partie des cotes meridionales 
et septentrionales de File. La petite ville d’Eteia (aujourd’hui Σιτία), qui 
est sur la cote nord, lui appartenait probablement. Du cote de Forient, 
sa voisine etait d’abord la ville de Dragmos qui n’a pu resister longtemps 
a son avidite : les Praesiens se l’annexerent et etendirent ainsi leurs fron- 
tieres jusqu’au territoire d’Itanos, sur la cote orientale de File. Du cote 
du sud, sa voisine la plus forte etait la ville d’Hierapytna, situee sur la 
cote, vers Fouest, vis a vis de File de Chryse, et a une distance assez 
grande de Praesos.

Le nom de Praesos s’est conserve jusqu’a aujourd’hui: sur une hauteur, 
entre les deux bras du fleuve Didymos, se trouvent les ruines d’une ville 
antique dont la place concorde avec ce que nous connaissons de Praesos, 
et elles portent encore le nom de Praesous1.

C’est Scylax 2 qui nous apprend que le territoire de notre ville s’etendait 
sur les deux cotes : Πραισος διήκει αμφοτέρωθεν. Selon Strabon 3 elle etait 
situee a 60 stades de la mer, et servait de centre aux Eteocretes.

Herodote4 raconte que les Praesiens, seuls avec les Polichnetes, ne 
prirent pas part a Fexpedition dirigee par les Cretois contre la Sicile pour 
venger la mort de Minos. Theophrastes, Athenee 6 et Xenion chez Etienne 
de Byzance7, font aussi mention de Praesos. Le premier appelle son 
territoire Πραισία (χώρα).

Le seul monument epigraphique qui nous ait conserve une page de 
Fhistoire de Praesos est la grande inscription, datant de 58 ou 57 avant 
J.-C., trouvee dans la partie orientale de File8. D’apres cette inscription,

i. Pashley, I, 290. — Spratt, I, 163. — Bursian, 
II, 534, note 2; 563, note 3, et 575-576.

2. Periplus, 47.
3. X, 475, 6, et 478, 12.
4. VII, p. 170.

5. Hist. Pl., II, 2, 10.
6. IX, 376.
7· S. v. Πραισός.
8. Publie d’abord par Pashley, II, p. 290, et apres 

par Boeck, C. I. Gr., t. II, Addenda, n° 256^.
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Praesos a etendu ses possessions en s’annexant le petit etat de Dragmos 
(voyez Dragmos) jusqua la frontiere des Itaniens. Gela se passait avant 
ou au plus tard pendant le regne de Ptolemee Philometor. C’est 
ce roi que les habitants d’Itanos, presses par les Praesiens, ont appel6 
a leur secours, et dont ils ont obtenu, a ce qu’il parait, un grand 
nombre de soldats, lesquels protegerent Itanos jusqu’a la mort de 
Ptolemee (146 avant J.-C.). Apres qu’ils furent retournes en Egypte, 
abandonnant Itanos, cette ville ne fut plus inquietee par les Praesiens 
occupes alors a une grande guerre contre les Hierapytniens, guerre dans 
laquelle ils succomberent au bout de quelque temps. Les vainqueurs 
ont completement detruit Praesos qui, depuis lors, n’apparait plus dans 
I histoire. Cette destruction nous etait deja connue, mais sans aucun autre 
detail; Strabon \ parlant de Praesos comme d’une ville qui n’existait deja 
plus de son temps, nous dit delle : κατέσκαψαν δ Ιεραπύτνιοη

Quant au passage du meme auteur : Ομοροί δ’ εϊσ'ιν αύτοίς οί Πράσιοι, ΐΙ 
faut sans doute le remplacer par Ομοροι δ είσίν αύτοίς οί Πριάνσιοι, parce 
que, autrement, il se trouverait en pleine contradiction avec ce qu’il nous 
dit lui-meme tout de suite apres, ainsi qu’avec ce que nous savons de la 
place geographique de la ville (voyez Πρ-ανσός).

MONNAIES DE PRAESOS

1. Gorgoneion de face. 
AL 24.

Heracles a dr. nu, imberbe, portant sur le 
bras g. une peau ou chlamyde flottante, le 
genou dr. a terre, decochant une fleche 
a dr.; encadre d’une ligne. Le tout dans 
un carre creux.

11,82. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 5 5, pl. iii, 13, et Catal., p. 70, 
I, pl. XVII, 5.

2. rac/oe(?) debout a g. et se retournant, allai- 
AL25. taut un enfant (Zeus'). (Voyez la partie 

mythologique dans le second volume.)

JIAin a g. Meme type, mais sans la chla­
myde. Carre creux.

11,60. Paris (acquis. L. 36). — Babelon, Revue num., 1885, p. 161, pl. v iii, 8.

3. Figure virile nue, a mi-corps, de face, avec 
AL 20. une grosse et laide tete imberbe a g., le 

bras dr. leve et le g. etendu. (Triton I)

Meme revers.

5,65. Imhoof, Monnaies grecques, 218, 40.

XXVII, I.

XXVII, 2.

XXVII, 3.

I. X, 478, 12.
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4. Protome d’un animal debout a g. baissant I Meme revers. 
A15. la tete?

2,52. P. Lambros.

5. Heracles nu, imberbe, portant sur le bras 
ML 25. g. une peau ou chlamyde flottante, le 

genou g. a terre, decochant une fleche 
a dr.

PFAIS au dessous. Aigle ou colombe sauvage 
volant a dr.; encadrement d’une ligne. 
Le tout dans un carre creux.

12,06. Londres. — Wroth, Catal., p. 70, 2, pl. xvii, 6.
ΤΙ>4^ (trouee.) Saint-Florian. — Kenner, Saint-Florian, p. 106, pl. in, 18.

6. Meme droit. (Meme revers, mais avec PPAISI.

v 11,36. Londres. — Wroth, Catal., 70, 4.

xxvii, 4.

7. Meme droit.
ML 16.

Meme revers, avec ^ | ^

2,96. Vienne. — Kenner, Saint-Florian, p. 107. xxvii, 5.

8. Meme droit.
ML 15.

2,68. Imhoof.

| Meme revers, avec ^^ | “.

xxvii, 6.
9. Meme droit.

^ T4- 2,93. Mitsotakis.

10. Meme droit.
^ 24- 10,55. P- Lambros.

11,05. Munich.

| Le meme oiseau volant a dr. Champ concave.

Xxvii, 7.

I Meme revers que le n° 5, mais sans legende. 

xxvii, 8.

11. Meme droit. | Meme revers, mais Yoiseau est a g. 
^M· 10,45. H. Weber.

11,23. Paris, 28i4bis, Duc de Luynes.
11,2ο. Saint-Florian. — Kenner, 1. c., pl. 111, 17.
10,68. Paris, 2814. - Mionnet, Suppl., IV, 54, Pl· 110 (Stymphalos). — Dumer- 

san, Cab. Allier, p. 54, pl. vi, n° 22.

12. Meme droit.
ML 24.

P....... au dessous du meme type a g.
Champ concave.

11,14. Londres. — Wroth, Catal., p. 70, 3, pl. χνιιι, 7. XXVII, 10.

13. Tete de deesse a dr., orn6e de boucles 
ML 24. d’oreilles.

11,16. Vienne.

14. Tete presque la meme.
ML 25.

ΡΡΑΚΙΟί (sic) au dessus. Taureau marchant 
a dr.

XXVII, 12

[PPIAKION au dessus. Taureau cornupete 
a g. sur une ligne.

11,01. H. Weber. XXVII, II.
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AC 15.
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Meme tete i dr.

4,55. Munich.

MONNAIES DE CRETE

Tete de taureau de face. Champ concave.
PLANCHES.

XXVII, 13·

16. Meme droit. Meme revers.
AC 15. 2,81. Berlin, Prokesch. XXVII, >4·

2,71. Athenes. Surfrappee sur une piece de Cyrene.

17. Tete de deesse a dr. Tete de taureau de face. Champ concave.
AC 12. 0,97. Mitsotakis. XXVII, 15·

0,79. Imhoof. XXVII, 20.
0,82. Londres. — Wroth, Catal., p. 72, 15.

18. Meme droit. Grenetis. Meme revers. Grenetis.
AR II. 0,75. Mitsotakis.

0,59. Mitsotakis.

19. Meme tete a dr. PPAI au dessus. Tete de taureau de face.
AC 12. Grenetis.

0,76. Imhoof. XXVII, 16.
0,73. Loebbecke. (A cause de double frappe, la legende est double.) XXVII, 17·

revers.
20. Meme tete a g., les cheveux noues au som- Tete de taureau de face dans un champ

AC 12. met de la tete. concave.

0,90. Imhoof. XXVII, 18.
0,85. Weber. x x v ii, 19.
0,82. Athenes. droit.
0,83. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1884, p. 50, 7 (Phaestos), et Catal., 

p. 72, 14, pl. x v iii, 4.

21. Zeus aetophoros (Taigle tres grand et a dr.), 
2K 24. assis sur un siege a g., regardant de face, 

appuyant la main g. sur le sceptre; sur 
une ligne.

11,10. Imhoof.

[P]PA[I]. Heracles nu, debout a dr., tenant 
la massue de la main dr. levee, et dans 
la g. etendue, son arc. Champ rond creux.

XXVII, 21

22. Meme droit, avec ΓΡΑΙΜ a dr.
AC 25.

ΆΟΙΜΙΑΑΠ au dessus. Taureau debout a
dr., regardant de face. Champ concave.

11,10. Paris, 2817. ·— Mionnet, II, 295, 294. — Sestini, Lett, e diss., VII, 25. x x v ii, 22.
10,26. Imhoof. -— Comparez aussi Cat. Whittall, 1884, n° 165. (Droit : ^....ΙΑΊΙ.

Revers : Taureau marchant a g.)

23. Meme droit, tres mal conserve. 
AC 29.

10,15. Photiades-Pascha.

PPA... dans 1’exergue. Taureau cornupete a 
dr. Champ concave. XXVII, 23.

revers.
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24. Sans legende. Meme type, mais tronant et ΠΡΑΙ au dessus. Taureau cornupAe a dr.,
A 28. posant les pieds sur un escabeau, et avec sur une ligne. Champ concave. 

un aigle tres petit a g.
10,54. Bompois, Catal., n° 1255.
10,89. Londres. — Wroth, p. 50, 5, pl. xvn, 8. — Cat. Thomas, 1640.
10,92. Paris, 2816. —- Pellerin, Recueil, III, pl. c, 5c mal figuree comme avec

Poseidon. — Mionnet, II, 295, 293. XXVII

25. Meme droit. I Protome d une chevre agenouillee a g. et se
25· I retournant. Grenetis. Champ concave.

10,47. Bompois, Catal., 1256. χχνιι 25
10,68. Berlin, Prokesch. — B. von Koehne, Berl. Blatter, r866, 264, pl. x l iv , 

3 (Elyros). — Num. Chron., 1866, p. 135, pl. v, 3 (Elyros).
10,79. Londres. — Wroth, Catal., p. 71, 6, pl. xvii, 9. χχνιι, 26
10,89. Athenes.
10,95. Berlin.
11,02. Paris, 2695 (Hyrtakina).

26.
ML 24.

Zeus aetophoros ff aigle grand et a dr.), assis 
sur un siege a g., regardant a g., la main 
g. appuyee sur son sceptre.
10,82. Bibliotheque Marciana (Venise). 
11,05. Lcebbecke.
10,66. Cat. Whittall, 1867, 214.
11,62. Imhoof.
10,60. Munich.

Meme revers.

χχνιι, 27.

27.
AC 29.

10,52. Paris, 2695 (Hyrtakina). — Mionnet, Suppl., IV, n° 271.
10,43. Combe, Mus. Hunter, pl. xxi, 18.
10,22. Berlin, 321/1877.

Sestini, Mus. Fontana, p. 76, pl. 111, 5 (Elyros). — Comparez aussi Combe, 
Mus. Hunter, p. 115, 2, et Ramus, Mus. reg. Dan., I, p. 188, 1. Descriptions 
erronees.

Meme droit. | Meme revers.
5,38. Munich.
4>99- Leake, Num. Hell., I, 167. — Prokesch, Inedita, 1854 (tnal decrite).
4,97. Paris, 2696 (Hyrtakina). — Mionnet, Suppl., IV, 338, 272.
4,32. Londres. Surfrappee sur une piece d’Axos : on voit les restes du type du 

tripode et les lettres ΙΩ.
Combe, Mus. Hunter, pl. xxi, 12.

χχνιι, 28.

28.
ML 19.

Meme droit. ΒΡΑΚΙΩΝ a dr. Heracles nu, debout a dr., 
levant la main dr. armee d’une massue, 
tenant de la main g. etendue son arc. 
Champ concave.

5,14. Paris, 2818. — Dumersan, Cab. Allier, p. 57, pl. Vii, 8 (mal decrite).
Mionnet, Suppl., IV, n° 27.

5,40. Dans le commerce. XXVIII, I.

37



290 MONNAIES DE CRETE
PLANCHES.

29. Tete lauree d’Apollon a g. | Meme revers que le n° 27

2,39- Berlin. — Prokesch-Osten, Inedita, 1854, PB nb 104. XXVIII, 2.

30. Meme droit.
AC 25.

PPARI (sic) au dessus. Protome d’une chevre 
agenouillee a g. et se retournant. Dans 
le champ, a dr., fer d’une fleche.

31.
AL 25.

11,06. Londres. — Coital. Pembroke, 1848, n° 769. — Mas. Pembroke, II, pl. xxv
(a tort avec PPARR). — Mionnet, II, 296, 296. - Leake, Num. Hell., I,
32· — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 219, 42. — Wroth, Catal., 
P- 7L 7, PB XVII, 10. x x v iii, 3.

10,69. Lambros.
10,02. Athenes, avec [Ρ]PAI[Ϊ1]. xxviii, 4.

;me droit. Meme revers, mais avec ^3 au lieu de 
la legende. 

Bunbury. — Catal. Whittall, 1884, 657.

32. Meme droit. | Meme revers que le n° 28. (Heracles.) 
EL. 21 ·4,97· Vienne (trouee). — Millingen, Recueil des medailles inedites, p. 57, pl. iii, 10.

Mionnet, Suppl., IV, n° 269. —-Imhoof, Monnaiesgrecques, p. 219, 44. xxviii, 5.

33. Meme droit.
TEL 16.

Tete de chevre avec le cou a dr. dans une 
couronne de laurier (?) Champ concave.

2,45. Imhoof, Monnaies grecques, p. 219, 45. xxviii 6.
2,51. Londres. — Catal., p. 72, 12, pl. χνιιι, 2. — Imhoof, 1. c.

34, Meme tete a dr. ] Du meme coin que le n° 28. (Heracles.) 
21’ 5,12· Naples, n° 7670. ■— Imhoof-Blumer, 1. c., n° 43.

5,40. Dans le commerce.
xxviii, 7.

35. Meme droit. | Tete de taureau avec le cou a dr. Champ 
AC 1:6. I concave.

2,35. Londres. — Wroth, Num. Chron., 1888, pl. 1, 15. xxviii, 8.

36. Meme droit. Grenetis. | Abeille. Grenetis. Champ concave. 
^I6· 2,52. Vienne (Elyros). xxviii, 9.

2,23 et 2,24. BerlinfFox et Prokesch).
2,40. Blastos.
2,71- P. Lambros. xxviii, 10

37. Meme tete a g. Grenetis. \ Abeille dans un champ concave.

0,75. Imhoof. xxviii, 11

38. Tete de deesse couronnie de feuilles d’epis 
AC 24. ou de roseaux a dr., ornee de boucles 

d’oreilles a dr.

PPAI I <1D^ au dessus- Taureau cornupete 
sur une ligne, a dr.; entre les lettres de 
la legende, fleur semblable a une rose.
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39.
AL 24.

40.
AL 20.

41.
AL 19.

10,51. Florence. — Echkel, Num. vet. anecd., X, 6. — Mionnet, Suppl. IV, n° 267. χχνιιι, 12
11,30. Vienne.
10,49. Berlin, avec PPAllilH^.

Meme droit. | Meme revers, mais avec PP | Alil.

11,52. Paris, 2819. — Pellerin, Recueil, LXXIII, 9. — Barthelemy, Anacharsis, 
pl. 67. — Mionnet, II, 295, 295.

10,92. Combe, Mus. Hunter, p. 241, 1.

Meme tete; devant, une fleur.

5,35. Imhoof.

Meme tete a dr.

42.
AL 20.

] Tete de taureau de face. Champ concave.

XXVIII, 13.

PPAIilO | N a dr. et a g. Tete de taureau 
de face. Dans le champ, a g., la meme 
fleur que sur les n°s 38-39.

5,20. Paris, 2820. — Mionnet, Suppl., IV, 266. — Dumersan, Cah. Allier, p. 57, 
pl. VII, 7.

5,45. Leake, Num. Hell. Suppl., 167, 2.
5,13. Londres. — Wroth, Catal., p. 71, 9, pl. xvu, 12.
5,25. Mitsotakis, avec [PPJA | I | M.

Meme droit. | PPAI | il. Meme reyers.
5,25. Berlin.
5,41. Leake, Suppl., 167, 1.

Chez Dumersan, Cal·. Allier, p. 57, 8, on trouve decrite une piece pareille, 
mais avec un dauphin (?) sur le droit a coth de la tete. Peut-etre elle n’etait 
qu’une piece semblable au n° 40.

43.
AL 15.

Meme droit. PPA I I I il au dessus. Abeille. Dans le 
champ, a g., la meme fleur que sur les 
n°s 38-39. Champ concave.

2,77. Vienne.
2,62. Imhoof.
2,34. P. Lambros. — Comparez Duteus, Explications, 177, 3, pl. n, 2

44.
AL 15.

Meme droit. | Meme revers, mais sans h fleur.
2,75. Combe, Mus. Hunter, p. 241, 2.
2,45. Lambros.
2,31. Londres. — Wroth, Catal., p. 72, 13, pl. χνιιι, 3.

45.
AL 15.

Meme tete, mais a g. ] Meme re vers, avec la fleur.
2,53. Imhoof.
2,63. P. Lambros.
2,57. Paris. — Mionnet, II, 296, 297.
2,57. Mitsotakis.
2,31. Londres. — Wroth, Catal., p. 72, 13, pl. χνιιι, 3.

XXVIII, 16.
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46.
zR I9-

PLANCHES.

Meme tete a dr. | Tete de taareau de face. Champ concave.

5,42. Lcebbecke. χχνιιι, 17.
5,86. Berlin.
4,89. Londres. — Wroth, Catal., 71, 8, pl. xvn, 11.

47.
^ IJ.

48.
HL 20.

49.
Hi i6.

Meme droit.

2,83. Berlin.
| Meme revers.

XXVIII, 19.

Meme tete a g.

Drachme. Berlin.

Tete d’Apollon lauree a dr.

I Meme revers.

XXVIII, 18.

ΠΡΑΙ an dessus, CIDN an dessous. Foudre. 
Dans le champ, an dessus, >1. Champ 
concave.

Vienne.
3,77. Berlin.
3,70. Hoffmann.
3,17. Imhoof.

Mitsotakis, deux exemplaires.
Combe, Mus. Hunter, p. 241, 3.
Londres. —- Wroth, p. 72, 16, pl. χνιιι, 7.

XXVIII, 20.

50.
/E i6.

Meme droit. 1 Meme revers, mais dans le champ, Π|Ο
au lieu de >l.

3,42. Berlin. — Gesner, Pop., 47, 6.
Paris, 2822. ·— Mionnet, II, 296, 299.
Vienne. — Eckhel, Catal. mus. caes., p. 160. — Froelich, Not. elem., p. 104 

(Prasos de Laconie).
Gotha. — Liebe, Gotha num., p. 165.
Mitsotakis, deux exemplaires.
Mus. Sanclem., I, p. 255.



PRIANSOS
(Πρίανσος OU Πριάνσιον)

La situation geographique de la ville de Priansos qui nous laissa une 
si interessante serie de monnaies n’est pas exactement connue. Spratt1 et 
Kiepert la placent sur la cote meridionale du golfe Sudsuro, au sud-ouest 
de Biannos, et entre Hierapytna et Lebena, tandis que d’autres, comme par 
exemple Bursian, la placent dans I’interieur de File, a 1’ouest de Biannos. 
Bursian 2 regarde la ville d’Inatos comme etant le port de Priansos, et 
la place la ou Kiepert met Priansos. Celui-ci au contraire regarde Inatos 
comme une ville de I’interieur.

Tandis que les types des monnaies (Poseidon, dauphin, gouvernail) 
saccordent avec la situation sur la cote, le seul texte geographique que 
nous ayons sur elle en fait une ville de I’interieur des terres. Strabon 3 
dit, apres avoir parle de Lebena, port de Gortyna : όμοροι δ είσίν αύτοίς 
(τοϊς Γορτύνιοις) οί Πράσιοι της μέν θαλάττης έβδομήκοντα Γόρτυνος δέ διέχοντες 
έκατον και όγδοήκοντα. εί'ρηται δέ ότι τών Έτεοκρήτων ύπήρχεν ή Πρασος καί 
διότι ένταοθα τό τοΟ Δικταίου Διός ιερόν, etc., etc. μεταξύ δέ τοΟ Σαμώνιου καί 
τής Χερρονησου ή Πρασος ίδρυτο εξήκοντα σταδίοις' κατέσκαψαν δέ Ίεραπύτνιοι. 
Il est evident qu’il faut au commencement de ce passage, au lieu de οί Πρα'σιοι 
ecrire οί Πριάνσιοι, car d’une part il est impossible que Strabon prenne 
Praesos, ville situee a une tres grande distance de Fextremite orientale 
de File, pour une ville voisine (όμορος) de Gortyna et de Lebena. Ensuite 
il est a remarquer que, tandis qu’il parle au commencement de Πράσιοι 
comme d’un peuple existant (όμοροι δ’ είσίν), il dit tout de suite apres, 
en parlant de Praesos, qu’elle etait deja de son temps detruite par les 
Hierapytniens , et il nous donne des informations geographiques avec 
lesquelles il est impossible de comprendre le texte sans le lire de la 
maniere suivante : όμοροι δ είσίν αύτοίς οί ΠρΥά'Ίσιοι, τής μέν θαλάττης 
έβδομήκοντα Γόρτυνος δέ διέχοντες εκατόν καί όγδοήκοντα' εί'ρηται δέ δ'τι των 
Ετεοκρήτων ύπήρχεν ή Πρασος καί διότι ένταοθα τό τοΟ Δικταίου Διός ιερόν, etc., 

etc. Μεταξύ δέ του Σαμώνιου καί τής Χερρονησου ή Πρασος ίδρυτο ύπέρ τής 
θαλαττης εξήκοντα σταδίοις' κατέσκαψαν δέ Ίεραπύτνιοι.

11 est done a supposer que Priansos etait une ville de i’interieur, qui

I’ 1, 3°4-3°> et 341- I Pashley, 1, 289 et s.
2- 571, note 2, et 563. — Voyez aussi | 3. X, p. 478, 12. 
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devait etre situee tres pres de Pyranthos, et son domaine devait etre 
pour la plus grande partie la vallee du fleuve de Καταρράκτης.

Parmi les auteurs anciens, outre Strabon, Etienne de Byzance seul 
signale 1’existence de Priansos : Πρίαισος (sic), πόλις Κρήτης, οι πολίτου. 
Πριαίσιοι και Πριαισιεύς. On doit sans doute corriger Πρίανσος, etc.

Bursian 1 propose de corriger les « Dion, Asian » de Pline 2 en Priansion, 
mais cela nous parait tres improbable, car nous connaissons par d’autres 
sources 1’existence des villes de Dion et d’Asos en Crete.

Quelques inscriptions interessantes sont venues suppleer an silence 
des auteurs anciens, avec lequel contraste singulierement la richesse du 
monnayage de notre ville. Un marbre conserve a Venise contient le texte 
d’un contrat d’alliance de Priansos avec Gortyna et Hierapytna. Cette 
interessante inscription, publiee d’abord par R. Bergmann 3, appartient 
bien au nie siecle. Elle nous apprend entre autres qu’il fut decide que 
[τόνς τε Γορτυνίον]ς καί τόνς Ιαραπυτνίονς αηδέν άφαιλήσεσθαι τάς χώρας τών 
Πριανσίων αηδ’ αύτός ρ-ήτε ποτέ άλλοις έπιτρέψειν. Ces autres (άλλοις) peuvent 
etre les Lyttiens qui, comme nous le savons par Scylax4, etendaient de 
son temps leur territoire jusqu’a la cote du sud, ce qui n’etait possible 
que par 1’occupation de Priansos ou d’une partie de ses possessions. 
(V. Lyttos.) Immediatement apres cette inscription, il en vient une autre 5 
contenant une seconde convention semblable entre Priansos et Hierapytna : 
leurs habitants s’engagent a garder fidelement la convention anterieure 
dont nous venons de parler, entre eux et Gortyna, de partager aussi tout 
ce qu’on peut prendre des ennemis, soit sur terre, soit sur mer, etc.

Priansos est du nombre des villes qui ont conclu, au ne siecle avant 
J.-C., des contrats avec Teos d’lonie. Le texte de cette alliance, dont le 
commencement seulement est donne dans le C. I. Gr., n° 3057, est 
publie en entier par Lebas6, et il se distingue de tous les autres par son 
contenu curieux : L’ambassadeur de Teos, Menecles, fait a Priansos un 
discours sur 1’histoire de la ville, donne une seance de musique et de 
recitation poetique, et offre aux magistats un cycle historique compose 
par lui d’extraits pris dans les vieux poetes et historiens7.

De meme, les habitants de Priansos (ΠΡΙΑΝΣΙΕΕΣ) prirent part a 
1’alliance des Cretois avec Eumenes II, roi de Pergame.

1. Ge'ogr., II,
2. Nat. Hist., 12, 59.
3. De inscriptione cretensi ineiita qua continentur

foedus a Gortyniis et Hierapytniis cum Priansiis factum.
Berlin, i860, 40.

4. Periplus, 47.
5. C. I. Gr., 2556.
6. V. p. 40, n° 82.
7. Bull, de corresp. Pell., IV, 1880, p. 351.



PRTANSOS 295
PLANCHES.

MONNAIES E

1. Hygieia (?) assise sur un siege a g., vetue 
A 26. du double chiton, regardant ag., la main 

dr. posee sur un serpent qui se dresse 
devant elle; la main g., dont le coude 
est enveloppe entierement par son man- 
teau, arrange les plis de son chiton. 
Derriere, dans le champ a dr., un grand 
palmier. Grenetis.
11,10. Florence.
11,43. Hoffmann.
10,97. Mitsotakis.
10,93. Photiades-Pascha.
10,48. Londres. —- Wroth, Catal., p. 73 

Pashley, Travels in Crete, I, p. 2 
est, selon Pashley, Asklepios e 
mythologique dans la seconde p;

2. Meme droit.
^25. 11.23. Paris, 2823. — Mionnet, II, 296,

11,16. Berlin, Fox.
11,15. Vienne. — Froelich, Cim. Pindob 

Adpend. altera ad num. graeca, p.

3. Hygieia tronant de face, regardant de face, 
rR 27. la tete couronnee de laurier, vetue du 

double chiton, posant la main dr. sur la 
tete d’un serpent qui se dresse dans le 
champ a g. devant elle, s’appuyant de la 
main g. sur le trone. Dans le champ a 
dr., un grand palmier avec fruits.
11,30. Paris, 2818, due de Luynes.
11,17. Naples, 7671.
10,74. Londres. —- Wroth, Catal., p. 73, 
10,84. Berlin, 30/1872.
10,70. Mitsotakis.
9,68. Berlin.

Parma.

4. Meme droit.

11,02. Londres. — Wroth, Catal., p. 73, 
11,27. Leake, Num. Hell., I, 33. 

Pellerin, Recueil, III, p. c, 52.
11,50. Rollin et Feuardent. Sur le droi 

Svoronos, Bull, de corr. hell., XII

B PRIANSOS

ΡΡΙΑΝίΙΕΩΝ a dr. Poseidon debout a g., 
ayant la poitrine decouverte, portant de 
la main g. un manteau et appuyant la dr. 
sur le trident. Grenetis.

XXVIII, 21.

, 4, pl. XVIII, 7.
89^ et 297, 2 (vignette). Le type du droit 
t non Hygieia. Voyez notre commentaire 
trtie de ce travail.

Meme revers, mais avec ΡΡΙΑΝΕΙΕΩΝ.
300.

., p. XXXIV (Priene d’lonie). — Khell, 
III, I.

ΓΡΙΑΝ a dr., (ΙΕΩΝ a g. Poseidon debout 
a g^ Η poitrine decouverte, portant de 
la main g. un trident transversal, et sur 
le pouce de la droite etendu, un dauphin. 
Grenetis.

XXVIII, 22.

3.

Meme revers, avec n ou □ dans le champ.
2.

t la contremarque au type de λέβης. __ 
, p. 412, 8.
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5. Meme droit. | PPIANG a dr., ΕΩΝ a g. Meme type.
27- 10,90. Imhoof.

10,74. Londres. — Wroth, Catal., p. 73, 1, pl. xviii, 6. — Gardner, Types, pl. ix, 
2 et 5.

6.
zR 25.

Meme droit. Protome d’une chevre agenouillee it g. et 
se retournant. Dans le champ, a g., fer 
d’une fleche.

7.
zR 19.

10,86. Lcebbecke.

Tete de deesse ou nymphe ceinte d’une cou- 
ronne de feuilles effilees, ornee de boucles 
d’oreilles et d’un collier a dr. Grenetis.

XXVIII, 23.

PPIAN a dr., ίΙΕΩΝ a g. Trident orne- 
mente. Grenetis.

5,10. Darmstadt. —■ Imhoof-Blumer, Monnaiesgrecques, p. 219, 46. x x v iii, 27.
Academie d’Amsterdam.

8.
PR 15.

9.
^R 19.

10.
zR 15.

11.
7R 18.

12.
zR. 18.

Tete TApollon (_?) a g. | pp. Trident.

Cat. Whittall, 1884. Cette piece m’est completement inconnue.

Meme droit que le n° 7. I PPIAN a dr., ΣΙΕΩΝ a g. Palmier; a dr.,
I gouvernail; a g., dauphin de bas en haut.

4,90. Paris, 2825. — Mionnet, II, 296, 301, et Suppl., IV, pl. Xi. — Dumersan, 
Cab. Allier, p. 57. x x v iii, 25.

5,19. Londres. —■ Wroth, Catal., p. 73, 5, pl. x v iii, 8.
4,95. Rollin et Feuardent.
4,79. Berlin.
4,64. Combe, Mus. Hunter, p. 241, 1.
4,54. Londres. —■ Wroth, Catal., p. 73, 6.
4,36. Berlin.

La Haye.

Meme droit. | Meme revers.

2,78· Vienne. xxviii, 28.

Meme droit. I PPIA. Memes types, le dauphin tournd de
I haut en bas.

5,35. Berlin.

Meme droit. | Meme revers, mais avec PSIA.

5,25. Londres. — Wroth, Catal., p. 74, 7.
4,52. Londres. — Wroth, Catal., p. 74, 8.

13. Meme droit. 
zR 18.

5,15. Imhoof.
5,51. Munich (coulee).

PPI a dr. Memes types, mais legouvernail a 
g. et le dauphin a dr. tourne de haut 
en bas.

xxviii, 24.
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14. Meme droit, mais d’une fabrique barbare.
A 18.

5,2ο. Florence.

15. Meme tete de deesse a dr., dans un cercle 
PE 19. de rayons.

Mitsotakis (sept exemplaires).
5,92. Berlin, Fox.
5,90. Paris, 2826. — Pellerin, Recueil
5,30. Imhoof.

16. Meme droit, avec une contremarque ronde 
F 19. contenant un palmier.

5,37: P. Lambros.
4,85. Berlin, Dannenberg.
4,65. Paris, 2827. ■— Mionnet, II, n° 

Mitsotakis.

AI!A€ a dr., ΛΙΕΩ a g. (copie barbare de
la 10gende ΓΡΙΑΝ | 6ΕΩΝ). Meme type 
que sur le n° 9, mais d’une fabrique 
barbare.

XXVIII, 26.

PPIANCIGON au dessus. Palmier; a dr., 
gouvernail; a g., dauphin de haut en bas.

pl. c, 52. — Mionnet, II, n° 302.

Meme revers.

XXVIII, 29. 
droit.

302.

17. Meme droit. I Meme revers, mais le gouvernail a g. et le
-da 18. I dauphin a. dr.

P. Lambros. x x v iii, 30.
Londres. -—■ Wroth, Catal., p. 74, 12, pl. x v iii, 12.
Loebbecke.
Athenes.
Mitsotakis (deux exemplaires).

18. Meme tete a dr. Grenetis. | ΓΡ | I. Palmier. Grenetis. Champ concave.
Σ^· Londres. — Imhoof, Monnaies grecques, p. 220, 47. — Wroth, Catal., p. 74,

9, pl. x v iii, 9. xxviii, 31. 
Mitsotakis (deux exemplaires).

19. Meme droit.
E 12· Mitsotakis.

| Π | P. Meme type.

Leake, Num. Hell., I, p. 33.

20.
AZ 13.

Meme droit.
E. Fox.
Athenes. .
Mitsotakis (seize exemplaires !)

[ nPIANCICON au dessus. Trident.
XXVIII, 33-

21. Tete d'Artemis a dr. ceinte d’une stephane. [ ΓΡΙΑΝ a g. Palmier; dans le champ a dr., 
Ε 16. I corne d’abondance. Grenetis.

Munich. ΧΧΙΧ,Ι.
Athenes (Musee national et Universite).
Mitsotakis (quatre exemplaires).
H. Weber.

38
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^ IJ.

23.
Hi 17.

Meme droit, mais d’une fabrique barbare.

Lambros.

Tete de deesse ou de nymphe a dr.

I Meme revers, mais d’une fabrique barbare.

XXIX, 2.
ΓΡΙΑΝ a dr. Poseidon nu, marchant a g., 

ayant sa chlamyde sur Ie bras g. leve, 
lancant de la main dr. le trident. Grenetis.

Turin.
3,20. Berlin.
2,85. Paris, K, 3464. — Babelon, Revue num., 1885, p. 163, pl. νπι, 9
2,86. Berlin.
2,55. Imhoof.

Kceline, Berliner Blatter, III (1849), p. 32, pl. 11, 1.
Soutzo, Revue num., 1869, 181, pl. v ii, 28.
Londres. — Wroth, Catal., 74, II, pl. χνιιι, ίο.
Mitsotakis (huit exemplaires).

xxix, 3.

24.
^ II.

25.
JE 16.

26.
HL 31.

Meme droit.

Mitsotakis.

Meme droit.

Musie d’Heracleion de Crete.
Mitsotakis (deux exemplaires).

Tete d’Athena a dr., le casque orne d’un 
gr^ffon, de plusieurs chevaux et de pal- 
mettes. Grenetis.

| Meme revers.

Memes legende et type; entre les pieds de 
Poseidon, dauphin a g.

xxix, 4.

π 
AN 
ΠΥ 
A 
Κ

vier.

Pl Chouette perchee sur une amphore 
a dr., regardant de face. Dans le 

2 champ, a dr., palmier avec fruits. 
A Le tout dans une couronne d’oli-

(Imitation de tetradrachmes atheniens.)
13 ,24.. Londres. Num. Chron., n. s., vol. I, p. 174, pl. Viii, 3. — Head, Guide, 

pl. l v i, 34. — Wroth, Catal., p. 74, 10, pl. χνιιι, 11.
11 ,20. Cat.. Northwick, 896. — Voyez aussi Sestini, Descript, num. vet., p. 225, 1._ 

Mionnet, Suppl., IV, n° 275. —Beule, Monnaies d’Athenes, p. 90.

27.
;R 15.

Tete d’Artemis a dr.

Prokesch-Osten, Inedita,

ΠΡΙΑΝ. Poseidon a g. avec un dauphin sur 
la main g., brandissant le trident de la 
main dr. Dans le champ, foudre.

1854·

28.
Hi 24.

Tete de femme. ΠΡΙΑΝΣΙΕΩΝ. Asklepios assis, presentant 
de la main dr. quelque chose a un serpent 
dress6 devant lui, a ses pieds; la main g. 
appuyee sur un baton.

Sestini, Num. vet., p. 226. 3. — Mionnet, Suppl., IV, n° 280.
Les originaux des deux derniers numeros me sont completement inconnus.
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ATTRIBUTIONS FAUSSES

Une heureuse dicouverte, que nous venons de faire a la suite d’un tout recent 
envoi de monnaies trouvees en Crete, nous apprend que la piece mal conservee que 
nous avons classee sous Priansos (pl. χχνιπ, 32) appartient bien surement a APOLLONiA, 
ville voisine de Cnosos. Nous en parlerons en detail dans le Supplement.

Mionnet, Suppl., 339, 277, Pyranthos; n° 280, Trikka de Thessalie.
Dumersan, Cab. Allier, p. 57, Eretria d’Eubee.
B. von Kcehne, Menwires de la Societe imperiale d’archeologie de Saint-Petersbourg, vol. IV, 

P· 347, pl- C 8, Priapos de Mysie. Voyez Mionnet, Suppl., Priapos n° 1, et Imhoof- 
Blumer, Monnaies grecques, 258, 148.

Nous n’avons pas de monnaies frappees a Priansos sous les Romains. La piece 
d Hadrien avec 1’inscription PPIANCIEHN decrite par Sestini, Classes generales, IIe ed., 
P· 54; parait etre, selon Mionnet, Suppl., IV, p. 339, note, la meme que celle dont 
Waillant, Num. graeca, p. 36, a publie le revers au regne d’Hadrien, qui a pour type 
un dauphin et un gouvernail, et pour legende ΡΡΙΑΠΕΩΝ. Voyez Eckhel, Doctr. num. 
vet., II, p. 320; Sestini, Ire id. de ses Classes generales, p. 54.



PYRANTHOS
(Πύρανθος)

Parmi les villes de Crete qui ont frappe monnaie, on cite1 Pyranthos, 
ville connue seulement par le passage suivant d’Etienne de Byzance : 
Πυρανθος πόλις ρΛκρά η ζωική Κρητης περί Γορτυναν. Οί ζατοιζοΟντες Πυράνθιοι. 
Son emplacement nous est exactement connu par le nom du village de 
Πυραθι, situe non loin de lancienne Gortyna2. C’est le due de Luynes 
qui chercha le premier a attribuer quelques monnaies a Pyranthos 3, et 
son attribution est acceptee par M. le baron de Witte4. Mais en realite 
ces pieces appartiennent a Pyrrha de Lesbos5. Plus tard, M. Imhoof- 
Blumer attribua aussi a cette ville une serie considerable de bronzes a 
monogrammes qui provenaient constamment de Crete; jusque-la ces 
monnaies avaient ete attribuees a un grand nombre de villes cretoises 
comme Hierapytna, Polyrhenion, Priansos, ou meme etrangeres a la Crete, 
comme Panorme de Sicile ou Palmyre (voy. p. 188). La cause de cette 
multiplicite d attributions vient de ce que toutes ces pieces portent, pour 
designer 1’ethnique, un monogramme qui peut facilement se decomposer 
de differentes manieres. L’attribution de M. Imhoof est aujourd’hui 
generalement acceptee. Ainsi, pour ne citer que les collections les 
plus importantes, celles de Paris, de Londres et de Berlin, ces pieces 
s’y trouvent classees a Pyranthos. Au Musee d’Athenes, M. Postolaca 
avait deja range ces pieces sous Pyranthos, avant 1’apparition des 
Monnaies grecques de M. Imhoof. Pourtant cette attribution est erronee. 
Les pieces en question appartiennent a Hierapytna, et M. Imhoof lui- 
meme, a qui j’ai deja communique mon sentiment, en est tombe d’accord. 
Voici les raisons que l’on peut invoquer :

Le monogramme qui remplace la legende sur ces pieces est le plus 
souvent ^; il peut, il est vrai, se decomposer en ΠΥΡΑΝ(θίων) et c’est

1. Voyez par ex. Head, Historia Numorum, p. 
405, etc., etc.

2. Pashley, I, 291. —Bursian,II, 563. — Hceck, I,
412, 436. — Kiepert, Reduction der Karte von Spratt’s.

3. Annali del Instituto, XIII, 1841, p. 140, et 
Monumenti, I, 45, 14 et 15.

4. Revue numismatique, 1843, p. 101.
5. Voyez Borrell, Num. Chron., VII, 1845, P- 61·
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ce qui causa 1’erreur; mais il se rencontre aussi frequemment sous la 
forme ^ et meme une fois ^ (p. 188-192); formes qui ne peuvent d’au- 

cune maniere donner le nom de Pyrantbos, le P, qui est 1’essentiel, manquant. 
Ensuite les pieces des cabinets de Turin et de Modene (p. 192, 32), les plus 
recentes de la serie, portent au droit une tete de femme tourelee identique a 
celle des tetradrachmes d’Hierapytna et de leurs subdivisions. De meme, 
leur revers avec l’aigle au pied dun palmier, est aussi identique a celui qui 
figure sur les memes pieces. Ainsi, ces bronzes correspondent parfaitement, 
comme monnaies de cuivre, a la serie des pieces d’argent d’Hierapytna 
qui portent des noms des magistrats (ne siecle) (p. 189 et s.). Les autres 
bronzes, les plus anciens, au type de la tete lauree de Zeus au droit et du 
palmier au revers, correspondent aussi tres bien pour les types, la fabrique 
et le style aux pieces d’argent du ine siecle de la meme ville, qui ont 
pour types la tete lauree de Zeus au droit et le type du palmier au 
revers (p. 188, 2-3).

En general, il faut encore ajouter que le nom du magistrat ΣΩΤΕ(λης) 
qui se trouve sur nombre de ces bronzes (p. 192, 35-38), rappelle les autres 
pieces d’argent et de bronze d’Hierapytna, sur lesquelles nous trouvons une 
serie de noms de magistrats accompagnant la legende. Ensuite Vacrostolium 
qui se rencontre comme symbole sur presque toutes les pieces, et la proue 
de navire qui se trouve sur un exemplaire (p. 193, 41) au meme mono- 
gramme, conviennent fort bien a une ville maritime comme 1’etait Hiera­
pytna, tandis qu’ils sont tout a fait deplaces a Pyrantbos, ville de 1’interieur 
des terres. Enfin le premier des monogrammes se decompose en ιραπυ, le 
second et troisieme en πγΤΝΑ et πυδΝΑ. Nous savons que les Hiera- 
pytniens se servaient sur leurs monnaies (p. 188, 1), de la forme 
Ίραπυτνίων sans 1’E, et que la ville s’appelait Πέτρα ou Πύδνα (qui, selon 
le dialecte cretois, signifiait πέτρα = pierre), aussi bien que Ιερά Πυτνα 
ou Ιερά Πέτρα; du reste, le manque de place,qui obligea lesHierapytniens 
a signer les bronzes par des monogrammes, les aura aussi pousses a se 
servir des formes Ίραπύ.... sans E, et Πύτνα sans le Ιερά. La meme 
particularite se rencontre sur un autre petit bronze de provenance et de 
fabrique cretoises qui porte simplement la legende ΠΕ-ΤΡΑ au lieu de 

ιερά πέ τρα ou ΙΕΡΑΓΥΤΝΑ. Mionnet et 1’auteur du catalogue du Museo 
Sanclementino, ignorant que ΠΕΤΡΑ est une abreviation de Ίεράπετρα ont 
attribue ce bronze a une ville cretoise de Πέτρα, bien qu’une ville de ce 
nom, differente de Hierapytna, ne soit pas connue. (Voyez Hierapytna, 
P· 193, 44-)
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Cette nouvelle classification a Hierapytna des bronzes attribues jusqu’ici 
a Pyranthos a l’avantage, non seulement doter une riche serie de bronzes 
a un simple village (πόλις μικρά ή κώμη, selon Et. de Byzance) \ mais 
en outre de donner des monnaies de bronze a une ville fort importante 
dont nous ne connaissions a peu pres que des monnaies en argent.

Pyranthos est done a supprimer du catalogue des villes cretoises qui 
ont frappe monnaie.

I. M. J. Chatzidakis, president de la Socidte archeo- 
logique de Crete (Heracleion), apres avoir lu ce qui 
precede, imprime recemment dans la Revue numis- 
matique, nous a ecrit : « Je viens de visiter Πυράθι, 
et je me suis persuade que, comme vous le dites,

l’ancienne Pyranthos etait une ville tout a fait insi- 
gnifiante. Ses ruines sont extremement pauvres. Les 
paysans ne se rappellent pas d’y avoir jamais trouve 
de monnaies ou d’autres objets antiques. On m’a fait 
voir quelques monnaies byzantines et venitiennes. »



RHAUCOS
(Ραΰκος)

La plus ancienne mention de Rhaucos se trouve chez Scylax1; cet 
auteur nous apprend quelle etait situee au sud de Cnosos, et pres de 
Gortyna : προς βορέαν Όαξος και Κνωσός, προς δέ νότον Γόρτυνα, Ραΰκος (cod. 
ΒαΟκος). Elien 2 nous a conserve un passage fort curieux des Κρητικά 
d’Antenor, qui contient une legende sur la fondation de Rhaucos : les 
habitants, poursuivis par des abeilles, furent contraints d’abandonner 
l’ancienne Rhaucos pour batir une autre ville du meme nom. (Voyez 
la partie mythologique.)

Etienne de Byzance nous apprend simplement qu’elle etait une ville 
de 1 interieur des terres : πόλις έν ρ-εσογείω τής Κρήτης.

II est probable qu’au lieu de Rhamnus, mentionnee par Pline 3, entre 
Lycastos et Lyttos, on doit ecrire Rhaucus. Gela s’accorde mieux avec la 
geographie de Pile, car Rhamnus, une petite ville maritime de Crete, 
etait situee a Pextremit0 [occidentale de Pile, par consequent loin de 
Lycastos et de Lyttos, pendant que nous savons que Rhaucos etait 
voisine de Lyttos et de Lycastos.

Chez Lycophron4 nous trouvons Pethnique Δραύκιος, sur lequel 
Tzetzes, le scholiaste, note Δραύκη, πόλις Κρήτης. On doit probablement 
corriger en Ραύκιος et Ραΰκος, πόλις Κρήτης. J’avoue pourtant que, quand 
il s’agit des villes cretoises, de telles restitutions des textes sont loin 
d’etre sures. Si Pon se rappelle les exemples des trois villes cretoises, bien 
differentes Pune de 1’autre, nominees Pune ΙΝΑΤΟΣ, l’autre ΙΤΑΝΟΣ,’ et la 
troisieme ΤΑΝΟΣ, etc., on peut dire qu il n’y aurait rien d’etonnant a ce 
qu’un jour nous apprenions que, outre Ραΰκος, il existait aussi une ville 
Δραύκη.

L opinion de Bursian que la ville de Πάννονα, mentionnee par Ptolemee 5 
entre Gortyna et Cnosos, est a identifier avec Rhaucos n’est pas soute- 
nable. (V. Pannona.)

I. Periplus, 47.
2. De animal, XVII, 35. — Fragm. histor. graec.,

IV, 305, I.

3. Nat. Hist., 12, 59.
4. Alex., v. 1304.
5. III, 17, 10.
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PLANCHES.

Aujourd’hui on place Rhaucos sur Femplacement du village de "Αγιος 
Μύρων. Saint Myron naquit, selon la tradition, a Rhaucos1.

Notre ville done etait situee entre les villes d'Arcadia, de Lycastos, de 
Cnosos et de Tylisos. Nous ne savons pas si jamais elle posseda un 
port comme ses pieces 1’indiquent par leurs types de Poseidon, du dau­
phin et du trident.

Rhaucos apparait plusieurs fois dans l’histoire de Tile. En 193 avant 
J.-C., elle conclut avec Teos d’lonie un contrat relatif au droit d’asile du 
temple de Dionysos, a Teos2. A la meme epoque environ, alliee a 
Gortyna et a Lyttos, elle enleva la ville de Lycastos a Cnosos, mais en 
184 avant J.-C., elle fut obligee par 1’ambassadeur des Romains, Appius, 
de restituer cette ville a Cnosos3. Elle figure aussi parmi les villes de 
Crete qui ont pris part a 1’alliance avec Eumenes II, roi de Pergame. 
Enfin, en 166 ou 164 avant J.-C., ses anciens amis, les Gortyniens, 
d’accord deja avec les Cnosiens, lui firent la guerre apres avoir jure qu’ils 
ne la cesseraient pas avant que Rhaucos tombat completement en leur 
pouvoir : και συνθηκας έποιήσαντο προς άλλήλους ρ.ή πρότερον λύσειν τον 
πόλεμον προς άλλήλους πριν ή κατά κράτος έλεΐν τήν Ραΰκον4. Puisque les 
monnaies de Rhaucos ne descendent pas plus bas que cette epoque, et 
que Rhaucos ne parait plus dans l’histoire, il est fort probable que les 
allies ont reussi a prendre et a detruire Rhaucos, ou du moins a lui oter 
son autonomie.

MONNAIES DE RHAUCOS

1. Poseidon nu, debout deface, regardant a dr., NVAS a dr., IOH a g. Trident. Le tout dans
2R25. tenant de la main dr. par la bride un dans un carre creux.

cheval marchant a dr. Grenetis.

11,85. Lcebbecke. χχιχ 6
11,90. Paris, 2835, due de Luynes.
11,70. Photiades-Pascha.
11,19. Londres. ■—■ Wroth, Catal., p. 76, 2.
11,18. Londres. — Wroth, Catal., p. 76, 1, pl. χιχ, 1.

2. Meme droit. | Meme revers, mais avec VAS a dr., KIOH a g.
5 11,70. Vienne. χχιχ, 7.

11,19. Berlin, Fox.
11,17. Cat- Pembroke, 770. — Mus. Pembroke, II, 26, 3.

1. Voyez Hoeck, I, 415. — Pashley, I, 234. —· 
Spratt, I, 85. — Bursian, II, 561.

2. C. I. Gr., II, 3051. — Lebas et Waddington,

V, p. 30, 63.
3. Polybe, XXIII, 15.
4. Polybe, XXXI, 1.
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Deux dauphins, 1’un a dr., l’autre a g. dans 
un carre creux aux angles duquel on volt 
deux fleurons et un point.

5,60. Imhoof, Zeitsch. fur Num., 1874, p. 162 (Poseidion de Karpathos). — Svoro- 
nos, Revue num., 1888, p. 377, pl. x v iii, 2 (Rhaucos). XXIXj j

5,70. Berlin, Fox. — Fellows, Coins of ancient Lycia, London, 1855, pl. viii, 7 
(Lycia). — Svoronos, 1. c.

5,44. Londres. — Fellows, 1. c., n° 6. — Voyez aussi de Longperier, Revue num., 
1870, 160-161 (Delphes). — Svoronos, i. c.

3. Tete jeune imberbe de face, un peu a dr. 
ML 18.

4.
JR 15.

Meme droit. Trident identique a celui du n° 1, dans un 
carre creux.

2,55. Athenes. — Svoronos, Revue num., 1888, p. 377, pl. x v iii, 1. χχιχ 8
2,54- Berlin (Rithymna). — Svoronos, 1. c.

5. Tete de cheval a g.
4,83. Lcebbecke.
4,73. Athenes.

I Trident semblable.

XXIX, 10.

6. Meme droit ^Poseidon) que le -n° 1. I VAS a dr., KIOM a g. Trident semblable. 
^-25. I Champ rond concave.

Didrachme. Paris, 2831. — Mionnet, II, 297, 305, pl. xxxv, 149.
ΣΙ;30· Paris, 2830, avec une contremarque carree sur le droit contenant une tete de 

taureau de face. — Mionnet, II, 297, 304, pl. χχχιν, 138.

7.
ML 26.

Meme droit.
10,75. Berlin, Fox.
11,17. Leake, Num. Hell., I, p. 34.
10,50. Berlin, Prokesch.
10,32. Imhoof.
9,75- Haym, Thes., pars II (1765), p. 179, pl. χχι, χ.

| Meme revers, avecXASadr., KIOIM(Mc)ag.

XXIX, 12. 
re vers.

8. Meme droit, seulement le cheval marche 
ML 24. sur un rocher ou un chaudron? renverse.

Sans grenetis.

Meme revers, avec PAY a dr., MOI» a g.

10,02. Berlin, 19550.

9. Meme droit.

10,63. P- Lambros.
| Meme revers, avec YAS a dr., KIOM a g.

11,04. Londres. — Wroth, Catal., p. 76, 3, pl. xix, 2.

χχιχ, 13. 
droit.

XXIX, 14.

10.
ML 25.

Meme droit. [ Meme revers,
10,85. Londres. — Wroth, Catal., 76, 4.

avec KIOM a dr., VAS a g.

11.
ML 25.

Meme droit.

11,20. Hoffmann.
11,27. Dr Weber.

I Meme revers, avec PAVK a dr., ΛΌΙ a g.

59
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12. Meme droit.
^25- 9,57- P- Lambros.

9,40. Imhoof (fourree).

PLANCHES.

| Meme revers, avec PAYK a dr., YOI a g.
XXIX, 15.

13.
TIC 25.

Meme droit, sans le rocher. Grenetis. 1
A

N autour d’un trident de la meme 
0 forme et renverse.

14.
AL 20.

Florence.
10,8s. Rollin et Feuardent.

Tete de Poseidon a dr.

Y Κ
XXIX, 16.

ΡΑΥΚΙΩΝ a g. de bas en haut. Trident 
ornemente; entre ses dents, deux dau­
phins tournes en bas. Champ concave.

5,44. Berlin. — Beger, I, 28. — Gesnerus, Tab., IV. — Sestini, Lett, e diss, num., 
VIII, 52 (Elyros).

5,40. Modene.
5,14. Leake, Num. Hell., I, 34.
5,25. (Trouee.) Vienne. — Eckhel, Mus. Caes., I, 130, 2.

XXIX, 17·

15. Tete de Poseidon a dr. Contremarque ronde PAYKI a g. de haut en bas, Ω | N au
A 20. contenant un aigle eploye a g. Grenetis. dessous. Trident. Deux contremarques, 

dont 1’une carree avec une tete a dr., et 
1’autre ronde avec un foudre.

7,84. Paris, 283 9. — Mionnet, II, 297, 311. χχιχ, 18. 
Mitsotakis.
Vienne. Sans contremarque sur le droit.

16. Meme droit, sans contremarque. | YA1 a dr., ΚΙΩΝ i g. Trident; au dessous, 
A 18. I deux dauphins. Champ concave.

2,05. Paris, 2840. — Mionnet, II, 297, 310. ' χχιχ, 19.

17. Meme droit. Grenetis. PAY a dr., ΚΙΩΝ a g. Trident. Champ 
Ai 15. concave. 

1,80. Mus. de Venise. χχιχ, 20. 
Vienne. -— Eckhel, Catal. Mus. Caes., I, p. 130, n° 281. — Mionnet, Suppl., 

IV, n° 281.

18. Meme tdte a dr. ΡΑΥΚΙΩΝ au dessous. Petit trident entre 
A 19. deux grands dauphins tournes en bas. 

Champ concave.
M. Weber (de Hambourg). χχιχ, 21. 
Londres. — Catal., p. 77, 7, pl. χιχ, 7.

19. Meme droit.
Ai 18.

3,11. Klagenfurt.
3,50. Paris, 2841.
2,83. Berlin.

Vienne.

ΡΑΥΚΙΩΝ au dessous. Deux dauphins tour- 
nes en bas. Champ concave.

XXIX, 22.
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20.
iE i8.

Meme droit.
PLANCHES.

| Meme revers, avec PAY a g. et ΜΩΙ» a dr.
2,80. Rollin et Feuardent.
3,62. Rollin et Feuardent, avec ΝΩΙΧ | YAS.

Florence. — Eckhel, Num. vet. anecd., vol. X, 7.

21.
TR. 27.

Poseidon Hippios, comme sur le n° 1. Gre- 
netis.

ΡΑΥΚΙΟΆ a g. Trident ornementd. Champ 
concave.

10,12. Paris, 2882. — Mionnet, II, 297, 306. xxix, 23.

22.
Α 26.

Meme type a dr., mais sur uneligne et d’un PAY a dr., NOI>I a g. Trident ornemente,
beau style. Dans lechamp, a dr., N. tres belle. Grenetis.

10,17. Londres. — Leake, Num. Hell. Suppl., p. 168. — Gardner, Types, pl. ix, 3.
— Wroth, Catal., p. 76, 5, pl. xix, 4. xxix, 24.

10,85. Paris, 2834. — Mionnet, II, 297, 308.

23.
Α 20.

Tete laurde de Poseidon a g. Sur 1’epaule, 
trident. Dans le champ, a g., le meme 
monogramme. Grenetis.

Vienne ?
5,03. Carlsruhe.
4,73. Combe, Mus. Hunter, pl. x l ix ,

PAY a dr., KION i g. Trident entier entre 
deux dauphins tournds en haut. Grenetis. 
Champ concave.

xxix, 26.

12.
4,5 5. Paris, 2873. — Mionnet, II, 297, 309.

24.
2Κ 15.

-eme droit. PAYKION entre deux dauphins a g. Gre­
netis. Champ concave.

2,41. Paris, 283 8. — Mionnet, Suppl., IV, 297, 282.
2,47. Imhoof.
2,32. Vienne.

x x ix , 25.

25.
XL 12.

Tete de deesse couronnde de feuilles a g. 
(Demeter?). Grenetis.

PAY a g., KION a dr. Indent. Champ 
concave.

0,90. Imhoof. xxix, 27.
0,86. Berlin, Fox, I, x, III.
0,70. Londres. — Wroth, Catal., p. 76, 6 (a tort avec Ω), pl. xix, 3.

26.
2K ίο.

Meme droit.

0,44. (Trouee.) Soutsos.

Meme revers, mais avec N^^.

27.
^ 18.

Meme droit (tete de Poseidon) que le n° 23. | Trident. Grenetis. Champ concave.

3,97. Imhoof.
Rollin et Feuardent.

xxix, 28.

28. Tete de deesse a dr.
^ T4· Mitsotakis.

I Dauphin; au dessous, trident.
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29. Tete de ddesse couronn6e de feuilles έ dr. I Deux dauphins. 
dE 12. (Demeter?').

Imhoof. — Comparez Hoffmann, Num. vet., 1917, et Eckhel, Catal. Mus. 
Caes., I, p. 130. — Mionnet, Suppl., IV, n° 283.

30. PAYK entre deux dauphins. | P | A. Trident.
12’ Heldreich.

Londres. — Wroth, Catal., p. 77, 10.

31. Meme droit. \ Trident.

Eckhel, Catal. Mus. Caes., I, 130, 4, et Num. vet. anecd., p. 155, pl. x, 8. 
— Mionnet, Suppl., IV, n° 284.

32. PAY au dessous. Dauphin a dr. Grenetis. | Trident.

Londres. — Wroth, Catal., p. 77, 11, pl. χιχ, 6. 
Sestini, Lett, num., IV, p. 100. — Mionnet, Suppl., IV, n° 287.

33. Sans legende? Dauphin a g. | Trident.

Dans Ie commerce.

34-35. Ces deux pieces sont mal class6es ici sur les planches; elles appartiennent a la ville de 
ZE. Rithymna. (Voyez a cette ville n°s 5-6.)

36. ΡΑΥΚΙΩΝ autour. Tete de chevala dr. I Trident entier couche a dr.; au dessous, 
Hi 18. \ dauphin a dr. Grenetis.

Londres. — Wroth, Catal., p. 77, 7, pl. χιχ, 5.
Bibl. de Francfort-sur-M.
Leake, Num. Hell., I, p. 34 (contremarquee ?).

37. Meme droit, sans legende. | Meme revers, sans grenetis.
E 18 Dans le commerce. Voyez Mionnet, VI, 648, 2 5 9 (parmi les incertaines). χχιχ, 3 5.

38. Meme droit.

Athenes.

39. Tete de cheval a dr. Sur le cou, une grande 
Hi 13. etoile.

Athenes.

I Dauphin a dr.

itoile ?

Les deux pieces decrites par Eckhel, D. N. Vet., II, 320 (PAY etproue de navire), et 
par Murzkavicz, Mus. Odess., p. 33 (proue de navire et trident. ^. Deux dauphins), ’me
sont inconnues.



RITHYMNA
(Τίθυμνα)

Sur un promontoire de la cote septentrionale, au nord de Lappa, se 
trouve aujourd’hui une ville, Ρέθυμνος, qui ne Ie cede en importance qua 
Heracleion (Megalo-Kastro) et a Chania. Elle occupe I’emplacement de 
1 ancienne 1 ιθυμνα qui, parait-il, n etait pas jadis d’une grande importance. 
Nous savons tres peu de chose sur elle, et ses monnaies ne sont pas 
celles d’une ville bien importante; en outre il n’en subsiste presque aucune 
ruine. Gela vient en partie de ce qu’elle fut habitee continuellement 
depuis les temps anciens jusqu a present \ Les seules sources qu’on puisse 
consulter sur son compte sont les suivantes :

Ptolemee2 qui l’appelle Ρίθυμνα; Etienne de Byzance qui la nomme 
Ριθυμνια, en donnant comme ethnique Ριθυμνιάτης et Ριθύμνιος; Lyco- 
phron3 donnant 1’ethnique Ρειθυμνίατης; Tzetzes qui remarque Ρείθυμνα, 
πόλις Κρήτης. Enfin Pline4 qui la mentionne aussi sous le nom de Rithymna. 
Dans le passage d Elien 5 : οί μέν οδν εκειντο Μιθύρνης τής Κρητικής προς ταΓς 
ήοσιν-έστι δέ αΰ'τη κώμη ως φασιν, etc., on doit sans doute corriger en Ριθύμνης 
τής Κρητικής, comme nous savons que Rithymna etait situee sur la cote 
(πρός ταϊς ήοσιν), tandis qu’une ville Methymna nous est d’ailleurs com- 
pletement inconnue.

C est tout ce que nous savons sur cette ville aujourd’hui si impor­
tante. Elle n’apparait dans aucune inscription, dans aucun des longs 
catalogues des villes de Crete qui nous donnent des inscriptions telles que 
le contrat des Cretois avec Eumenes, ou ceux avec Teos d’lonie.

MONNAIES DE RITHYMNA

1.
JR. 24.

Tete lauree ^Apollon a dr.

10,67. Paris, 2842. — Sestini, 
298, 312.

Pl a g. dans le champ. Apollon nu, debout 
de face, tenant dans la main dr. elevee 
un disque; dans la g. abaissee son arc. 
Champ concave.

Lett, e diss., VII, p. 25, pl. n, 13. — Mionnet, II,

11,11. Londres. — Wroth, Catal., p. 78, 1, pl. XiXj g.
XXX, I.

I. Hoeck, Kreta, I, p. 18, et 393. — Pashley, I, 
ιοί et s. — Bursian, Geogr. von Griech., II, 554.

2. III; 17, 7.

3. Alex., 76, P. χέπφος ώς ενηξατο.
4. Nat. Hist., IV, 12, 59.
5. De animal., XIV, 20.
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PLANCHES.

2. Tete lauree d’Apollon a g. 1 Pl au dessus. Chevre marchant a g.; entre 
JE 18. I les pieds de la chevre, Λ—Y.

5,00. Paris, n° 2609 (Elyros). ■— Mionnet, t. III, p. 89, n° 214 (Ephese), et Suppl., 
IV, p. 318, n° 15b!s (Elyros). ■—· Sestini, Lett, e diss., p. 25, pl. 11, 
fig. Il (Elyros). xxx, 2.

3,38. Coll. Imhoof-Blumer (Elyros).
Vienne (Elyros). — Eckhel, Numi veteres anecdoti, p. 148, pl. ix, fig. 18

(Elyros).
Berlin (Syros).
Berlin (Elyros).
Athenes, trouvee en Crete.
Coll. Soutzo (Elyros). — Voyez|Svoronos, Revue Num., 1888, p. 379-380, 

pl. x v ii, 9.

Suivant la maniere dont on a lu Tinscription, on a attribue, comme on le voit, toutes 
ces pieces soit a Ephese, soit a Pile de Syros; soit enfin, le plus souvent en lisant 

Pl
[E] | A | Y’ ^ Elyr°s de Crete; les types, la fabrique et la provenance paraissent confirmer
cette derniere attribution. Cependant, sur aucune des sept pieces ci-dessus decrites, on 
ne distingue les traces d’un E, et un examen attentif m’a convaincu que cet E n’a 
jamais existe.

Les pieces etant evidemment cretoises par leur provenance et leur fabrique, on peut 
penser a une ville dont le nom commencerait par PIAY.... ou ΛΥΡΙ...., mais il n’en 
existe pas dans File. Il faut alors, je crois, diviser 1’inscription en deux parties et prendre 
les lettres PI pour le commencement de 1’ethnique et les lettres A—Y pour le commen­
cement d’un nom de magistrat. Des exemples analogues ne nous manquent pas en 
Crete, et la disposition de 1’inscription, — les lettres PI au dessus, tres pres 1’une de 
l’autre, les lettres A—Y au dessous et situees loin 1’une de l’autre, — donne une grande 
probabilite a notre hypothese. En pareil cas on peut penser ou a Rizenia, ville connue 
seulement par Etienne de Byzance Σ, ou a Rithymna. Puisque, d’une part, cette derniere 
inscrivait presque toujours sur ses monnaies les lettres PI seules et d’autre part, 
nos bronzes correspondent au didrachme precedent de cette ville au type d’Apollon, je 
regarde l’attribution a Rithymna comme presque certaine.

3. Tete d’Apollon a dr. | P | 1. Tr^zW.

Klagenfurt (piece par megarde mal placee sur la planche). χχχ; I0-

4. Tete d’Athena a dr. P | I au dessus d’un trident renversd entre
AL 17. deux dauphins. Champ concave.

4,78. Leake, Num. Hell. Suppl., p. 198. 
6,29. Combe, Mus. Hunter, pl. XLIV, 23.

5. Meme droit. | Meme revers, sans legende ?

12· 2,20. Berlin, 6185. χχιχ, 33.

1. 'Ριζηνία, πόλις Κρήτης, ό πολίτης Ριζηνιάτης. 
Une identification avec Rithymna serait presque 
impossible, puisque le meme auteur cite Rithymna

separement, en donnant de plus les ethniques 
'ΡιΟύμνιος et 'ΡιΟυρινιάτης.
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6.
R ΙΟ.

7.
A IJ.

PLANCHES.

Meme droit. \ Trident. Grenetis.

Berlin. xxix, 34.

Meme droit, mais d'une mauvaise fabrique. 18)1 entre les dents d’un trident renversd. 
I Champ concave.

2,43. La Haye. xxx, 3.
2,58. Londres. — Wroth, Catal., p. 78, 2, pl. xix, 9.
2,32. Imhoof.

8. Meme droit. | Meme revers, mais avec P [ I.

*5- 2,19. Berlin, Fox.

9. Meme droit. [ Meme revers, mais avec I | P.

B· Londres. — Num. Chron., 1873, 219, 73- — Wroth, Catal., p. 74, 4.
Vienne. — Eckhel, Num. vet. anecd., p. 155, pl. x, 10.
Combe, Mus. Hunter, p. 159.
Pellerin, Recueil, III, p. 48, pl. xciv, 5 (Irene, ile d’Argolide).
Mus. Sanelem., I, p. 260.

10. Meme droit. | P | |. Trident. Grenetis.
^ Ir· 1,50. Vienne. — Khell, Apend., II, pl. iv, 2. — Neumann, I, 247, pl. v ii. — Mus.

Arig., pl. VII, 7. — Claudoir, Corrections, p. 65. xxx, 11.
Athenes. 
Pashley, Travels in Crete, I, p. 102.

11, Meme droit. I P 1 1 | Θ a travers le champ. Deux dauphins 
7E 18. I tournds en haut.

Londres. — Wroth, Catal., p. 78, 3 pl. xix, 10. xxx, 7. 
Combe, Mus. Hunter, pl. x l iv , 24.

3,10. Paris, 2845, avec une contremarque paralldlogramme sur le revers contenant un 
caducee. — Mionnet, Suppl., IV, n° 291. XXX g.

12. Meme droit. | ΥΘΙΊ entre deux dauphins a dr. Grenetis.
2,95- Paris, 2846. — Mionnet, II, n° 314. xxx, 4. 

Sestini, Mus. Hed., 160, 3.

13. Meme droit. | Meme revers, mais avec ΡΙΘΥ. 

r5· 2,09. Berlin, 805/1878. xxx, 5. 
2,00. Imhoof.
3,10. P. Lambros.

Vienne. — Eckhel, Num. vet. anecd., pl. x, 19.
Athenes.
Leake, Num. Hell., I, p. 134, et Suppl., p. 168.
Wiczay, Mus. Hed., n° 5326, pl. χχιν, 515. — Sestini, Mus. Hed., II, p. 160, 5.
Pashley, Travels in Crete, I, p. 102 (vignette).
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14. Meme droit. | Meme revers, avec PI0.
2U5· Paris, 2847. — Sestini, Mus. Hed., p. 160, 4.

Combe, Mus. Hunter, pl. xuv, 24. — Mionnet, Suppl., IV, n° 290.

^^ ^^^^^^^S- 1 P entre deux dauphins tournes en haut.

3,7 0. Paris (B. 205. W). — Wiczay, Mus. Hed., n° 4304, pl. χνιιι, 411. 
Sestini, Mus. Hed., II, p. 160, 1.

Vienne. — Neumann, pl. viii, 11.
Mitsotakis.

16. Meme droit, \ Point entre deux dauphins.
Londres. — Wroth, Catal., p. 78, 5, pl. χιχ, n.

ATTRIBUTIONS FAUSSES

Le bronze de Paris, n° 2844 (Rithymna), decrit par Mionnet (II, 298, 313) sous cette 
ville, doit etre restitue a Larissa Kremaste (comparez Catal. of the British Museum 
Thessaly, p. 33, 2, pl. vi, 12). Cette piece est attribuee bien differemment par Pellerin 
(Recueil, pl. cxvn, 6) et Mionnet aussi (II, p. 19, 12).

* Prokesch-Osten (Inedita, p. 20) donne a Rithymna un bronze portant d’un cote la 
tete d’Athena, de 1’autre un grand P. C’est une tessere attique.

M. Murzkevicz (Catal. du Mus. d Odessa) attribue a Rithymna une piece d’argent qui 
appartient bien surement a Parion; la piece etait sans doute mal conservee. Ainsi, au 
lieu de ^, β a ju p|Q, ne voyant pas ies Jeux premj£res lettres et prenant pour un 

Θ une etoile qui figure dans le champ de pareilles pieces.



SYBRITA
(Συβρίτα)

Le geographe Scylax1 place cette ville au sud d’Eleutherna : Ελεύθερα 
προς βορέαν προς νότον δέ Σύβριτα. Etienne de Byzance parle d’elle d’apres 
Polybe : Σίβυρτος πόλις Κρήτης’ το εθνικόν Σιβύρτιος, ως Πολύβιος εν τρισκαιδε- 
κάτω. Ptolemee2 et la Tabula Peutingeriana l’appellent Σούβριτα; Hieracles ή 
Σούβριτος; le geographe de Ravenne4, Sibrita; enfin les Notitiae appellent 
son eveque δ Συβρίτου5 on δ Σουβρίτου 6.

Les geographes modernes s’accordent a reconnaitre les ruines de cette 
ville pres du village de Thronos, au sud d’Eleutherna, ou 1’on voit encore 
des murs d’une apparence cyclopeenne, des terrasses et quelques autres 
ruines insignifiantes λ

Les seuls faits historiques ou nous voyons Sybritia paraitre sont d’abord 
le contrat des Cretois avec Eumenes, les ΣΥΒΡΙΤΙΟΙ y figurent apres les 
Polyrheniens, et avant les Lappaeens; ensuite le contrat qu’elle conclut 
avec Teos8, la ville d’lonie, relativement au droit d’asile du temple de 
Dionysos.

Le livre XIII de Polybe, dans lequel cet auteur parlait de Sybrita, 
selon Etienne (voyez ci-dessus), contenait les evenements ecoules en 
206-205 avant J.-C.

Les monnaies de Sybritia indiquent une ville forte et florissante. 
Aucune autre ne se trouvant entre elle et la cote sud, ou, comme toutes 
les villes de 1’interieur, elle devait selon toute probabilite avoir un port 
les geographes modernes pensent que toute la contree, y compris le 
fleuve d’Electra et le mont Kedrios qui s’etend entre elle et la cote, lui 
appartenait. Ses voisins vers 1’orient etaient les Phaestiens et les Gorty- 
niens; vers le nord les Eleutherneens, et vers 1’ouest les Lappaeens. Si

1. Periplus, 47.
2. III, 17, 10.
3. Synecdemus, p. 14.
4· P- 397, 8-
5. 8, 225.
6. 9. B4-
7'. Spratt, II, 102. — Kiepert, Reduction der Karie

Spratt’s. Zeitschrift der Gesellschaft fiir Erdkunde,

vol. I. — Pashley, II (carte).g— Bursian, II, p. 568. 
— Voyez Hoeck, Kreta, I, p. 395.

8. C. I. Gr., 3049, et ntieux chez Lebas et 
Waddington, V, 31, 66, 10, oil nous lisons entre 
autres : τών όρμιομένων ΕΞΥΒΡΙΤΑΣ (έξ Συβρίτας), 
ce qui nous donne la seule orthographe sure du nom 
de la ville.

40
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elle possedait un port, c’etait probablement Σουλία ou Σουλήνα \ situe, 
peut-etre, pres de 1 embouchure d’Electra; mais il est bon de remarquer 
que les monnaies de Sybritia ne font point allusion a une ville ayant un 
port (du moins celles que nous connaissons jusqu’a present)2, ce qui 
arrive presque toujours pour les monnaies de toutes les villes qui en 
possedent; de plus, Sybritia, situee a une grande distance de la mer, 
avait comme rempart entre elle-meme et la mer les montagnes de Kedrios. 
Ainsi nous croyons plutot que la cote, depuis le promontoire Psychion 
jusqu’a 1’embouchure de Lethaios, appartenait a Phaestos, une des plus 
fortes et des plus florissantes villes de Pile. Nous devons en dire autant 
des iles opposees a cette cote et appelees aujourd’hui Paximadia, dont 
une s’appelait aux temps antiques Λητώα3.

MONNAIES DE SYBRITIA

1.
A 26.

Dionysos barbu, couronne de lierre, assis 
sur un siege a g., la poitrine nue, tenant 
de la main dr. le cantharos, et au bras 
g. le thyrsos; posant les pieds sur un 
escabeau.

ΣΥΒΡΙΤΙΟΝ a dr. de haut en bas. Hermes 
imberbe, debout sur une ligne a g., por­
tant, rejetes sur ses epaules, son petase 
et sa chlamyde, dans laquelle est enve- 
loppee entidrement sa main g. qui tient 
le caducee sur le bras; de la main dr. il 
tient une phiale; ses pieds sont chausses. 
Champ concave.

2.
AC 20.

3.
yR 8.

II’45· Paris, 2849. Pellerin, Additions (1778), p. 22. — Eckhel, Doctrina num. xxx, 12. 
vet., II, p. 320. — Mionnet, Y^Z., II, 298, 315, pl. xi, 3. droit.

11,44. Naples, 7674. xxx, 12.

Meme droit. 1 Meme revers, mais avec ΣΥ | BPI a travers revers‘
| le champ.

5,75. Berlin, 948/1872. xxx, 13.

Figure semblable assise sur un siege a g., Tete d’Hermes imberbe, coiffee du petasea
la main dr. appuyee sur un sceptre, la g. Champ concave.
g. sur le siege.
0,70. Six.
0,77. Berlin, 18307. XXX’ Γ4·
0,47. C. Peez a Vienne.
0,44. Berlin, Fox.
0,23. Athenes.

Dr Weber.
L’attribution de ces pieces, que j’ai trouve parmi les incertaines de collections citees, 

ne peut pas etre acceptee pour sure.

I. Stadiasmes, $324. I pas stlre.
2. Voyez pourtant n° 14 dont l’attribution n’est | 3. Ptol. III, 37, 11.
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4. Tete barbue de Dionysos ceinte de lierre a 
-R 25. dr.; devant, dans Ie champ, grappe de 

raisin.

ΣΥΒΡ a g., ΙΤΙΩΝ an dessus. Tete d’Hermes 
imberbe a dr., coiffee du petase, Ie cou 
drape. Devant, dans Ie champ, un grand 
caducee.

10,73. Baron L. Hirsch. xxx 2-
11,36. Combe, Mus. Hunter, pl. 66, 28 (incertaines). — Eckhel, Doctrina num. vet.,

II, p. 321. — Mionnet, II, 298, 318. xxx rg#
Ces deux pieces, ainsi qu’une troisieme tres bien conservee, que vient d’acquerir Ie 

Musee Britannique, sont du meme coin.

5. Tete de Dionysos jeune, couronnee de lierre 
R 24. a dr. Derriere, dans Ie champ, grappe de 

raisin.

ΣΥΒΡΙΤΙΟΝ a dr. de bas en haut. Hermes 
imberbe, nu, debout a g., son petase 
rejete sur le dos; il tient de la main dr. 
un long caducee; sa main g. est enve- 
loppee dans sa chlamyde. Champ concave.

11,23. Combe, Mus. Hunter, pl.
Mionnet, II, 298, 317.

6. Dionysos jeune portant le double chiton, 
R25. assis sur une panthire qui s’elance a g.; 

de la main g. il porte le thyrse, de la dr.
il saisit le cou de la panthere. Ligne for­
mant exergue.

11,14. Berlin, Prokesch, avec ΣΥΒΡΚΤΙΩΝ]

Lii, 3. — Eckhel, Doctr. num. vet., p. 321. —
xxx, 17

ΣΥΒΡΙΤΙΩΝ a dr. de haut en bas. Hermes
nu a g., sa chlamyde sur le dos, posant 
le pied dr. sur un rocher et attachant ses 
talonnieres. Devant, dans le champ, un 
long caducee.

11,22.
10,69.

et graffito au droit et au revers.
Combe, Mus. Hunter, p. 288, pl. l ii, 2.
Londres. — Leake, Num. Hell., I, p. 42. — Gardner, Types, pl. ix, 6 et 

— Wroth, Catal., p. 79, 1, pl. χιχ, 12.
Spratt, Travels in Crete, II, 98, 3, avec une contremarque carree au droit. 
Tochon. — Mionnet, Suppl., IV, 342, 294.

*3-

xxx, 18 
droit.

xxx, 18 
revers.

7. Apollon? assis sur un rocker it g., ajustant ΣΥΒΡΙ a dr. Tete imberbe d’Hermis ceinte 
PR. 20. un arc. d’une tenie, portant le petase rejete sur 

le dos. Champ concave.
4,85. Berlin, Fox.

8. Tete imberbe d’Hermes a dr. coiffee du I ΣΥΒ | Pl au dessus, de dr. a g. Caducee.
2E 18. petase.

4,54. Paris, 2851. — Wiczay, Mus. Hed., I, pl. x v iii, 412. — Sestini, Mus. Hed.,
160, 2. ;— Mionnet, Suppl., IV, 342, 297. xxx 20

9. Tete lauree de Zeus a dr. | ΣΥΒΡΙ | ΤΙΩΝ. Mdekoire de chien ou de 
Hr 21. \ sanglier o. dr.

7,70. Paris, 2850. -- Wiczay, Mus. Hed., I, pl. x v iii, 412. — Sestini, Mus. Hed., 
^I, 4. — Mionnet, Suppl., IV, 346, 298. Dans toutes ces publications, par xxx, 21 
une meprise, le type est decrit et dessine comme un chien. Comparez aussi 
Sestini, Mus. Hed., 160, 1.



3χ6 MONNAIES DE CRETE

10. Tete d’Hermes a dr., coiffee du petase; le I ΣΥΒΡΙΤΙΩΝ au dessus. Meme type. 
^E 13. caducee sur le dos.

Vienne.
1,85. P. Lambros.
1,82. Imhoof.
ϊ>7θ· Paris, 2852. Pellerin, Recueil, III, pl. c, 5 6. — Mionnet, II, 299, 319, 

erronement avec dauphin au lieu de mdchoire.
1,39. Berlin.

Londres. — Wroth, Catal., p. 79, 3-4, pl. χιχ, 13.
Loebbecke.
Combe, Mus. Hunter, p. 288, 3 (decrite avec dauphin).
Sestini, Mus. Hed., 161, 3, et Additions, II, 11 (decrite avec dauphin).

11. Meme droit, mais sans caducee. (Meme revers.

1,57. Imhoof.

12. Tete de chevre a dr., avec le cou, dans un I Grappe de raisin. Grenetis. 
dE 12. cercle forme d’une ligne.

J’ai vu trois ou quatre exemplaires de cette piece chez differents marchands en Crite 
pendant mon voyage; j’ai fait figurer 1’un d’entre eux sur la planche qui contient 
les incertaines de Crete; un autre exemplaire est publie par Leake1 comme appartenant a 
Elyros. Les types, en verite, appartiennent sinon a Elyros, du moins a une ville voisine. 
Or, parmi les pieces incertaines de la collection de Berlin se trouve la suivante :

13. Tete de chevre avec le cou a dr. I Σ | Y. Grappe de raisin. Le tout dans un 
I2· I cercle forme d’une ligne.

M. Imhoof-Blumer2 a deja propose d’attribuer cette piece a 1’ile de Syme, mais en 
comparant recemment Fempreinte de cette piece avec la precedente, je me suis persuade 
que la piece est bien cretoise; par consequent, par son type de chevre si semblable a celui 
que nous voyons sur les monnaies de tant de villes cretoises, elle ne pent appartenir 
qu’a Sybritia ou a Syia. Malheureusement, n’ayant fait cette petite decouverte que tres 
recemment, nous ne pourrons faire figurer la piece du Cabinet de Berlin que sur les 
planches du Supplement.

A la meme ville appartiennent peut-etre les pieces suivantes :

14. Trident dans une couronne. | ΣΥ. Dauphin.

Sestini, Lett, num., VIII, p. 54 (Sybritia), et Mus. Arig., I, 25, 205 (Syra­
cuse). — Mionnet, Suppl., IV, 342, 295.

15. Tete lauree de Zeus a dr. I Fer de lance entre Σ | Y dans une couronne 
^9. I formee de deux branches.

Berlin (parmi les incertaines). — Imhoof, Monnaies grecques, p. 342, 132 
(Syme ?).

1. Num. Hell. Suppl., p. 361. | 2. Monnaies grecques, p. 323, 131.



SYBRITIA 317

ATTRIBUTIONS FAUSSES

Dans le Catalogue Wel^, 4507, et an Cabinet de Vienne, un bronze de 10 millim. avec 
tete de femme an droit et ΣΥ dans une couronne ^epis an revers, doit etre restitu6e a File 
de Syros. De meme la piece decrite par Mionnet, Suppl., IV, 342, 296. Voyez Cadalvene, 
Recueil, pl. ιν, 31.

L’attribution de la piece d’argent du Musee Britannique, Wroth, Catal., p. 72, 2, 
pl. xix, 14, me parait tres douteuse. Probablement la piece n’est pas cretoise.



TANOS
(Τάνος)

Nous n’avons dans les auteurs qu’une seule mention de cette ville : 
chez Etienne de Byzance nous lisons : Τανος, πόλις Ερέτης, ώς Αρ—εΤ- 
οωρος εν τέταρτον των γεωγραψου^ενων. Το έθνιχον Τανιος Χ. Les geographies 
modernes I’ont confondue generalement avec Itanos ou Inatos. Bursian 2 
notamment dit qu’il est tres difficile de croire a l’existence de deux villes 
distinctes portant les noms de Itanos et Tanos. Pourtant on peut lui 
opposer que Etienne de Byzance les distingue clairement, car il men- 
tionne aussi Itanos comme une ville toute differente, et nous savons 
qu’il se trompe rarement quand il parle des villes cretoises. Malheu- 
reusement aucune inscription ou autre monument n’est venu jusqua 
present nous apprendre quoi que ce soit sur notre ville. Son existence 
meme serait toujours restee problematique si de precieuses monnaies ne 
nous venaient en aide.

Depuis longtemps les numismatistes ont cherche a lui attribuer quelques 
pieces3. Mais le premier qui ait publie une monnaie lui appartenant en 
realite, est Sestini (en 1828), qui pourtant a commis une erreur au sujet 
d’une seconde piece4 qui appartient a Maronea de Thrace5. Les pieces 
que nous publions nous apprennent que les habitants de Tanos ne 
s’appelaient pas Τάνιοι comme le veut Etienne de Byzance, mais bien 
Τανίται; ensuite a cause de Tidentite de leurs types avec ceux de Cydonia 
(pl. IX, 15-18; 27-29), elles nous donnent a supposer que Tanos ne 
devait pas etre situee loin de Cydonia. Nous lisons effectivement dans 
Cornelius6 : « Hippocoronium sive Tanus hodie Castrum Apricor- 
nium. » Pashley7 place Hippocoronion non loin d’Aptera, ville voisine 
de Cydonia.

1. Voyez aussi Arcad., 63, 9 : βαρύνεται Τάνος
2. Geograph. von Griechenland, II, p. 577, note 2.
3. Deja dans Mus. Theup., p. 1301, une piece

d’TR d’Itanos ou Ton a mal lu ΤΑΝ1ΩΝ au lieu de
ΙΤΑΝΙΩΝ lui est attribuee. Pellerin aussi, Recueil,
III, pl. c, n° 73, et selon lui Mionnet, II, n° 321,
de meme que 1’auteur du Catalogue de Wel.:(l, n° 4508, 
decrivent a Tanos un bronze avec la tete de Zeus

d’un cote et l’aigle au revers et 1’inscription ΤΑΝΟΣ ; 
mais elle appartient a Tios de Bithynie.

4. Mus. Hed., II, p. 161, n° 1. — Tab. Add., II, 
fig- 12.

5. Von Sallet, Beschreibung der Antiken Munden, 
vol. I, p. 184. Berlin, 1888.

6. Creta sacra, vol. I, p. 123.
7. I, 62.
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PLANCHES.

MONNAIES DE TANOS

1.
A 25.

Tete jeune couronnee de vigne ag. (Diony- Trepied a dr. Dans Ie champ, foudre.
sos?'). Identique a celles de Cydonia, pl.
IX, 15-18.

Berlin. . XXX, 26.
NOTA. — Cette piece pent appartenir aussi bien a Cydonia qu’a Tanos.

2.
AC 13.

Droit identique. \ Globule entre trois croissants. Autour, T|A|N.

1,06. Komnos. — Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, 220, 32.
0,86. Imhoof. xxx, 23.

3.
A 12.

Tete imberbe a dr. I T | ANI | T. Tete d’Hermds a dr., coiffee
I d’un petase aile.

0,70. (Trouee.) Brera. — Sestini, Classes generales, IIe ed. (1828). — Mionnet, 
Supplement, IV, 343, 300, on par erreur le metal est indique comme /E. — 
Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, 220, 53. „„„ , .

4.
T II.

Meme droit, sans grenetis | TAN a g. Trepied.
H. Convert. xxx, 25.



TARRA

(Τάρρα)

Cette ville etait situee dans la partie sud-ouest de File, sur la cote, 
entre les villes de Phoenix et de Poecilasos, et non loin d’Elyros, de Lisos 
et d’Hytakina.

Bursian r, chez lequel on remarque souvent une tendance a diminuer 
le nombre des villes autonomes et importantes en Crete, dit ,que Tarra 
etait une ville politiquement tout a fait insignifiante. Les monnaies 
ci-dessous donnent tort a ce savant; en outre, nous avons sur cette ville 
de nombreux temoignages des auteurs anciens. On nous permettra de 
les enumerer ici :

Theophraste, Histor. plantar., II, 2, 2 : « Κυπαριττος δέ παρά μέν τοΐς άλλοις άπό 
σπέρματος, έν Κρήτη δέ καί άπό τοΰ στελέχους, οίον τό τής δρείας έν Τάρρα, παρά τούτοις γάρ 
έ'στιν ή κουριζομένη κυπάρριττος. »

Pausanias,, X, 16, 5 : « "Εστι δέ έν τοΐς ορεσι και κατ’ έμέ έτι "Ελυρος πόλις. Θυτοι ουν 
αίγα χαλκήν άπέστειλαν εις Δελφούς, διδωσι δέ νηπίοις ή άίξ Φυλακίδη και Φυλάνδρω γάλα. 
Ιΐαΐοας οε αυτους οι Ελυριοι φασιν Απολλωνος τε και Ακακαλλίδος νύμφης' συγγενέσθαι δέ 
τη Ακακαλλίδι Απόλλωνα έν πόλει Τάρρα και οίκω Καρμάνορος. »

Ptolemde, III, 17, 3 : « Νοτίας πλευράς περιγραφή. Λίσσος.... Τάρρα.... Ποικιλασσός. » 
Etienne de Byzance : « Τάρρα πόλις... Κρήτης, έν ή Ταρραΐος Απόλλων τιμαται' έστι 

και ά'λλη πόλις Γαρρα παρά τον Καύκασον, Κρητών άποικος (ί1 parait que Tarentum de la 
grande Grece aussi (Τάρρας) tire son nom de la ville cretoise2). Λούκιος δ’ ήν άπό Τάρρας 
-ήζ κρητικής πόλεως. Φερεται οε τουτου τα περί παροιμιών τρία βιβλία άριστα και περί γραμμάτων 
και τεχνικά γλαφυρώτατα. τό θηλυκόν έπι τής χώρας Ταρραία. »

Etienne de Byzance : « Λάμπη, πόλις Κρήτης, ’Αγαμέμνονος κτίσμα άπό Λάμπου του 
Ταρραίου. »

Stadiasmes, m. m. § 329 : « Από Φοίνικος είς Τάρρον στάδιοι ξ’ πόλις μικρά έ'στιν,.έχει 
ορμον. § 33° : Από Τάρρου είς Ποικιλασσόν στάδιοι ξ’. »

Table de Peutinger : Tharrus.

Le contrat inedit dont nous avons deja parle plusieurs fois, contenant 
l’alliance conclue entre le roi Eumenes et les habitants dun grand 
nombre de villes cretoises, cite aussi les habitants de la ville de Tarra. 
Il convient d ajouter ici que, bien qu aujourd’hui son emplacement ne soit 
pas indique par des ruines considerables, Buondelmontius, qui visita File

1. Geogr. von Griechenland, II, 548. | 2. Comp. Strabon, 6, 279.
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au commencement du xve siecle, les signale cependant comme importantes : 
Portum antique urbis desolatum — hodie Romelum — ingentem aspicio templum 
in subversions volutum, quo omnia genere marmorum — sine ordine jacent. Aspicio 
idolorum sine capitibus busta, et ab altero latere templi caput Veneris vel Dianae 
invent, quod super omnia pulcberrimum videbatur. ■— Columns cisternaque cum 
bedificiis amplis omnia patescunt1.

On doit aussi conclure des types des monnaies de Tarra qu’une alliance 
exista entre elle et les villes voisines d’Hyrtacos, Elyros, Lisos 2.

MONNAIES DE TARRA

1.
JR. 20.

1 j p Tete d’une chevre cretoise a dr.; au 
dessous, fer de fleche; a g., un gros point.

Abeille. Grenetis.

5,06. Dr H. Weber. — Svoronos, Revue num., 1888, pl. x v iii, 4.

2.
rE 12.

Tete de chevre a dr.
Vienne.

I Abeille; au dessous, A (= TA).

1. Voyez Cornelius, Creta sacra, vol. I, p. 85. — 
Pashley, II, p. 263 et suiv. — Spratt, II, 247.

2. Voy. Svoronos, Revue Num., 1888 : Alliance

monetaire entre les quatre villes, Elyras, Hyrtacos, Lisos 
et Tharra, p. 380-387.

41



TEGEA
(Τεγέα)

Selon Velleius Paterculus \ Agamemnon batit en Crete trois villes : 
Pergamon, Mycenae et Tegea. Outre Paterculus, Etienne de Byzance 
mentionne cette derniere dans le passage suivant : εστι και Τεγέα έν Κρήτη 
ύπό Ταλθυβίου κτισθεΐσα. Mais ces deux temoignages sont loin de prouver 
que cette ville eut ete autonome dans les temps historiques.

On a essaye de lui attribuer plusieurs monnaies, mais toutes appar- 
tiennent surement, comme c’est aujourd’hui generalement reconnu, a la 

ville homonyme du Peloponese3.

I. I, c. I.
2. Et. de Byzance, s. v. Τεγέα. — Comp. Svoro- 

nos, Revue num., 1888, p. 67-68.
3. Voyez Pellerin, Recueil, III, pl. 100, 58, et

Supplement, I, p. 53-59. — Khell, Adpendicula, II, 
p. 149. — Eckhel, Doctrina num. veterum, II, 298. 
— Ramus, Cat. Mus. reg. Dan., I, p. 187.



THALASSA
(θάλασσα)

Dans presque tons les cabinets numismatiques de 1’Europe, on trouve classes sous le 
nom d’une ville de Crete, nommee Thalassa, une grande quantite de bronzes, frappes au 
temps des empereurs romains, et portant differents types et legendes. Cette attribution 
remonte a Sestini. Ce savant italien attribua avec pleine raison a la Crete un tres grand 
nombre de pieces qu’on trouve constamment en ce pays, mais qui ne portent aucun 
ethnique. II a tres justement constate que les plus grandes de ces monnaies ont un droit 
souvent identique a celui des pieces du ΚΟΙΝΟΝ ΚΡΗΤΏΝ, frappees a la meme epoque. 
Seulement, il n’a pas suffi a Sestini d’avoir restitue si justement a la Crete une serie 
considerable de medailles. II a voulu absolument decouvrir la ville de File dans laquelle 
elle sont frappees. Or, parmi ces pieces, il y en a une serie qui portent au revers soit le 
type de Zeus assis, soit le type d’un temple hexastyle, accompagne de la legende ΕΠΙ 
NEOKYAOV ΘΑ (voyez planche x, n°s 22 et 23). Sestini a voulu voir, dans les deux 
dernieres lettres de la legende, le commencement du nom d’une ville.

Il existait jadis en Crete, pres de Phaestos, une ville ou port tres insignifiant, appele 
par les Stadiasines Άλαί1, probablement le meme lieu que le Λισσής d’Etienne de 
Byzance2, appele dans les autres sources, Αίσσυς 3, Lisia4, Όλησσήν 5 (probablement, 
δ Λύσήν). Les geographes modernes identifient cette ville avec une autre nommee 
aujourd’hui Καλοί λιμένες et autrefois (selon les Act. des Apdt., χχνιι, 8), Λασαία. Un 
seul manuscrit (Cod. Alex.) de ces derniers, porte "Αλασσα. De cette derniere forme les 
traducteurs latins ont fait Thalassa. Voila done la ville qu’il fallait a Sestini! De plus, il 
a trouve chez Etienne de Byzance le passage suivant : Θάλασσα, το έθνιζον θαλάσσιος και 
θαλασσεύς και θαλασσαιος, et il n’hhsita pas a le considerer comme se rapportant a la 
ville cretoise, bien qu’il soit fort douteux qu’il s’agisse d’une ville de Crete ou meme 
seulement d’une ville. Jusqu’ici, les efforts de Sestini sont loyaux et semblables a ceux 
de plusieurs savants d’aujourd’hui. Malheureusement, il ne s’en est pas tenu la. Plus 
tard, emporte sans doute par le plaisir d’avoir si justement restitue a la Crete un si grand 
nombre de pieces et d’avoir fait une attribution a Thalassa qui pouvait passer pour 
ingenieuse, il a voulu absolument confirmer son attribution, meme d’une maniere 
deloyale. Il assura faussement que deux de ces pieces portent la legende ΕΠΙ Ν6ΟΚΥΔΟΥ 
©AAACHGON; il les a fait graver ainsi6. Des lors, tout le monde regarda son attribution 
a Thalassa comme certaine, de sorte qu’aujourd’hui il n’y a pas une collection numis- 
matique publique ou privee ou l’on ne trouve toutes ces pieces classees a Thalassa. 
Seul M. Wroth, dans son excellent travail sur les pieces cretoises, publie dans Numis­
matic chronicle de 1884 (pages 56-58), ayant remarque que sur quelques-unes des pieces 
en question (voyez planche x, 22), on voit, apres 1’inscription ΕΠΙ ΝΕΟΚΥΔΟΥ ΘΑ,

1. Parag. 322 et 323.
2. S. v. Φαιστός : εστι δε τής Φαιστιάδος ό καλού­

μενος Λισσής.
3- Krat. in schol. Odyss., 3, 293.

4. Tabula Peutingeriana.
5. Strabon, X, 479.
6. Descript, del Mus. Fontana, p. 80, pl. Ill, 4. — 

Mionnet, Suppl., IV, n° 312.
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an petit P faisant suite a la legende, soupgonna 1’attribution de Sestini et nota1, tr£s 
justement, que I’attribution de ces pieces a une ville cretoise de Thalassa devait etre 
consideree comme extremement douteuse. Malheureusement, dans un travail plus 
recent, son catalogue des monnaies cretoises du Musee Britannique, M. Wroth est alle 
trap loin dans ses doutes; il retire completement ces pieces a la Crete, alors qu’elles 
sont bien positivement cretoises.

Nous avons vu en Crete meme un grand nombre de ces monnaies trouvees dans Ie 
pays; de plus, le droit de plusieurs d’entre elles est du meme coin que differentes pieces 
portant au revers la legende ΚΟΙΝΟΝ ΚΡΗΤΩΝ. Il n’y a done a rejeter que leur 
attribution a Thalassa.

Tout d’abord, il est extremement douteux qu’une ville de ce nom ait jamais existe 
en Crete. Le passage d’Etienne de Byzance sur Thalassa, cite plus haut, a ete l’objet 
des tres justes critiques de M. Muller2, et je n’ai qu’a repeter ici, avec M. G. Dindort, 
1 editeur d’Etienne de Byzance, que « mihi longe probabilius videtur Stepbanum non de 
nomine loci cogitasse, sed hoc dicere voluisse, a Θάλασσα, quod Mare significat, derivari 
adjectiva θαλάσσιος και θαλασσαϊος και θαλασσεύς. » Quant a la forme Thalassa, qu’on 
trouve dans les traductions latines des Actes des Apotres, personne ne lui reconnait 
aujourd’hui la moindre valeur. Meme la forme "Αλασσα, au lieu de 'Αλαί, est loin 
d’etre sure.

Ensuite, comment croire qu’une ville telle que la pretendue Thalassa, c’est-a-dire 
completement inconnue comme ville autonome ou meme d’une minime importance 
politique, ait pu frapper, sous la domination romaine, une serie si considerable de 
pieces, qui, a elle seule, constitue plus de la moitie du monnayage de 1’ile entiere a 
cette epoque? Il est vrai que Sestini attribua aussi des pieces autonomes a Thalassa?; 
mais ici encore il se trompe en toute evidence, puisqu’elles appartiennent a Soli de 
Cilicie 4.

De plus, — un argument qui va detruire completement tout Fedifice de Sestini, —· 
c’est que j’ai pu me convaincre que la legende €ΠΙ N€OKVAOV OAAACHWN , que 
Sestini a meme fait dessiner, n’a jamais existe, ce qu’on pouvait deja soupconner d’apres 
les deux fautes grossieres d’orthographe qu’on y voit; il suffit, en effet, de comparer 
les deux dessins de Sestini avec la piece identique que nous avons fait photographier sur 
notre planche x, n° 22, piece qui ne porte que €ΠΙ Ν6ΟΚΥΔΟΥ ΘΑ. M. Imhoof- 
Blumer, a qui nous avons parle de cette maniere d’ecrire de Sestini, nous a fait 
remarquer qu’un exemplaire de Fouvrage de Sestini qu’il possede contient deux tirages 
successifs des memes planches, qui donnent deux dessins differents pour cette seule 
piece; ce sont les dessins qu’on trouve reproduits dans la Revue numismatique de 1889, 
p. 191. Si on les examine avec attention, on s’apercevra que le second est beaucoup 
plus cmbelli que le premier, ce qui prouve que le dessinateur n’a pas rendu ce qu’il 
voyait, mais ce que Sestini lui ordonnait de dessiner; de pareilles images ne sont done 
dignes d’aucun credit. Qui, du reste, parmi les numismatistes, ignore avec quelle 
incomprehensible legerete Sestini fait graver des legendes la ou jamais aucune trace de

I. M. B. Head, dans son Historia Numorum, p. 
386, accepte tres justement les doutes de M. Wroth.

2. Ed. de Geograplii Graeci minores, I, p. 501.
3. Classes generales, 2® edit., p. 54; Descript, de 

molte med., p. 98, pl. xiri, 12. —· Mus. Heder., II, 
p. 16, 1-2. —- Lett, e diss, num., V, pl. LXXVIII.

4. Voyez Mionnet, Supplement, IV, p. 343, note. 
— Pellerin, Recueil, II, pl. Lxxiv, 32. — Mionnet, 
Description, vol. III, p. 611, 347. J’ai vu une piece 
semblable au musee de Berlin portant clairement 
ΣΟΛΕ.
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lettre n’a exists? Il lui suffisait de croire que, pour telle ou telle raison, une piece 
devait probablement avoir telle ou telle legends, pour que, tout de suite, non seulement 
dans ses descriptions, mais meme sur ses planches, il se crut autorise a donner cette 
legende comme positive! Ainsi, pour ne parler que des monnaies cretoises, nous avons 
deja vu les legendes fantastiques qu’il a fait graver a propos de Ceraea, p. 46; de 
Cyparissos, p. 120; d’Eleutherna, p. 138-139; de Lappa ’; de Polyrhenion, etc., etc. 2.

Comme on le voit par les pieces identiques que nous faisons figurer sur notre planche, 
les monnaies en question ne portent, en realite, que ΕΠΙ ΝΕΟΚΥΔΟΥ ΘΑ, ou 
€ΠΙ ΝΕΟΚΥΔΟΥ ΘΑ. Les pieces semblables par Ies types, la provenance, la fabrique, 
qui portent ΕΠΙ ΑΛΕΞΑΝΔΡΟΥ APICTAPXOY (voyez Cydonia, p. 118, 15O-152), 
d6montrent que, dans les lettres ΘΑ, il ne faut point voir le commencement d’un nom 
de ville, mais bien d’un nom d’homme. C’est ce que confirment plusieurs pieces sem­
blables (voyez p. 117, n° 142) qui portent ΕΠΙ ΝΕΟΚΥΔΟΥ ΘΑΊΘΑΓ[ΟΡΑ], c’est-a- 
dire « sous Neocydes, fils de Tharsagoras », comme les autres « sous Alexandre, fils 
d’Aristarchos ». Il va sans dire que Sestini, qui a connu un exemplaire de cette piece, 
n’a pas manque de lire OAAAClCIONj, au lieu de OAHCAHOPA] L

Une fois la faussete de 1’attribution a Thalassa demontree, on pent nous demander : 
a quelle ville appartiennent done ces pieces ? Nous repondrons sans hesitation qu’elles 
sont surement a Cydonia sous laquelle nous les avons rangees.

Cette ville avait, a 1’epoque romaine, 1’habitude de signer ses pieces : I° avec son nom 
seulement ou avec le nom du magistrat sous lequel la piece etait frappee. Je citerai ici, 
comme exemple, deux pieces au type identique de la chienne allaitant un enfant, type 
ne se rencontrant qu’a Cydonia, et surmonte sur 1’une de ΚΥΔΩΝΙΑΤΑΝ, pendant que, 
sur 1’autre, il n’y a que ΕΠΙ EABIOY (Cydonia, n°s 147, 148 et s.). C’est-a-dire qu’il 
y manque 1’ethnique comme sur les pieces avec έ-1 Νεοκύδου Θαρσαγόρα; 2° avec 
1’ethnique et le nom du magistrat en meme temps. Comme exemple, il y a des pieces 
avec ΚΥΔΩΝΙΑΤΩΝ ΕΠΙ ΛΑΧΗΤΙ; ΚΥΔΩΝΙΑΤΩΝ ΕΠΙ ΚΟΡ ΛΥΠΟΥ ; ΚΥΔΩΝΙΑΤΑΝ 
ΕΠΙ ΤΙΒΕΡΙΟΥ; ΚΥΔΩΝΙΑΤΩΝ ΕΠΙ ETEAPXOY. Les deux dernieres legendes surtout 
accompagnent un temple hexastyle, semblable a celui que nous voyons sur les pieces 
avec έπ; Νεοκύδου Θαρσαγόρα (voyez Cydonia, n°s 94-155).

Il ne peut done exister le moindre doute. Les pieces que Sestini attribua a Thalassa 
appartiennent bien a Cydonia. Pour ces raisons nous les avons deja decrites sous cette 
ville. Avec cette nouvelle attribution, leurs types s’expliquent parfaitement. Ainsi, le 
type de Zeus tenant deux epis, qui a tant intrigue M. Kenner, et etait tout a fait etrange 
dans une ville maritime situee dans un pays improductif, se justifie tres bien a Cydonia : 
aucune ville de Crete ne possede une plaine plus fertile que celle qui I’entoure. Le type 
du temple, est le grand temple de Dictynna que possedait Cydonia. La nouvelle attri­
bution a encore l’avantage de nous faciliter le classement des monnaies cretoises anony- 
mes et de nous indiquer les ateliers dans lesquels sont frappees plusieurs des pieces a la 
legende ΚΟΙΝΟΝ ΚΡΗΤΩΝ. Mais nous traiterons ailleurs cette question, avec tous les 
developpements qu’elle comporte.

I. Svoronos, Zeits. fur Num., vol. XIV, p. 91-92. 3. Mus. Arigon., pl. VII, 61. — Mus. Fontana,
2. Voyez Svoronos, Num. Cbron., 1887, p. 126 p. 80.

et s.



ΤΗΕΝΑΕ ου THERAPNAE
(θεναί) ζθεράπναι)

La collection numismatique de 1’Universite d’Athenes a acquis recemment la piece 
suivante, comme piece incertaine provenant de la Crete :

Tete de femme a dr. I

PLANCHES.

χχχι, 16.

Un second exemplaire, trouve en Crete, est chez M. I. Mitsotakis, a Heracleion de 
Crete (pl. χχχι, i6); j’en ai acquis un troisieme a Rithymna; un quatrieme se trouvait 
parmi les incertaines de la collection de France1, et enfin un cinquieme est publie et 
grave parmi les incertaines de la collection Hedervar par Wiczay (pl. xxix, n° 639).

Pendant quelque temps j’ai cru que le type du revers etait peut-etre une simplifica­
tion du labyrinthe de Cnosos, par consequent, que la piece cretoise par sa provenance 
et la fabrique appartenait peut-etre a cette ville. Mais depuis, reflechissant a l’amour 
des Cretois pour les formes archaiques des lettres et a leur habitude de mettre 
tres souvent sur le revers de leurs monnaies des monogrammes et des lettres souvent 
archaiques au lieu de types, je suis arrive a la pensee que ce type n’est probablement 
qu’une lettre, et que la piece appartient a la categorie fort nombreuse des pieces cre- 
toises portant au revers des lettres au lieu d’un type. En verite nous trouvons represente 
sous cette forme d’abord dans Γalphabet phenicien le samech2, dont la place est prise 
plus tard dans 1’alphabet grec par le ξ (ou 3E M) E Ensuite nous avons le meme signe 
dans l’alphabet etrusque a la meme place (entre N et O), mais a ce qu’il parait avec la 
valeur d’un signe numeral plutot qu’une lettre, le ξ etant represente dans cet alphabet 
par q-4. Enfin, arrivant a l’alphabet grec, nous trouvons represente sous la forme FR, 
dans l’alphabet beotien 5, le theta, qui, dans le meme alphabet ainsi que dans celui d’Elis, 
de ses colonies et dans celui d’Eleutherna de Crete, figure sous la forme ® et ® 6; cette 
forme ainsi que Θ et 0 communes aux alphabets cretois ainsi qu’aux autres alphabets 
helleniques, est bvidemment une variete du FR.

Deux villes cretoises ont des noms qui commencent par Θ; ce sont Therapnae et 
Thenae.

Therapnae est mentionnee par Pline? qui la cite parmi les villes de 1’interieur des 
terres, et par Pomponius Mela8 qui la regarde coprme une ville importante; elle n’est 
pas autrement connue. Le poete Callimaque9 parle de Thenae :

1. Revue num., 1889, pl. IV, 10.
2. Voyez Kirchhoff, Studien, p. 169.
3. Kirchhoff, Studien, p. 136.
4. Voyez Kirchhoff, Studien, p. 135 et suiv.
5. Kirchhoff, Studien, pl. 11.
6. Voyez Comparetti, Museo italiano di antichita

classica, II, p. 41-42. — Kirchhoff, Studien, pl. 11.
7. Nat. Hist., IV, 12, 59.
8. II, 7, 131.
9. Ad Jov., v. 42 et suiv., edit. O. Schneider, 

p. 107.



THENAE OU THERAPNAE 327

Ευτε Θενας άπέλειπεν άπδ Κνωσσοϊο φέρουσα, 
Ζεΰ πάτερ, ή νύμφη σε (Θενα’ι σ’ έσαν έγγυθ·. Κνωσού), 
Τουτάζ’ το; πέσε, δαϊμον, απ’ όμφαλός ένθεν έζεΐνο 
Όμφάλ'ον μετέπε'.τα πέδον ζαλέουσ’ Κύδωνες.

Le scoliaste note : Θεναΐ πόλις ζα; άλσος. Nous avons aussi le temoignage d'Etienne 
de Byzance : Θεναί, πόλις Κρήτης το έθνιζδν Θεναΐος zat Θεναία ζαι Θενεΐς. Le meme 
auteur, en parlant d’Ophalion, dit que c’etait : τόπος Κρήτης πλησίον Θενών ζαι Κνωσσοΰ.

On place Thenae tres pres de Lycastos et Cnosos, sur 1’emplacement des ruines 
helleniques a Sapa. L’autonomie de Thenae, ville qui parait avoir ete de fort peu 
d’importance, ne doit pas avoir dure longtemps, vu son emplacement geographique 
pres d’une ville aussi puissante, aussi insatiable que Cnosos. Peut-etre Thenae a-t-elle 
eu le meme sort que sa voisine Lycastos detruite par Cnosos r.

On ne connait pas de monnaies de cette ville; Holstenius2 parle d’un exemplaire 
avec 1’inscription ΘΕΝΕΩΝ. Mais ni cette monnaie ni aucune autre n’est connue 
d’ailleurs. Celle que nous venons de decrire peut appartenir, si les choses sont comme 
nous pensons, aussi bien a Thenae qu’a Therapnae. Mais cette attribution doit etre 
regardee comme tres-incertaine.

I. Strabon, X, n° 479, 14. I —L. Holstenius, Nota et castigationes in Stephanum
2. Voyez Eckhel, Doctrina num. vet., II, p. 321. | Byzantium de urbibus, 1684, p. 134.



TYLISOS
(Τύλισος)

La ville de Tylisos serait restee inconnue sans le secours de monnaies 
dont la fabrique, les types et la provenance sont si cretois qu’aucun 
doute ne pent exister quant a leur attribution. Il est vrai que Pline 1 et 
Solinus* la mentionnent, mais sous le nom corrompu de « Gylisson », 
que Sestini se crut autorise a corriger en Cyparissos ^ Solinus la cite 
meme comme une des quatre villes les plus importantes de Tile. II 
1 enumere avec Cnosos, Cydonia et Gortyna. Il est aussi certain qu’une 
inscription de Corcyre, publiee par le savant Moustoxydes 3 et par 
Boeckh4, fait mention dun habitant de cette ville (Έρμονί Τυλεσίφ) : 
presque tous les proxenes auxquels, selon cette inscription, la ville de 
Corcyre vendit des terrains sont cretois; ainsi nous avons un citoyen de 
Cnosos, un autre de Phaestos, un d’Aptara5, un autre enfin d’Arcadie.

L’emplacement geographique de Tylisos ne nous est connu que grace 
aux noms de deux villages modernes, Επάνω et Κάτω-Τυλισό, ou Ton 
rencontre des ruines helleniques6. Il est digne de remarquer qu’en Crete, 
de tous les noms de villes anciennes, les seuls qui se soient conserves 
sont ceux des villes les plus insignifiantes : ainsi, outre Tylisos, nous 
avons les noms de Μάταλα, Βιάννο (Βίαννος) ; Μίλατο (Μίλατος); Πυράθι 
(Πυρανθος); Αξο (Αξός); Βήνη; Αράδενα ( Αραδήν); Μάλασα (Μάλλα) ; 
Ελουντα ( Ολους); Χερσονεσο (Χερσόνησός); Ρέθυμνο (Ρίθύρωη), etc.; tandis 
que les noms de Cnosos, de Gortyna, de Cydonia, de Polyrhenion, de 
Phaestos, d’Aptera, de Phalasarna, etc., etc., sont perdus et ne sont 
point passes aux villes ou aux villages qui leur ont succede. (Les seules 
exceptions sont Gierapetra (Hierapytna) et Praso (Praesos).

La tache des geographes modernes est facilitee par ce singulier hasard, 
car la place d’une ville comme Cnosos ou Gortyna est toujours facile a 
retrouver, grace aux ruines considerables et a la multitude des textes 

I. IV, 12, 59.
2. XI, 4.
3. Illust. Corcyr., tom. II, p. 65.
4. C. I. Gr.,\I, n° 1840.

5. Selon la correction certaine de M. Waddington, 
voyez Lebas et Waddington, V, p. 37.

6. Pashley, I, p. 162 et s. — Spratt, II, 64 et s. 
— Bursian, II, 557. — Hoeck, Creta, I, 433.
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anciens que nous avons sur elles, tandis que, pour les villes les plus 
petites, il ne nous reste naturellement que tres peu de choses.

Les monnaies de Tylisos confirment la place geographique indiquee 
par les deux villages modernes : la tete d’Hera, si rare en Crete, se 
retrouve sur les monnaies de la ville voisine de Cnosos, ou cette deesse 
etait en grande veneration, et le type du revers est bien analogue a celui 
d’Eleutherna, sa plus proche voisine.

Tylisos a ete soumise, a ce qu’il parait, de bonne heure a Rhaucos ou 
a Cnosos. Rhaucos surtout, qui assurement possedait un port sur la 
cote nord, ne pouvait en avoir un que par 1’annexion de notre ville.

Nous ne voyons pas les Tylisiens figurer parmi les Cretois qui ont 
pris part a 1’alliance avec Eumenes, ni parmi ceux qui ont conclu les 
contrats relatifs au droit d’asile du temple de Dionysos a Teos d’lonie.

MONNAIES DE TYLISOS

1.
jR 2J.

Tete d’Hera a dr., surmontee d’un stepha- 
nos orne de palmettes. Elle porte des 
pendants d’oreilles et un collier. Ses 
cheveux pendent tout librement sur son 
dos.

10,71. Berlin, 949/1872.
10,80. Basile (coulee).

Kalligeris.

ΆΟ3ΙΑΥΤ a dr. Apollon a g. nu, debout 
sur une ligne, tenant dans la main dr. 
etendue une tete de chevre a dr.; dans la 
g., un arc. Dans le champ, a g., arbuste. 
Champ concave.

2.
AL 25.

Tete pareille a dr. (comparez n° 9). | Meme revers.

11,05. Paris, 2803. — Mionnet, II, n° 322, pl. xxxv, 150, et Suppl., IV, pl. xi, 4 
Pashley, Travels in Crete, I, 161. vignette.
Liebe, Gotha Num., p. 202. — Eckhel, Num. vet., p. 156, 12, et Syllogue.

P· 92·

3.
AL 25.

Meme droit. Meme Lgende et type d’Apollon, mais sans 
arbuste dans le champ, et la tete de chevre 
a g. Champ concave.

4.
AL 25.

11,05. Munich.

Meme droit, avec A dans Ie champ a g.

10,45. Copenhague.
10,00. Chatzidakis.
10,45. Loebbecke.

xxx, 30.

I Meme revers que le n° 1, mais avec
I ΤΥΛΚΙ... a dr.

• XXX, 31.
XXX, 32. 

re vers.
42
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5. Tete semblable a dr. 
AL 25.

VOBIAYT a dr. Meme type ^Apollon a g., 
la tete de (Mure a g. Dans le champ, a g., 
fer d’une fleche a g. Champ concave.

10,07. Mitsotakis.

6. Meme tete a dr., seulement les cheveux de 
^25. la deesse sont lies an milieu par une 

tenie.

XXXI, I.

Ι4ΩΒΙΛΥΤ a dr. Memes type et symbole, 
mais la tete de chevre a dr. et le fer d’une 
fleche tourne en bas. Champ concave.

11,92. Londres. — Num. Chron., 1884, p. 3 0, pl. 11, 8, et Catal., p. 80, 1, pl.
XIX, 15. XXXI, 2.

11,79. Londres. —■ Wroth, Catal., p. 80, 2.
10,95. Paris, 2882. — Mionnet, II, 300, 322, et Suppl., IV, pl. χι, 4. — Eckhel,

Num. vet. anecd., X, 13.
11,41. Cat. Northwick, 898.
11,63. Cat- Thomas, 1644.

7.
AL 25.

Tete pareille a dr.

10,85. Florence.

8. Meme droit.
AL 25.

10,19. Berlin, Fox.

9. Meme tete a dr. 
^12' Imhoof.

VOBIAYT a dr. Memes type et symbole, 
seulement la tete de chevre a g. et la fliche 
a g. Champ concave.

XXXI, 3.

| Meme revers, avec ΤΥΑΙίΙΩΝ a dr. Sans 
I fleche?

XXXI, 4. 
re vers.

I Lyra.

XXXI, 5.

10. Meme tete a dr., mais le stephanos est 
AL25. figure d’une maniere si gauche qu’on 

pourrait le prendre pour une tete tou- 
relee. De plus, les cheveux de la deesse 
ne pendent pas.

TYAIilOi a dr. Statue Si Apollon nu, debout 
sur une base, tenant dans la main dr. 
une phiale, dans la g. l’arc; entre ses 
jambes, TV. Dans le champ, a dr. et a 
g., deux branches de laurier. Champ 
concave.

11.
AL 25.

11,50. Vienne.

Droit semblable.

XXXI, 6.

Meme revers, seulement les lettres TV et 
la branche de laurier de g. manquent.

11,55. Naples, 7675. χχχι, 7.
La piece publiee par Leake, Suppl., 174, sera figuree dans notre Supplement.

Mionnet, Suppl., IV, 351, 334, appartient a Potidaea de Macedoine.



PIECES AUTONOMES INCERTAINES

Sur la planche χχχι, n°s 8-22, nous avons fait figurer des pieces cretoises par leur 
fabrique et leur provenance, mais pour lesquelles nous n’avons a proposer aucune attri­
bution probable a une ville quelconque de File. Ce sont les suivantes :

1.
A 24.

Figure virile (Apollon ?) a demi nu, assis sur le 
tronc d’un laurier, le bras dr. appuye sur 
une branche de l’arbre et tenant de la 
main g. une grande couronne.

Apollon nu, la tete tournee de face, assis a 
dr. sur le tronc d’un laurier, tenant une 
lyre dans la main g., et de la dr. le 
plectrum (?)

PLANCHES.

Didrachme. Londres. — Gardner, Types, pl. ix, 15, 6. χχχι 8.
Cette piece peut appartenir a Gortyna, a Phaestos, ou plutot a Chersonesos. Com- 

parez la piece figuree sur la planche in, n° 17.

3. Tete de deesse couronnee a dr. Grenetis. 1 ...5+3 (sic?) a dr. de haut en bas. Cerf 
4ζ I debout a dr. devant, arbre?

Drachme. Bibliotheque de Winterthur.
La fabrique de cette piece est grossiere et evidemment cretoise comme M. Imhoof- 

Blumer l’a pense le premier. Quant au type du revers voyez ce que nous avons ecrit a 
propos des cerfs de Crete (p. 121 et suiv.).

3.
ZEL 12.

Case d’une forme tres rare.

0,98. Munich.
1,98. Imhoof (trouvee en Crete).

I Dauphin a dr. Champ concave.

XXXI, 
10 et II.

4. Meme vase, mais avec l’anse du milieu a dr. | Meme revers.
^ T3- 0,90. P. Lambros (trouvee en Crete).

Une piece d’argent porte la legende OP et a pour type du revers un dauphin tres 
semblable a celui que nous voyons ici. Cette piece que je viens de recevoir de Crete, et 
qui me semble appartenir a la ville d’Orion de Crete, ville inconnue encore en numis- 
matique, me fait penser que les presentes pieces appartiennent aussi a la meme ville.

5. Tete de Zeus ou Poseidon έ dr. (Fabrique 1 Athena debout a dr., la main g. armee du 
ria 20. grossiere.) 1 bouclier, la dr. levee et armee de la lance.

E. Fox (trouvee en Crete). Peut-etre elle appartient a Lappa. χχχι, 9.

G. Tete imberbe a. g. | Tete de taureau a dr.
^ T3- Piece trouvee en Crete. Elle appartient peut-etre a Gortyna ou a Phaestos. χχχι, 14.

7. Voyez page 316 (Sybritia). χχχι, 15.

8. Voyez page 326 (Thenae). χχχι, 16.
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9. Tete de chevre a g. \ Abeille.
111 1,3°· Rollin et Feuardent.

1,88. Berlin.
1,17. Paris, 2610.

Mus. Hunter. — Combe, Mus. Hunter, pl. xxvi (Ephese).
J ai expose ailleurs (Revue Num., 1888, p. 386), les raisons pour lesquelles il faut 

laisser ces pieces parmi les incertaines, ou les regarder comme etant des pieces d’un 
usage commun aux quatre villes d’Elyros, Hyrtakina, Lisos et Tarra.

Xxxi, 17.

10. Tete de deesse ornee d’une stephane, a dr. 
FE 14. Grenetis.

P. Lambros.

ΠΥ I A. Fleur ou branche. Grenetis.

XXXI, 18.

11. Tete de Meduse(?) de face. | O | Σ. Caducee.
^r3· Paris.

Je desirais attribuer cette piece a la ville cretoise d’Osmida, mais la piece suivante 
s’oppose a cette attribution. Du reste je suis loin d'etre sur que ces deux pieces appar- 
tiennent vraiment a la Crete.

12. Meme droit. \V \ ^ (sic). Caducee.
Τ4· E. Fox (trouvee en Crete).

Paris.

13. Sans type. \ Figure virile marchant a g., tenant dans la 
^ 15. main dr. une fleur ? Grenetis.

Minos Kalokairinos (piece trouvee en Crete).
NOTA. — Pour quelques autres pieces, tres anciennes, qui certainement n’appar- 

tiennent pas a la Crete, voyez Wroth, Catalogue, p. xxxvi et s., car, outre les autres 
objections, il est a considerer qu'on n’a jamais, que je sache, decouvert de pieces sem- 
blables dans File; nous reviendrons plus tard sur ce sujet.

XXXI, 19.

XXXI, 
20 et 21.

XXXI, 22.



PIECES AUTONOMES FAUSSES

Il existe un nombre considerable de pieces cretoises fausses, surtout de la serie des 
autonomes, dont il serait trop long et inutile de donner ici le catalogue complet. Pour- 
tant il m’a paru important et tres instructif d’en faire figurer ici (planche χχχι, 23-31), 
contrairement a 1’usage general, les specimens les plus caracteristiques.

La piece d’Axos, n° 13, appartient au Cabinet de Berlin; un second exemplaire se 
trouve parmi les pieces fausses du Musee Britannique.

Le statere d’or n° 34 (poids, 8,55) se trouve entre les mains d’un marchand de 
medailles a Athenes. Le tres habile faussaire qui fabriqua cette piece, copia pour le droit 
le statere unique de Gortyna, du Cabinet de Paris (planche xv, n° 21); et pour le revers 
il copia le revers de la piece de bronze de Cnosos (pl. vi, n° 26). Dans le champ du 
revers, evidemment pour indiquer que les pieces appartiennent a Cnosos, il a mis un Κ. 
Beaucoup moins habile etait le faussaire qui fabriqua les deux pieces suivantes (n° 25, 
poids, 9,53(!), et n° 26) de Cnosos, dont presque routes les grandes collections 
possedent de nombreux exemplaires. Les didrachmes de Cydonia (n° 27), de Gortyna 
(n° 28) et de Lyttos (n° 30) sont 1’ceuvre du celebre faussaire Becker qui copia encore 
d’autres pieces cretoises. Le didrachme d’Itanos (n° 29. Cabinet de Carlsruhe; poids, 
12,78) est une habile copie de la bonne piece figuree sur notre planche χιχ, 17. Enfin 
la piece de Polyrhenion (n° 31) se trouve parmi les pieces fausses de la collection de 
M. Imhoof-Blumer.



MONNAIES DE LA PROVINCE
(Sur le classement de cette serie voye^ le chapitre XVde la IIspartie).

PLANCHES.

1. Au milieu d’une couronne de lierre, une 
A 26. ciste entr’ouverte d’ou s’echappe un ser­

pent a g.

Entre deux serpents, dresses et affrontes, 
Zeus Kretagenes nu, debout a dr., langant 
le foudre de la main dr., et tenant sur la 
g. un aigle qui s’envole a dr. Au dessus, 
ΚΥΔΑΣ; dessous, ΚΡΗΤΑΡΧΑΣ. Dans 
le champ, KPH—TAI.

Ε—Ω
N

11,90. Naples, 7581. — Imhoof, Monnaiesgrecques, 210, 1.
11,37. Paris.

Voyez aussi Golzius, Insulae, pl. ιν, 4. — L. Beger, De numis cretensis serpen- 
tibusdisquisitio antiquaria (1702), p. 5. — Pinder, Ueber die Cistopboren (1856).

AUGUSTE

La piece publiee par Wiczay, Mus. Hed., n° 4191, n’appartient pas a cet empereur.
(Voyez M. Aurel ci-dessous.)

TIBERE

Vaillant, Num. Graeca, p. 9. = Mionnet, Suppl., IV, n° 2, publie une piece avec 
ΚΟΙΝΟΝ ΚΡΗΤΩΝ et VEurope sur le taureau, niais je n’ai jamais rencontre une 
piece semblable. Peut-etre la piece est mal decrite.

CALIGULA

2.
LIL 26.

ΓΑΙΟΣ·ΚΑΙΣΑΡ·ΣΕΒ·ΓΕΡΜ· ΑΡΧ- ΜΕΓ- 
ΔΗΜ·ΕΞΟΥ·ΥΠΑ. Tete nue de Caligula 
a dr., ayec un sceptre sur 1’epaule.

Auguste radie, portant la toge, assis sur une 
chaise curule a g., tenant une patere dans 
la main dr.; la g. appuyee sur un long 
sceptre, ses pieds sur un escabeau. Autour, 
sept etoiles de la Grande Ourse.

8,12. Hoffmann.
8,72. Vienne.
7,66. Londres. — Wroth, Catal., p. 1, n° 1.
7,33. Londres, avec ΓΕΡ. — Wroth, Catal., p. 1, 2, pl. 1, 1.
7,26. Leake, Num. Hell. Suppl., 160, 1.
7,20. Paris, 2883. — Mionnet, IV, 673, 418 (parmi les incertaines).
7,12. Berlin.
7,06. P. Lambros.

XXXII, 2. 
droit.

XXXII, 2. 
revers.
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3. Meme droit. La meme figure de 1’empereur assis sur un
ZR. 26. siege pose sur un char traine par quatre 

elephants, montes chacun par un cornac. 
Au dessous, dans Ie champ, les sept etoiles 
de la Grande Ourse.

9,90. Vienne. XXXII
10,24. Paris, 2887. — Mionnet, VI, 673, 419 (parmi les incertaines).
10,10. Mitsotakis.
10,00. Imhoof.
9,84. Berlin, Fox.
9,29. Leake, Num. Hell. Suppl., 160, 2.
8,70. Vienne.
6,50. Paris, 2888, piece defourree.

4. Γ · ΚΑΙΣΑΡ · ΣΕΒ · ΓΕΡ · APX · ΜΕΓ · ΔΗΜ · Tete radiee ddAuguste a g.; autour, les sept
JL 18. ΕΞΟΥΎΠΑ. Tete nue de Caligula a dr., etoiles de la Grande Ourse. 

avec un sceptre sur 1’epaule drapee.

2,47. Imhoof. x x x ii, 4.
2,64. Londres. — Wroth, Catal., p. 1, 3, pl. 1, 2.
2,60- 2,25. Rollin et Feuardent, trois exemplaires.
2,51- 1,89. Vienne, cinq exemplaires.
2,46- 2,31. Berlin, deux exemplaires.
2,44- 2,20. Paris, 2889-2891. —■ Mionnet, VI, p. 674, 420 (parmi les incertaines).
2,39. Loebbecke.
2,36. Leake, Num. Hell. Suppl., 160, 3 et 4.
2,07. Athenes.

Mitsotakis, trois exemplaires dont deux trouves dans l’antre de Zeus Idaios. 
Mus. Hed., n° 4192. —- Sestini, Mus. Hed., II, 145.

5. Droit comme le n° 2. | Tete d’Athena a dr. Champ rond concave.
^i1- N.-B. — Cette piece peut etrefausse.

Paris. — Pellerin, Melanges, I, p. 1, vignette. — Mionnet, VI, 674, 421. x x x ii, 6.

CLAUDE

6. ΤΙ-ΚΛΑΥΔΙΟΣ ΚΑΙΣΑΡ ΣΕ · ΓΕΡΜ - ΑΡΧ · 
LK25. ΜΕΓ· ΔΗΜ · ΕΞΟΥ · ΥΠΑ. Tete nue de 

Claude a g.

Revers identique au n° 2.

7,83. Vienne.
7,59. Londres. — Wroth, Catal., p. 1,5.
6,95. Paris, 2892. — Mionnet, VI, 676, 433 (parmi les incertaines).

7. ΤΙ·ΚΛΑΥΔΙΟΣ·ΚΑΙΣΑΡ·ΣΕ·ΓΕΡΜ·ΑΡΧ
AL 25. ΜΕΓ·ΔΗΈΞΟΥ ΥΠ. Tete nue de Claude 

a g.

Revers identique au n° 3.
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10,45. P. Lambros.
10,52. Paris, 2893. — Mionnet, VI, 676, 434.
10,47. Hoffmann.
10,30. Londres. —■ Wroth, Catal., p. 1, 4, pl. 1, 3.
9,50. Rollin et Fe.uardent.
8,24. J. Lambros.
7,65. Munich (avec ΔΗΜ-ΕΞΟΥΎΠΑ).

PLANCHES, 

xxxii, 8.

8. ΤΙ-ΚΛΑΥΔΙΟΣ ΚΑΙΣΑΡ-ΣΕ- ΓΕΡΜ-ΑΡΧ-
HL 17. ΔΗΜ - ΕΞΟΥ-ΥΠΑ. Tete nue de Claude

a dr.

Tete radiee & Auguste a g.; autour, les sept 
etoiles de la Grande Ourse.

2,35. Mitsotakis.
2,51. Vienne.

xxxii, 5. 
droit.

9. TI - KAAYAIOC KA1CAP CEBAC-ΓΕΡΜ.
HL 18. Tete lauree de Claude a dr.

Deux Korybantes dansant et frappant ensem­
bles sur un bouclier, dans la pose habi- 
tuelle.

2,46. Imhoof.

10. Meme droit.
HL 18.

XXXII, II.
revers

FEPMANIKOC I ΑΥΤΟΚΡΑΤωΡ. Artemis
debout de face, portant une courte tuni- 
que et s’appuyant sur une grande torche (?) 
de la main g.

2,10. Imhoof.

11. Meme droit.
HL 18.

xxxii, 9.

Meme revers, seulement la deesse tient une 
fleche ? dans la main g. abaissee et un arc 
dans la main dr. tendue.

2,40. Rollin et Feuardent.

12.
HL 18.

Meme droit. | Meme legende. Spes debout a g.

Paris. — Mionnet, VI, 676, 435 (parmi les incertaines).

13. ΤΙ-ΚΛΑΥΔΙΟΣ ΚΑΙΣΑΡ ΓΕΡΜΑΝΙΚΟΣ
As 35. ΣΕΒΑΣΤΟΣ. Tete lauree de Claude a g.

ΟΕΟΣ | ΣΕΒΑΣΤΟΣ. Auguste portant la 
toga, assis sur une chaise, tenant dans la 
main dr. un acrostolion; la g. appuyee 
sur le sceptre et ses pieds sur un escabeau.

XXXII, 10. 
revers.

Imhoof. — Zeitsch. fur Num., 1885, 133, pl. ιν, 7.
H. Weber.

XXXII, 12.

14. ΤΙΒΕΡΙΟΣ ΚΛΑΥΔΙΟΣ ΚΑΙΣΑΡ ΣΕΒΑΣ- 
Hi 24. ΤΟΣ. Tete de Claude a g.

ΓΕΡΜΑΝΙΚΟΣ ΑΥΤΟΚΡΑΤΩΡ ΠΑΤΗΡ 
ΠΑΤΡΙΔΟΣ. Artemis portant une courte 
tunique, debout a dr., tenant dans la 
main dr. une torche et dans la g. une 
Nike. A ses pieds un cerf debout a dr., 
levant la tete vers la deesse.

Imhoof.
xxxii, 15. 
re vers.
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15. Meme droit.
At 24.

Im hoof.
Athenes.

16. Meme droit.
Ai 24.

Vienne. — Eckhel, D. N. Vet.,
Pinder et Friedlaender, Beitrage,

17. Meme droit. 
f 24.

Paris.

18. Meme droit.
Ai 24.

Rousopoulos.
Paris. — Mionnet, VI, 676, 436

19. SADIAS | ΥΑΛΧ. Tete nue de Claude a dr.
AI 29. Contremarque ronde contenant un astre.

Berlin, Fox.
Wiczay, Mus. Hed., I, 172, 4

Mionnet, Suppl., IV, 3.

20. AVT-TI-KAAYA-CCB. Tete de Claude.
Ai 25.

Vaillant. — Mionnet, II, 6.

CLAUDE, DRUSI

21. ΤΙ-ΚΛΑΥΔΙΟΣ ΚΑΙΣΑΡ ΓΕΡΜ ·ΣΕΒ·ΑΥΓ·
ΑΞ 25. Tete lauree de Claude a dr. Le tout dans 

un cercle forme par une ligne.

Meme legende. Artemis(T) debout a g., 
portant une assez longue tunique, tenant 
dans la main dr. etendue une torche ou 
fleche, et dans la g. abaissde un arc.

XXXII, 16.
revers.

Meme legende. Liberte^ debout a dr., 
tenant dans la main dr. un bonnet(?), et 
dans la g. etendue quelque chose d’efface.

[,246. XXXII, 17.
851, p-84,50. . revers.

Meme legende. Temple a deux colonnes, 
vu de face, dans lequel est une idole de 
YArtemis Ephesia.

XXXII, 18.
Meme legende. L’empereur arme a cheval, revers· 

galopant a dr., la haste dans la main dr. 
levee. Derriere, sur une base quadrangu- 
laire, une statue de face portant une 
courte tunique, s’appuyant de la main 
dr. sur une haste, et portant de la g. un 
bouclier.

XXXII, 19.
revers.

ΚΟΙΝΟΝ | ΚΡΗΤΩΝ. Zeus la tete radiee 
tronant a dr. Dans la main g., une patere 
et la dr. appuyee sur un long sceptre.

93. — Sestini, Mus. Hed., II, 146. —

ΚΟΙΝΟΝ ΚΡΗΤΩΝ. Figure nue, debout, 
le bras dr. etendu, tenant de la main g. 
un symbole inconnu.

S ET ANTONIA

ΔΡΟΥ'ΚΛΑΥ ΓΕΡΜ au dessus et ΑΝΤΩΝΙΑ 
au dessous. Buste d’Antonia portant une 
stephane, demi-voilee a dr., et tete de 
Drusus a g. Le tout dans un cercle forme 
d’une ligne.

43
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Rollin et Feuardent.
Berlin, trois exemplaires. — A. von Sallet, Zeitsch. fur Num., VI, 60 et 62, 

vignette.
Athenes.
Bibliotheque de Winterthur.
Loebbecke.

22. Tl - ΚΛΑΥ - ΚΑΙΣΑΡ-ΓΕΡΜ · ΣΕΒΑΣΤΟΣ. I ΔΡΟΥ-ΚΛΑΥ-ΓΕ an dessus, et ΑΝΤΩΝΙΑ 
ΑΞ 24. Meme type. | au dessous. Meme type.

Mionnet, VI, p. 677, 43 9/440. — Sanclem. Num. sel., II, 65.

23. ΤΙ-ΚΛΑΥΔΙΟΣ ΚΑΙΣΑΡ ΓΕΡΜ ■ ΣΕΒΑΣ- I Meme revers.
Τ 24. ΤΟΣ. Meme type.

Paris.
Londres.— Wroth, Catal., p. 2, 7-8, pl. 1, 5 (avec ΓΕΡ).
P. Lambros.
De Moustier, Catalogue, n° 426.

CLAUDE ET AGRIPPINE SENIOR

24. ΤΙ-ΚΛΑΥΔΙΟΣ ΚΑΙΣΑΡ ΣΕ ΓΕΡΜΑΝΙ. Ί - ΙΑΧ-ΥΟΙΔΥΑΛΧ - ΙΤ-ΗΝΙΠΠΗΙΑ. Buste
ΑΙ. 18. Tete nue de Claude a g. . d’Agrippine senior a dr.

Vienne.
Athenes.
Mitsotakis.

CLAUDE ET MESSALINE

25. ΤΙ-ΚΛΑΥΔΙΟΣ ΚΑΙΣΑΡ ΓΕΡ ΣΕΒΑΣΤΟΣ. I ΟΥΑΛΕΡΙΑ ΜΕΣΣΑΛΕΙΝΑ. Tete de Messa- 
Α 22. Tete de Claude a g. I line a dr.

Imhoof. — Portatkoepfe auf ram. Miin^en, p. 7, pl. 1, 19.
Paris. — Mionnet, VI, 679, 456.
Loebbecke.
Chatzigregorakis.
Londres (avec ΓΕΡΜΑ ΣΕΒΑ....). — Londres. — Wroth, Catal., p. 2, 9-11.
Vienne.
Berlin.

28. ΤΙ-ΚΛΑΥΔΙΟΣ ΚΑΙΣΑΡ ΓΕΡΜΑ ΣΕΒΑ. | OEA | ΣΕΒΑΣΤΑ. Tete de Messaline ornee
A 20. Tete de Claude a g. I d’une stephane a dr.

Vienne.
Berlin, 633/1876.
Lavy, 4760.
Mionnet, VI, 679, 455.
Mitsotakis.
Londres. — Wroth, Catal., p. 2, 6, pl. 1, 4 (sous Claude et Antonia).
Munich.

PLANCHES.

XXXII, 20.

XXXII, 23.·

XXXII, 14.

XXXII, 13. 
droit.

XXXII, 13. 
revers.
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CLAUDE, OCTAVIE ΕΤ BRITANNICUS

27. ΑΥΤ ΚΑΑΥΔΙΟΣ ΓΕΡΜΑΝΙΚΟΣ. Tete de I ΚΛΑΥ ΟΚΤΑΙΑ-ΚΛΑΥ.... Tete d’Octavia et
Τ 16. Claude a g. I de Britannicus accolees, a dr.

Londres. — Wroth, Catal., p. 2, 12, pl. 1, 7. χχχι, 7,
A. von Rauch, Berliner Blatter, I, 1862, p. 259, pl. Vin, 6.

BRITANNICUS ΕΤ MESSALINE

28. ΒΡΕΤΑΝΝΙΚΟΣ ΚΑΙΣΑΡ. Tete nue de I OVAA ΜΕΣΣΑΑΙΝΑ ΣΕΒΑΣΤΗ. Tete de 
ΪΈ 16. Britannicus. | Messaline.

Mionnet, VI, 680, 45 7. —■ Eckhel, Cat. Mus. Caes., II, p. 3 05.

MESSALINE ΕΤ ANTONIA

29. MECCAAAINA | CEBACTOY (sic). Tete de ANTONIA CEBACTH. Tete d’Antonia a dr.
Τ 19. Messaline a dr.

Iinhoof. XXXII, 24.
Paris. — Cohen, Monn. rom., Ire edit., χχνιιι (erronement avec CEBACTON). droit.

— Butkowski, Dictionn. Num., n° 2555.
Vienne. χχχιι, 25

re vers.
AGRIPPINE SENIOR

30. CEBAC ΑΓΡΙΠ[ΠΕΙ]ΝΑΝ KA. Buste d’Agrip- I Sans legende. Carquois, fleche, arc et massue. 
HU 16. pine a dr. | Au centre, unpoint.

1,23. Athenes, Universite (piece trouvee en Crete).

NERON ET CLAUDE

31. NERO CLAVD DIVI CLAVD F-CAESAR 
^21. AVG GERMANI. Tete lauree de Neron 

a dr.

Tete lauree de Claude a dr.; a g., AC. ^ 
dr-, ΚΔ- Le tout dans une couronne de
laurier.

5,47. Londres. — Head, Historia Numorum, p. 384. XXXII, 28.

NERON ET AGRIPPINE

32. Meme droit.
HU 21.

5,40. Londres. — Head, 1. c.

Tete d’Agrippine entre les memes lettres et 
couronne.

XXXII, 26.
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33.
A i8.

Meme droit.
PLANCHES.

Meme revers, seulement avec ^ et |B.

2,37· Londres. — Head, 1. c. χχχιι, 27.
N.-B. — L’attribution de ces trois pieces est encore assez incertaine.

NERON

34.
HL 25.

ΝΕΡΩΝ ΚΛΑΥΔΙ-ΚΑΙΣΑΡ ΣΕΒΑΣΤΟΣ.
Tete de Neron a dr.

Zeus nu, debout de face, regardant a g., la 
main g. appuyee sur un long sceptre, la 
dr. etendue portant le foudre; autour les 
sept etoiles de la Grande Ourse.

35.
HL 25.

9,98. Mitsotakis. 
La Haye.

10,20. Vienne.
Florence.

Droit semblable.

XXXII, 21. 
droit.

XXXII, 22.
, revers.

Meme revers, seulement Zeus a demi-nu, 
et dans le champ, a g., grand aigle 
debout, regardant a dr.

8,72. Vienne.
9.40. Muller, Mus. Thorwaldsen, p. 250, pl. in, 32 (sous Claudius).

XXXII, 21. 
revers.

36.
/E 22.

ΝΕΡΩΝ I ΚΑΙΣΑΡ. Tete diademee de Neron I sEYE. Tete de Zeus a dr. avec de longs 
k dr. I cheveux.

Mitsotakis. χχχιι, 29.
Berlin, deux exemplaires (dont l’un avec Z€YC).
Imhoof (avec Z€YC).

VESPASIEN

37.
JE 32.

ΑΥΤΟΚΡΑΤΩΡ ΟΥΕΣΠΑΣΙΑΝΟΣ ΣΕ. ΕΠΙ ΑΝΟΥΠΑΤ | 0 |Υ ΣΙΛΩΝΟΣ. L’em-
Tete nue de Vespasien a dr. pereur, la tete radiee, debout a g., cui-

rasse et portant le paludamentum, tenant 
de la main g. un sceptre.

Londres. — Wroth, Catal., p. 3, 13, pl. 1, 8.
Leake, Num. Hell. Suppl., p. 173.
Sestini, Mus. Hed., 162, 6, et Lett. num. cont., III, p. 50, 6, pl. 11, 8. — 

Mionnet, Suppl., IV, 346, 316 (Thalassa).

38.
ΗΞ 27.

Meme droit. ΕΠΙ ΑΝΘΥΠΑΤΟΥ I ΣΙΛΩΝΟΣ. Zeus a 
demi-nu, tronant a g.; de la main dr. 
portant le foudre, de la g. un sceptre.

Mus. civ. de Venise.
Londres. — Wroth, Catal., p. 3, 14.
Lcebbecke.

XXXIII, 2.
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Vienne, deux exemplaires. — Eckhel, Syllogue, p. 78, pl. Vil, 8 (parmi les 
incertaines). x x x iii, 3.

Paris, 2853 (Thalassa). revers.
Leake, Suppl., p. 173, 1.
Sestini, Lett. num. cont., tom. III, p. 48, 7. — Mionnet, Suppl., IV, 313, et

VI, 683, 478 (parmi les incertaines).

39.
L 26.

ΑΥΤΟΚΡΑΤΩΡ ΟΥΕΣΠΑΣΙΑΝΟΣ. Tete ΕΠΙ ΑΝΘΥΠΑΤΟΥ ΣΙΛΩΝΟΣ. Tete dia- 
de Vespasien a g. | demee de Zeus a g.

Imhoof. x x x iii, 5.
Paris, 2855 (Thalassa) et 2856. xxxiii, 4.
Vienne. — Eckhel, Syllogue, p. 78, pl. v ii, 9 (sous Agrippa et parmi les revers, 

incertaines).

40.
JE 23.

Meme droit, mais la tete a dr. | Meme revers.

Imhoof. xxxiii, 6.

41.
yE 22.

Meme droit. I ΚΟΜΩΑΙΚ·ΘΜΑ·Π3. Artemis chasseresse
I a dr.

Agelides. xxxiii, 8.
Paris, 2854.
Athenes.
Mus. Sanclem., vol. III, pl. xxxix.

42.
JE 23.

ΑΥΤ-ΚΑΡΣΕΒ-ΟΥΕΣΠ-ΥΠΑ-ΤΟ Z 0u H. Sans Lgende. Zeus a demi-nu, tronant a
Tete laur6e de Vespasien a dr. g., de la main dr. portant le foudre, de

la g. un sceptre.

Paris, 2857 (Thalassa). — Mionnet, VI, 684, 481 (incertaines), et Suppl., 
IV, n° 317 (Thalassa). xxxiii, 9.

Berlin (Thalassa).
Vienne (Thalassa).
Lcebbecke.
Sestini, Lett. num. cont., III, p. 48, 7 (Thalassa).

43.
2E 20.

ΑΥΤ·ΚΑΙ·ΟΥΕΣΠ·ΥΠΑ·ΤΟ H- Meme type. | Meme revers.
Vienne.
Mitsotakis.
Sestini, Mus. Hed., II, 160, 4 (Thalassa).
Mionnet, VI, p. 184, 484 (Thalassa).

44.
JE 20.

Meme droit. | Sans legende. Artemis chasseresse a dr.
Paris, 2858-2860. — Mionnet, VI, 683, n° 473-480. ' x x x iii, 7.
Vienne.
Athenes.
Sestini, Mus. Hed., II, 160, 5 (Thalassa), et Lett. num. cont., vol. III, 50, 

12. ·— Mionnet, Suppl., n° 319 (Thalassa sous Titus avec AY-ΚΑΡΤ· 
ΟΥΕΕΣΠ ΤΟ Η).

Leake, I, p. 44 (Thalassa).
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TITUS

45. ΑΥΤΟ TITOE ΟΥΕΕΠΑΕΙΑΝΟΕ ΕΕΒΑΕ- ΖΕΥΕ KPH | ΤΑΓΕΝΗΕ. Zeus nu, debout
Τ μ. TOE. Tete lauree de Titus a dr. de face. De la main dr. il lance le foudre, 

de la g. il porte la chlamyde; autour de 
lui, les sept etoiles de la Grande Ourse, dont 
quatre a dr. et le reste a g.

Paris, 2371. — Pellerin, Melanges de diverses medailles, vol. I, p. 341, pl. χχιν, 
I· — Tristan, vol. II, p. 250. — Hardouin, Remarques sur Pline, vol. I,
p. 260 (Gaza). —- Mionnet, II, 258, 7. — Nouvelle gal. mythol., IX, 7. χχχιιι, 10. 

Vienne. — Eckhel, D. N. Pet., II, p. 301.

46. Legende effacee. Meme tete a dr. Sans legende. Zeus tronant a g., tenant 
^25. dans la main dr. le foudre, de la g. une 

haste. 
Vienne.

47. ΑΥΤ · TITOE ΣΕΒ · ΥΙΟΣ ΥΠΑ TO E. I Sans legende. Artemis chasseresse a dr.
41 20. Tete lauree de Titus a dr.

Paris, 2863. — Mionnet, VI, 685, 465.
Athenes.
Vienne.
Imhoof.
Sestini, Lett. num. cont., III, p. 90, 11 (Thalassa). — Mionnet, Suppl., IV, 

318 (Thalassa).

48. Droit semblable. | Sans legende. Deux Korybantes dansant.
Paris, 2862. — Mionnet, VI, 685, 489 (parmi les incertaines).

TITUS ET JULIE

49. ΑΥΤΟ-ΤΙΤΟ-ΚΑΙΣ-ΥΙΟΣ. Τέίε de Titus I ΙΟΥΛΙΑ | ΣΕΒΑΣΤΗ. Buste de Julie a dr.
41 22. a dr.

imhoof. ■ XXXIII, it.
Lcebbecke.
Mitsotakis.
Paris.

DOMITIEN

50. ΚΑΙΣΑΡ ΔΟΜΙ-ΣΕΒ-ΥΙΟΣ TO E- Tete Sans legende. Zeus a demi-nu a g., portant
41 25. lauree de Domitien a dr. de la main dr. le foudre, et ayant la g.

appuy0e sur un sceptre.
Munich. x x x iii, 12.
Athenes.
Mitsotakis.
Mionnet, Suppl., IV, 347, 321 (Thalassa).
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51. Meme droit. | Sans legende. Artemis chasseresse a dr.

20‘ Vienne (deux exemplaires). xxxni, 13. 
Imhoof.
Sestini, Mus. Hed., II, 162, 10; Mus. Arig., II, 7, 62; Lett. num. cont.,

p. 51, 15. — Mionnet, Suppl., IV, 320, avec ΑΥΤ-ΔΟΜΙΤ-ΥΠΑ TO H-

52. Meme droit. | Sans legende. Deux Korybantes dansant.

24- Turin. xxxni, 14. 
Paris, 2872. ·— Mionnet, VI, 687, 506, et Suppl., IV, 348, 323. 
Berlin.
Vienne.
Loebbecke.
Sestini, Mus. Hed., II, 162, et Lett. num. cont., III, p. 51, 19 (Thalassa). —

Mionnet, Suppl., IV, 347, 322 (Thalassa), avec ΚΑΙΣΑΡ ΔΟΜΙ ΣΕΒ ΓΕΡΜ.

53, ΑΥΓΟΥΕΤΟΕ ΔΟΜΙΤΙΑΝΟΕ. Buste laure I ΕΥΘΗΝΙΑ | EEBAETH. Caducee et deux 
^ jo. et cuirasse de Domitien a dr. | cornes d'abondance entrelacees.

Mitsotakis (piece trouvee en Crete). — Svoronos, Revue num., 1888, p. 356, 
note 2. XXXIII, 15.

droit.
54. ΔΟΜΙΤΙΑΝΟΕ | EEBAETOE. Meme buste | Meme revers.

30. a g- 

Paris. XXXIII, 16.

55. [ΔΟΜΙΤ]ΙΑΝΟΣ ΓΕΡΜΑ.... Tete lauree de ΔΙΚΤΥΝΝΑ1ΣΕΒΑΣΤΗ. Artemis chasseresse 
Τ 30. Domitien a dr. a dr., accompagnee d’un levrier courant 

a dr.

Saint-Floriant. — Kenner, Saint-Florian, p. 99, pl. 111, 13 (sous Trajan). χχχιιι, 17.

56. Droit du memecoin. 
Τ 30.

[ΚΟΙΝΟΝ] | ΚΡΗΤ[ΩΝ]. Demeter tronant a 
g., tenant deux epis et un pavot dans la 
main dr.

Vienne. — Mus. Theupol., p. 854. — Mionnet, Suppl., IV, 5.

57. ................Tete de Domitien 
Τ 25.

ΚΟΙΝΟΝ I ΚΡΗΤΩΝ. Aeus assis ag., tenant 
de la main dr. un aigle, et de la g. un 

■ sceptre.

Patin, Lmp., p. 132. — Mionnet, Suppl., n° 4.

58. Meme droit I ΚΟΙΝΟΝ ΚΡΗΤΩΝ. Fleuve couche, avec
T25. I un roseau dans la main dr.

XXXIII, 18.
Vaillant, Num. Gr., p. 23. — Mionnet, Suppl., IV, 6. revers.
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59.
^30.

Meme droit que le n° 56. ^ΥΣΙΑ dans 1’exergue. La Mysie assise a 
terre a g., la tete posee sur sa main dr. 
Derriere, bouclier et casque.

PLANCHES-

60.
Al  30.

61.
A: 24

Paris. — Mionnet, II, p. 279, 1 (Mysia), et Sestini, Lett. num. cont., t. III, 
p. 50. — Mionnet, Suppl., IV, 350, 332. — Pick, Zeitsch. fur Num., XIV, 
1886, 305, i (Caesarea?). xxxm, 19.

Meme droit. | Meme revers, mais la femme assise a dr.

Par'S· XXXIII, 20.

ΔΟΜΕΤΙΑ a dr., ΝΟΣ ΑΥΓΟΥΣΤΟΣ a g.
Tete lauree de Domitien a dr.

ΔΙΟΣ | ΙΔΑΙΟΥ. Aigle eploy6 debout de 
face et se retournant.

Vienne, deux exemplaires. — Mionnet, II, 258, 8.
Munich.
Mitsotakis.
Imhoof.
Sestini, Mus. Hed., 162, 12.
Paris. — Mionnet, IV, 348, 327.

XXXIII, 22.

62.
ΑΪ 20

AOM[ITIANOC] | [AYJPOYC. Tete lauree 
de Domitien a dr.

Paris.
Mitsotakis.

ΔΙΟΣ | ΑΓΟΡΑΙΟΥ. Autel allume.

XXXIII, 21.

63.
Al 32

NERVA

Vaillant, Gr., 26. — Mionnet, Suppl., IV, 7, decrivent une piece de cet empereur avec 
ΚΟΙΝΟΝ ΚΡΗΤΩΝ, et une femme vetue de la stola, debout, tenant une patere de la 
main dr., et un trophee de la g. Cette piece m’est inconnue.

TRAJAN

KAICAP TPAIANOC
Trajan a dr.

Tete lauree de [ΔΙΚΤ-YNNA ΣΕΒΑΣΤΗ] 1 Artemis debout 
a dr., de la main g. tirant une fleche du 
carquois, de la g. tenant son arc. A g., 
cerf debout a g. et se retournant.

NOTA. — Je ne suis pas sur que cette belle piece appartiennent a la Crete. 
Lcebbecke. XXXIV, I.

64.
Ai 30.

ΑΥΤΟΚΡΑΤωΡ ΑΥΓ TPAIANOC ΓΕΡ
ΔΑΚΙ. Tete lauree de Trajan a dr.

ΚΟΙΝΟΝ | ΚΡΗΤΩΝ. Zeus Nikephoros \ 
demi nu, tronant a g., la main g. 
appuyee sur le sceptre.

Naples, n° 7583.
Londres. — Wroth, Catal., p. 3, 7.
Mionnet, Suppl., IV, 298, 15, avec AVTOK ΚΑΙ ΑΥΓ TPAIANOC ΓΕΡ ΔΑΚ.

XXXIV, 2.
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65.
4Ξ 30.

Meme droit. ΚΟΙΝΟΝ I ΚΡΗΤΩΝ. Kybele tronant a g. 
entre deux lions, tenant dans la main dr. 
une phiale; la g. appuyee sur une cymbale.

Paris, 2837 (B. 391, W). — Sestinij, Mus. Hed., 146, 2.

66.
L 30.

Meme droit. ΚΟΙΝΟΝ a g., ΚΡΗΤΩΝ au dessous. Fleuve 
couche a g., a demi nu, la main g. 
appuy6e sur une urne renversee, portant 
dans la dr. une branche.

XXXIV, 3. 
revers.

Paris, 2392. —■ Mionnet, II, n° 16.

67.
4Ξ 25.

Meme droit, mais avec AY’TPAIANOC Γ€Ρ 
Δ[Α]ΚΙΚΟ. Tete lauree de Trajan a dr.

Meme revers.

Londres. ■— Wroth, Catal., p. 4, 25, pl. 1, 11.

xxxiv, 4. 
revers.

Xxxiv, 6.

68.
41 30.

Meme droit que le n° 66. ΚΟΙΝΟΝ I ΚΡΗΤΩΝ. L’empereur debout a 
g., en habit de guerre, tenant dans la 
main dr. une couronne, et appuyant la g. 
sur sa haste. Derriere lui est une Nike qui 
le couronne.

Berlin, 830, et Fox. — Longperier, Cab. Magnoncour, n° 303.
Chatzigr6gorakis.
Gessner, Imp. Tab., 81, 14. — Mionnet, Suppl., IV, 300, 30.
Sestini, Mus. Hed., II, 146, 6.

xxxiv, 5.

69.
4130.

ΑΥΤΟΚΡΑΤΩΡ AV TPAIANOC Γ€Ρ ΔΑΚΙ 
ΠΑΡΟΙ. Buste laure et cuirasse de Trajan 
a dr.

ΚΟΙΝΟΝ | ΚΡΗΤΩΝ. Zeus tronant a g., 
tenant une patere dans la main dr., la g. 
appuyee sur le sceptre.

Paris, 2386. — Mionnet, Suppl., IV, 259, 13. xxxiv, 7.

70.
41 30.

Droit identique.

Paris. — Mionnet, VI, 697, 565.
Sestini, 1. c., p. 58.

71.
41 30.

72.
41 30.

ΠΑΡΟΙΑ a dr. A dr. d’un trophee, la Parthie 
eploree, assise sur un bouclier et un 
gorytos a g., la tete penchee sur sa 
main dr.

xxxiv, 9. 
revers.

Meme droit. I ΚΟΙΝΟΝ | ΚΡΗΤΩΝ. Artemis chasseresse
I couranta dr.

Paris, 2388. — Mionnet, II, n° 14.
Vienne. — Eckhel, Catal., p. 124.
Leake, Num. Hell. Suppl., 178, 2.
Londres, sans ΠΑΡΘΙ. — Wroth, Catal., p. 4, 22.

Meme droit. ΚΟΙΝΟΝ ag., ΚΡΗΤΩΝ au dessous. Fleuve 
couche a g., a demi nu, la main g. 
appuyee sur une urne renversee, portant 
dans la dr. une branche.

Imhoof.

xxxiv, 10.

xxxiv, 8. 
revers.

44
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4i 30
ΑΥΤΟΚΡΑΤΩΡ AVE TPAIANOC Γ€Ρ

ΔΑΚΙ. Buste laurd et drape de Trajan a g.

Imhoof.
Londres. — Wroth, Catal., p. 3, 
Mus. de Naples, 7588/9.
Loebbecke.

ΚΟΙΝΟΝ | ΚΡΗΤΩΝ. Kybele tronant a g. 
entre deux lions, tenant dans la main dr. 
unephiale, la g. appuyee sur une cymbale.

XXXIV, II 
18.

74.
4i 30

Meme droit. ΚΟΙΝΟΝ | ΚΡΗΤΩΝ. Nymphe, la tete tou- 
relee, debout de face et regardant a dr. 
Elle porte sur le bras g., Zeus enfant; a 
ses pieds, a dr., un aigle; a g., une corne 
d’abondance.

Paris, 2376. — Mionnet, II, 259, 11.
Overberck, Kunstmythologie, pl. v, 5. 

Florence.
Mus. de Naples, 7585.
Athenes.

— Galerie mythoi., t. IV, 14. —
XXXIV, 12.
re vers.

75.
4Ξ 30.

Meme droit que le n° 85. ΚΟΙΝΟΝ I KPHTGON. Zeus Nikephoros assis 
sur un siege a g., la main g. appuyee sur 
son sceptre. A ses pieds, Yaigle.

Vienne.
Paris, 2379-2382. — Mionnet, Suppl., IV, 14.
Mitsotakis.

XXXIV, 13. 
revers.

76.
41 30.

Meme droit. ΚΟΙΝΟΝ au dessus, KPHTOON au dessous. 
Europe assise sur le taureau nageant a dr.; 
au dessous, un dauphin nageant a dr.

Naples, 7584.
Paris, 2374 et 2375. — Mionnet, II, 259, 10.
Berlin.

XXXIV, 14. 
revers.

Florence.
Sanclem., II, 176.
Sestini, Mus. Hed., 146, 7.

77.
41 30.

Meme droit. ΚΟΙΝΟΝ | KPHTOON. Artemis chasseresse 
a dr., accompagnee d’un levrier courant 
a dr.

Paris, 2381 et 2390-91. — Mionnet, II, 259, 15, et Suppl., IV, 299, 21.
Berlin, 12599.
Mus. de Naples, 7590.
Londres. — Wroth, Catal., p. 4, 21.
Athenes, Universite, deux exemplaires dont 1’un avec ΚΟΙΝΟΝ a g., et ΚΡΗ­

ΤΩΝ a dr., et l’autre avec le contraire.

XXXIV, 15. 
re vers.
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78.
ί 30·

Meme droit. ΚΟΙΝΟΝ | KPHTCON. Dionysos vetu d’un 
court chiton, debout a g., tenant le can­
thare de la main dr. et le thyrse de la g. 
Devant lui, la panthere.

Paris, 23 94. — Mionnet, II, 260, 17, et Suppl., IV, 299, 23.
Berlin, Fox.
Vienne.

XXXIV, 16.

79.
di 30.

80.
FE 30.

Naples, 7586.
Sestini, Mus. Hed., II, p. 147, 13.
Leake, Suppl., 178, 1.
Londres. — Wroth, Catal., p. 4, 19 et 20.

Meme droit. ΚΟΙΝΟΝ I KPHTCON. Asklepios a demi nu, 
debout a g., posant la main dr. sur son 
baton autourduquel estun serpent; devant 
lui, Hygieia portant le double chiton, 
tenant dans la main g. un serpent a qui 
elle presente a manger dans la patere 
qu’elle tient de la main g.

Paris, 2395. — Mionnet, II, 260, 18.
Vienne, deux exemplaires.
Mitsotakis.
Carlsruhe.
Naples, 7587.

Meme droit. ΚΟΙΝΟΝ I KPHTCON. Asklepios debout, 
tenant de la main dr. son baton autour 
duquel est un serpent.

Vaillant, Gr., p. 28. — Mionnet, Suppl., IV, 22.

XXXIV, 17.

81. Meme droit. ΑΡΜΕΝΙΑ dans 1’exergue. Nempereur en 
^30. habit de guerre, debout a g., tenant de 

la main dr. un aigle; de la g. sa haste. 
Devant lui, X’Armenie dans la pose d’une 
esclave assise a terre a g. Derriere l’em- 
pereur, Nike debout a g. couronnant 
1’empereur. Entre la deesse et 1’empereur, 
arc et gorytos.

Vienne. χχχιν, 19.
Sestini, Lett. num. cont., III, 58. — Mionnet, Suppl., IV, 349, 330.
Athenes, le carquois devant 1’esclave.

82.
4E 30.

Meme droit.

Vienne.

ΑΡΜΕΝΙΑ dans 1’exergue. NArmenie dans 
le meme position a g., entre un trophee 
erige a g. de face et Vempereur debout 
a g. en habit de guerre, portant dans la 
main dr. une Nike, et appuyant la g. sur 
une haste. χχχιν, 20.

re vers.
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83. Meme droit.
4i 30.

PLANCHES.

ΔΑΚΙΑ. Femme eploree (la Dacie') assise au 
pied d’un trophee.

Sestini, Lett. num. cont., t. III, p. 60, et Mionnet, VI, 697, 5 64, selon Vaillant. 
— Mionnet, Suppl., IV, p. 350, 331, note que cette monnaie est suspecte. 
Je dois noter que ni M. Imhoof ni moi nous n’avons jamais vu une pareille 
monnaie. Comp. Eckhel, Docirina num. vet., II, p. 4.

84. Meme droit.
JE 30.

rOPTYC a dr. Heros marchant a g. arme 
d’un casque, d’un bouclier et d’une lance 
inclinee en avant. En outre il porte une 
chlamyde, une large ceinture et des 
chaussures.

Paris, 2680-2682. — Mionnet, II, n° 202, et Suppl., IV, n° 172.
Loebbecke.

XXXIV, 18. 
revers.

85. AVT ΑΥΓ TPAIANOC Γ€Ρ ΔΑΚΙ. Tete ΚΟΙΝΟΝ ΚΡΗΤΟΝ au dessus, de g. it dr.
Ai 25. lauree de Trajan a g. Zeus enfant assis sur un globe, levant les 

mains; pres de lui, a g., une chevre; au 
dessus, les sept etoiles de la Grande Ourse.

Paris, 2377 et 2378 (B. 290, W). — Sestini, Mus. Hed., II, 146, 11. —
Mionnet, II, 259, 12. —Overberck, Kunstmythologie, pl. v, 2. xxxv, 1.

Imhoof.
Bibliotheque de Winterthur.
Gessner, Imp., pl. 81, fig. 16-17. — Mionnet, Suppl., IV, 298, 10.

86. Meme droit.
JE 25.

Meme legende. Zeus assis sur 'une chevre, 
tenant de la main dr. un globe (?)

Vaillant, Gr., p. 28. — Mionnet, Suppl., IV, 298, 12.

87. Meme droit. ΚΟΙΝΟΝ | ΚΡΗΤΩΝ. Zeus Nikephoros tro- 
JE25. nant a g., la main g. appuyee sur Ie 

sceptre. A ses pieds, aigle debout a g. 
et se retournant.

Vienne. xxxv, 2.
Paris, 2383 et 2384. — Mionnet, Suppl., IV, 298, 16 et 17. revers.
Londres. — Wroth, Catal., p. 4, 24.
Rollin et Feuardent.
Mitsotakis.

88. Meme droit.
i 25.

Loebbecke.
Vienne.
Chatzigregorakis.
Sestini, Mus. Claudoir, p. 62.
Mionnet, Suppl., IV, 299, 18.
Naples, 7591/2.

Meme revers, mais le dieu est aetophoros 
(naturellement Vaigle du champ manque 
ici).

xxxv, 3. 
revers.
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89.
IE 25.

Meme droit.

Bibliotheque de Turin.
Vienne.
Londres. — Wroth, Catal., p. 4, 23.

| ΚΟΙΝΟΝ ΚΡΗΤΩΝ. Europe sur le taureau 
a dr.

xxxv, 4. 
revers.

90.
2E 25.

Meme droit.

Vienne.
Paris, 2393.
Mitsotakis.

ΚΟΙΝΟΝ au dessus, ΚΡΗΤΩΝ au dessous.
Fleuve couche a g., tenant de la main dr. 
un rameau, appuyant le bras g. sur une 
urne d’ou s’echappent ses eaux.

xxxv, 5. 
revers.

Berlin (20mm). — Cabinet Magnoncour, 302.
Naples, 7593.

91.
Τ 25.

Meme droit.

Imhoof.

ΚΟΙΝΟΝ | ΚΡΗΤΩΝ. Tyche vetue du dou­
ble chiton, debout, tenant une patere de 
la main dr., et de la g. une corne d’abon- 
dance. Devant, dans le champ, un autel 
allume.

Vaillant, Gr., p. 28. — Mionnet, Suppl., IV, n° 24.
Mus. Arigon, II, Imp., 8, 76. — Mionnet, Suppl., IV, n° 26. 
Gessner, Imp., pl. 81, fig. 27 (avec un dauphin^'?'?') sur VauteT) 
Mus. Theupoli, p. 875 (i8mm). — Mionnet, Suppl., IV, n° 25.

xxxv, 6.

92. 
^25.

93. 
JE25.

Meme droit. (Meme revers que le n° 81 avec ΑΡΜΕΝΙΑ.

Vienne. xxxv, 8.

Meme droit. I FOPTYC a dr. Le meme Heros que sur le
I n° 84.

Vienne. xxxv, 7.
Bologne.
Londres. —■ Wroth, Catal., p. 47, 84.
Mitsotakis.
Sestini, Cat. Benkowit^, p. 12.

94.
2E 25.

Meme droit. I K | K. Meme type.
Wiczay, Mus. Hed., I, 172, 4700. (Les n°s 4197 et 4198 du meme catalogue 

appartiennent a Nikaea de Bithynia.)

HADRIEN

95.
JE 26.

AVT · KAIC-TPAI · I AAPIANOC CEBA.
Buste d’Hadrien laure et cuirasse a dr.

ΚΟΙΝΟΝ ΚΡΙΗΤΩΝ au dessus, TOPlTYC 
au dessous. Figure virile vetue d’un long 
chiton, levant la main dr., a cheval, mar- 
chant a dr.

Paris, 2683. — Vaillant, Gr., 3 3. — Mionnet, II, 260, 21, et Suppl., IV, 174. xxxv, 9.
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96.
Ai 26.

Meme droit.

Imhoof.
Vaillant, Gr., p. 34. — Mionnet

PLANCHES.

KO I INON | ΚΡΗΤΩΝ. Figure virile, nue, 
debout a dr., tenant dans la main g. un 
oiseau (aigle), et dans la dr. une massue?

Suppl., IV, n° 32.
XXXV, 10.

97.
A3 28.

Meme droit.

Naples, 7598.
Paris, 2399. — Mionnet, Suppl.,

ΚΟΙΝΟΝ I ΚΡΗΤωΝ. Athena debout It dr., 
de la main g. se defendant de son bou- 
clier, la dr. levee armee de la lance.

IV, 36.
XXXV, II. 

revers.
98.

Ai 28.
Meme droit.

Imhoof.
Vienne.
Mus. Theupoli, p. 875. — Mionn
Sestini, Mus. Hed., 147, 18.
Vaillant, Gr., p. 34. — Mionnet,

ΚΟΙΝΟΝ I KPHTCON. Artemis chasseresse 
marchant sur un taureau couche a terre 
et se retournant.

et, Suppl., IV, 301, 38.

Suppl., IV, 301, 41 (mal decrite).

xxxv, 13. 
re vers.

99.
Ac 26.

Meme droit. I ΚΟΙΝΟΝ | KPHTCON. Artemis chasseresse
I accompagnee d’un levrier courant a dr. 

Paris, 2396. — Gal. mythoi., XLIV, 7.
Vienne.
Londres. — Wroth, Catal., p. 5, 26.
Sanclem., II, p. 193.
Naples, 7594.
Sestini, Mus. Hed., 147, 15-16.

xxxv, 12. 
revers.

100.
Ai 26.

Meme droit.

Imhoof.
Naples, 7599.

KOtlNON] | ΚΡΗΤωΝ. Apollon debout a g. 
sur Vomphalos, portant de la main dr. un 
cerf, et de la g. un arc.

xxxv, 14.
revers.

101.
Ai 28.

Meme droit. ΚΟΙΝΟΝ | KPHTGON. Asklepios nu, debout 
de face, tenant de ses deux mains un 
grand serpent qui s’enroule autour de lui.

Vienne.
Mus. Theupoli, p. 875· — Mionnet, Suppl., IV, n° 39 (mal decrite).

102.
Ac 26.

Meme droit.

P. Lambros.

ΚΟΙΝΟΝ I ΚΡΗΤωΝ. Asklepios έ demi nu, 
debout a g., posant la main dr. sur son 
baton, autour duquel est un serpent. 
Hygieia debout a dr., portant le double 
chiton, de la main g. donnant a manger 
a un serpent qu’elle tient dans la main dr. xxxv,15. 

re vers.
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103.
EE 26.

Meme droit. ΚΟΙΝΟΝ au dessus, ΚΡΗΤΩΝ au dessous.
Fleuve couche a g., tenant de la main 
dr. un rameau, appuyant le bras g. sur 
une urne d’ou s’echappent ses eaux.

Vienne, deux exemplaires, dont Eun porte la tete de 1’empereur diademee.
Paris, 2398.
Naples, 7591.
Siganos.

xxxv, 17. 
re vers.

104.
^E 25.

AVT-KAI-TPAI- | AAPIANOC. Buste laure 
de 1’empereur a dr.

ΚΟΙΝΟΝ | ΚΡΗΤωΝ. Deesse νοίΙέε, debout 
de face, tenant dans la main dr. une 
patere?, la g. appuy6e sur son sceptre?

105.
ΑΞ 22.

Florence.

AV - KAI - TPA- | AAPIANOC C€BA. Tete 
d’Hadrien laurde a dr.

Imhoof.
Aneraugis.

xxxv, 16.

ΚΟΙΝΟΝ KPH I ΤΩΝ ΓΟΡΤΥ | C. Hoplite 
nu, casque et chausse, portant le parazo- 
nium, la main g. armee d’un bouclier, la 
dr. portant une lance inclinee en avant.

xxxv, 18.

106.
EE 22.

Meme droit. ΚΟΙΝΟΝ I KPHTOON. Zeus a demi-nu, tro- 
nant a g., tenant de la main dr. une 
patere, la g. appuyee sur le sceptre; a ses 
pieds, un aigle.

Munich.
Londres. — Wroth, Catal., p. 5, 25.
Gessner, Imp. Tab., 91, 17. — Mionnet, Suppl., IV, 34.
Tristan, I, p. 51. — Mionnet, Suppl., IV, n° 35.

Xxxv, 20. 
revers.

107.
EE 22.

Meme droit.

Berlin.
Mitsotakis.

108.
_/Ή 22.

Meme droit.

Vienne.

109.
EE i6.

AVT-KAIC-TPA1-AAPIANOC C€B. Tete 
d’Hadrien lauree a dr.

Paris, 2404.
Athenes, Universite.
Vaillant, Gr., p. 34. — Mionnet

ΚΟΙΝΟΝ | ΚΡΗΤωΝ. Asklepios debout de 
de face, demi-nu, s’appuyant sur son 
baton.

I ΚΟΙΝΟΝ | ΚΡΗΤΩΝ. Asklepios comme sur 
I le n° ΙΟΙ.

ΚΟΙΝΟΝ ΚΡΗΤΩΝ. Kybeli assise sur un 
trone entre deux lions, tenant de la main 
dr. une patere, de la g. s’appuyant sur la 
cymbale.

, Suppl., IV, n° 37.

xxxv, 19.
revers.
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110. AV · KAI · ΤΡΑ · AAPIANOC C€BA. Tete 
ΑΞ 18. lauree d’Hadrien a dr.

Imhoof.
Vienne. — Eckhel, Catal. Mus.

IV, 32.
Athenes, Universite.
Londres. — Wroth, Catal., p. 5,

111. Legende effacee. Meme tete a dr.
/E18.

Vienne.

112. AYT-KAIC-TPAI-AAPIANOC C€BA. Tete | 
At 18. lauree d’Hadrien a dr. ;

Berlin.
Athenes.
Vienne.
Naples, 7595.

113. AYT-KAI-TPAl-AAPIANOC. Meme tete 
Ai 18. a dr.

E. Fox.
Paris, 2401 et 2402. — Mionnet, 
Leake, Num. Hell. Suppl., p. 160. 
Mitsotakis.

114. AYTOKPA-C€BAC-AAPIANOC. Meme tete 
Hi 17. a dr.

P. Lambros.
Paris, 2402. — Mionnet, Suppl., 

Mionnet, Suppl., IV, 44.
Athenes.

ΚΟΙΝΟΝ | ΚΡΗΤΩΝ. Nymphe tourelee, 
debout a dr., tenant Zeus enfant dans ses 
bras.

XXXV, 21.
Caes., I, p. 124, 7. — Mionnet, Suppl., revers.

28.

ΚΟΙΝΟΝ | ΚΡΗΤΩΝ. Zeus Nikephoros tro- 
nant a g., la main g. s’appuyant sur Ie 
sceptre.

ΚΟΙΝΟΝ | KPHTCON. Artemis chasseresse 
accompagnee d’un levrier courant a dr.

XXXV, 21. 
droit.

XXXV, 22. 
revers.

ΚΟΙΝΟΝ I KPHTON. Asklepios debout de 
de face, regardant a g., demi-nu, s’ap­
puyant sur son baton.

xxxv, 23.
Suppl., IV, 301, 40. revers.

ΚΟΙΝΟΝ | KPHTCON. Nike marchant a g., 
tenant de la main dr. un diademe, et de 
la g. une palme.

xxxv, 26.
IV, 302/44, et Vaillant, Gr., p. 34. ■—-

115. ΑΥΤ - KAI - ΤΡΑ-AAPIANOC C€B. Tete 
Ai 18. lauree d’Hadrien a dr.

ΚΟΙΝΟΝ | ΚΡΗΤΩΝ. Tyche debout a g., 
coiffee du modius, tenant de la main dr. 
un gouvernail, portant de la g., qui 
s’appuie sur une petite colonne, une corne 
d’abondance.

Vienne, deux exemplaires, dont 1’un sans la colonne et avec CO au lieu de Ω sur xxxv, 24. 
Ie revers. revers.

Naples, 7603.
Vaillant, Gr., p. 34. — Mionnet, Suppl., IV, 42.
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116.
R i8.

Meme droit. ΚΟΙΝΟΝ | ΚΡΗΤΩΝ. Tyche tenant de la
main dr. une patere, et de la g. une corne 
d’abondance; a ses pieds, un autel allume.

Mitsotakis. xxxv, 25.
Vienne. revers.
Paris, 2403. — Mionnet, Suppl., IV, 3 02, 45. — Sestini, Mus. Hed., 147, 17.

117.
ZE 15.

AYTOK· I AAPIANOC. Tete lauree d’Ha- 1 K | K. Autel simple portant des fruits, 
drien a dr.

^er^n· xxxv, 27.
Paris, 2405/6. — Mionnet, III, p. 538, 5 (Cilicie), et Suppl., IV, 303, 46. revers.
Rollin et Feuardent.
Loebbecke.
E. Fox.
Londres. — Wroth, Catal., p. 5, 31, pl. 1, 12.

118.
.ZE 15.

Meme droit. ] K | K. Autel orne de guirlandes de fleurs,
| sur lequelles sont des offrandes.

Imhoof. YYVV
Vienne. 27 et 28.
Berlin.

119.
JE 15.

Meme droit. K | Κ. Autel semblable pose sur une base
I ornee aussi de guirlandes.

Berlin. xxxv, 29.
Paris, 2407. — Mionnet, III, 5 3 8, 1 (Cilicie). revers.
Rollin et Feuardent.

120.
.ZE 15.

Meme droit. | K | K. Autel semblable pose sur trois pieds.
Berlin· xxxv,
Mitsotakis. ,0 et
Londres. — Wroth, Catal., p. 5, 31, pl. 1, 13. revers

121.
ZE 15.

Meme droit. [ K | K. Autel pareil orne de deux colonnes.

Berlin. xxxv, 36.

122.
ZE 15.

rovers
Meme droit. | K | K. Autel pareil orne de quatre colonnes.

Triphilis. xxxv, 37.
Lcebbecke. revers

123.
ZE 15.

Meme droit. K | κ. Kalathos ou lebes portant des feuilles
et des fruits, pose sur une espece de 
trepied.

Mitsotakis.
Vienne. Xxxv, 32.

revers.
Londres. — Wroth, Catal., p. 5, 33, pl. 1, 14.
Paris, 2498-9. — Mionnet, II, 5 3 8, 4 (Cilicie). revers.
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Imhoof.
Lambros.
Athenes, Universite.
Athenes, Musee national.
E. Fox.

XXXV, 

34 et 35.

124. Meme droit. | K | K. Tripled portant des fruits.
£l5' Imhoof. xxxv, 38.

Vienne, deux exemplaires.
Mitsotakis.
Lambros.
Athenes.
Londres. — Wroth, Catal., p. 5, 34-35.

125. Meme droit.
AY 15.

K*K au dessus. Aigle debout a dr. et se 
retournant.

Mitsotakis.
NOTA. — La piece decrite par Wroth, Catal., p. 5, 29, pl. 1, 12, appartient a Egypte.

Comparez Feuardent, Collection Giovanni di Demetrio, I, pl. xx, n° 1300.

xxxv, 39. 
revers.

ANTONIN LE PIEUX

126. AV’ANTCONCINOC. Tete lauree d’Antonin 1 K | K. Artemis chasseresse a dr. accompa- 
YE 15. a dr. j pagnee d’un chien a dr.

Paris, 2415 (B. 293 W.). — Sestini, Mus. Hed., p. 147, 20.
Rollin et Feuardent.
Munich.
Athenes. (Sur cet exemplaire YArtemis tient dans la main g., outre Yarc, une 

haste; le levrier manque.)

127. Meme droit 
YE 15.

K I K. Demeter debout, tenant de la main 
dr. des epis, et de la g. une corne d’abon- 
dance; devant, un autel allume.

Paris, 2414. — Mionnet, Suppl., IV, n° 48. — Wiczay, Mus. Hed., vol. I, 
TF 42°9· xxxv, 47.

Catal. Weltf, n° 4445.

128. Meme droit.
YE 15.

Mitsotakis.
Vienne.
Rollin et Feuardent.
Siganos.

K I K. Tyche debout, tenant de la main dr. 
un gouvernail, et de la g. corne d’abon- 
dance.

xxxv, 46.
revers.
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PLANCHES.

129.
JE 15.

Meme droit. K I Κ. Hoplite identique a celui du n° 105 
marchant a g.

Mitsotakis.
Vienne. —- Eckhel, Catal., I, 124, 12. — Mionnet, II, 261, 23, et IV 

70, 592.

XXXV, 45.

130.
7E 15.

Meme droit.

Berlin, Fox.
Mitsotakis.
Lcebbecke.

Κ-Κ. au dessus. Aigle debout a dr, et se 
retournant.

xxxv, 40.

131.
rE 15.

Meme droit. K I K. Aigle eploye debout a dr. et se 
retournant.

132.
JE 15.

133.
2E 15.

Paris, 2412.

Meme droit.

Imhoof.

Meme droit.

I K I K. Coq debout a dr.

XXXV, 41. 
revers.

xxxv, 42.

I Κ I K. Autel sur lequel un corbeau a dr.

Londres. —- Wroth, Catal., p. 6, 37, pl. 1, 15.
Paris, 2416. — Wiczay, Mus. Hod., n° 4191 (sous Auguste). — Sestini, Mus 

Hed., II, 147, 23 (sous Commode).

134.
7E 15.

Meme droit. I K I K. Autel porte par une espece de trepied.

Bibl. de Winterthur.
Berlin.
Londres. — Wroth, Catal., p. 6, 36.

135.
JE 15.

Meme droit. I Κ I K. Vase d’une forme rare plein de fruits.

Paris, 2413.
Athenes. xxxv, 44.

136. 
j£ 15.

Meme droit. K | Κ. Ciste mystique d’ou s’elance, a dr., 
un serpent.

Paris, 2416. — Wiczay, Mus. Hed., I, p. 173, 2408. — Mionnet, Subbl 
IV, 47.

137.
7E [2.

AV' I AN. Meme tete a dr. I K | K. Corne d’abondance.

Lcebbecke.
Athenes.
Sestini, Mus. Fontana, p. 75, 1, pl. 1, 17. — Mionnet, Suppl., IV, n° 49

xxxv, 48.
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MARC AURELE ΕΤ JULIA PAULA.

Nous n’avons jamais vu de pieces pareilles a celles publiees par Vaillant et Mionnet 
(Num. Graeca, p. 52. — Mionnet, II, n° 24, et Suppl., IV, n° 25, sous Caracalla et 
n° 50, sous M. Aurel), avec la legende ΚΟΙΝΟΝ ΚΡΗΤΩΝ et les types d’Europe sur Ie 
taureau et YArtemis chasseresse. —-

Sestini, Descr. del mus. Fontana, p. 75, 2. — Mionnet, Suppl., IV, 51, decrit la piece 
suivante qui m’est aussi completement inconnue :

138.
JE II.

ΙΟΥΛΙΑ KOP ΠΑΥΛΑ C€B. Tete de Paula. KOINO1N KPjHTON. Artemis chasseresse 
accompagnee d’un levrier.
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